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jyèkver les Poulets éclos dans 
.les Fours de toutes ejpèces* 

PREMIER MEMOIRE. 

Moyens de Juppléer aux Mères 
qui manquent aux Poulets éclos. 
dans les Fours. 

Inutilement fauroit-on faire naître 
des poulets en telle quantité qu'on vou- 
dront , fi Ton ne pouvoit pas fe promettre 
de les élever. Cette partie de l'ouvrage a 
peut-être été regardée comme ia plus dif- 
ficile; c'a été probablement l'impoffibilité 
qu'on a cru voir à y réuffir, qui a fait né- 
gliger, ainfi que nous l'ayons dit ailleurs, 
Tome IL A 
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2 i eY Mém. Des Poujfinièns 

de conftruire des fours à poulets (èmbla- 
blés à ceux d'Egypte , dans les pays où 
les arts font cultivés & où l'induftrie eft 
animée par des récompenfes. Que faire, 
s'eft-on demandé , de tant de poulets nés 
à la fois, & dépourvus de ces mères fi né- 
ceflâires pour les réchauffer ôc pour les 
défendre contre les injures de l'air ! Cette 
difficulté n'eût pourtant paru rien moins 
qu'infiirmontable , fi on (è fût donné la 
peine de la méditer & de chercher les 
moyens de la lever; elle n'eût pas même 
dû arrêter tous ceux qui (àvent qu'au lieu 
d'une mère conductrice, on peut donner 
un père conducteur aux poulets nés (bus 
des poules ; qu'un chapon qu'on a (u ins- 
truire , conduit , (oigne & couve auffi bien 
les poulets qu'on lui confie, que le pourroit 
faire la mère fous laquelle ijs font éclos. 

Or il eft connu depuis bien des années, 
qu'on peut faire acquérir à un coq le goût 
& le talent qui femblerdient propres à la 
feule mère poule. G efiier rapporte dans (on 
Ornithologie , que ce fait étoit attefté par 
plufieurs modernes de fon temps; il cite 
même Albert le Crand , qui a écrit qu'il 
avoit vu un coq conduire des poulets. 

Willughby parle du même fait dans 
fon Ornithologie, comme témoin ocu- 
laire; il y dit qu'il avoit vu plus d'une 
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& des Mères artificielles. 3 

fois avec plaifir un chapon remplir très- 
bien les fondions d'une mère affeéiion- 
née, auprès des poulets du foin defquels 
on l'avoit chargé. Presque tous les Au- 
teurs qui ont écrit de l'œconomie de la 
campagne, ont enfèigné la manière dont 
il fàlloit s'y prendre pour donner à tin 
chapon le goût de conduire des poulets 
nouvellement nés : on ne (ait pourtant pas 
aflez dans les campagnes que les chapons 
peuvent être fiibftitués aux poules pour 
cet emploi , ou du moins n'y cherche-t-on 
pas, comme on le devroit, à les en char- 
ger. J'avois eu des occasions répétées de 
m'afïiirer par mes propres yeux qu'ils s'en 
acquittent très-bien : une Dame de mes pa- 
rentes, égdiement refpeétée de tous ceux 
qui la connoiflent , pour (on bon cœur 
ôc pour (on grand Cens , ne fait élever (es 
poulets que par des chapons , & elle en 
fait élever chaque année un grand nom- 
bre ; j'ai vu & revu dans fon château de 
Vau jour près Livry , pfus de deux cens 
poulets qui n'a voient que trois ou quatre 
chapons pour condwfteurs ; car un des 
avantages qu'on trouve à les en faire fer- 
vir , eft qu'on peut donner à un fèul cha- 
pon le double & Je triple des poulets qu'on 
peut donner à mae poule. Un autre av«i- 
tage eft qu'on eft maître de les lui donner 

Ai) 
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4 i ct Mém. Des Poujftnières 

quand on veut , il eft toujours prêt à re- 
cevoir ceux dont on juge à propos de le 
charger, il fèmble devenir plus fier à me- 
fiire que le nombre en augmente ; au 
contraire les poules traitent mal les jeunes 
poulets qu'on leur offre, quand leur âge 
diffère de plufieurs jours de l'âge de ceux 
qu'elles ont fait éclorre & qu'elles ont foi- 
gnés depuis leur naiflànce. 

On trouve encore deux autres avan- 
tages à faire élever les poulets par des cha- 
pons ; on ne perd point les œufs que des 
poules auroient pondus pendant une par- 
tie du temps où elles ont été occupées du 
foin de leurs petits: mais l'envie de pondre^ 
que ce foin arrête ordinairement , leur re- 
vient quelquefois trop tôt, alors elles aban- 
donnent à eux-mêmes des poulets encore 
trop foib!es,au lieu qu'ils ne ceflènt d'être 
menés par les chapons que quand ils veu- 
lent ceflêr de l'être. 

Ces avantages font bien réels , & ne fiu- 
joient être ignorés dans les campagnes; 
pourquoi donc eft-il fi rare d'y voir des 
chapons condudeurs d'une troupe de pou- 
Jets , & même dans celles où les moyens de 
Jes en rendre capables ne font pas abfolu- 
ment ignorés î Ces moyens ont été enfti- 
gnés il y a long-temps par Porta dans fa 
fliagie naturelle , livre 4 , chap, 2 6* II prç£ 
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crit de plumer fur le fbir le ventre du 
chapon qu'on veut inftruire, & de lui ert 
rendre la peau douloureufè en la frottant 
avec des orties; de mettre enftiite fous lui 
des poulets dès ia même nuit , ou la nuit 
fuivante. D'autres ajoutent à ces procédés 
pour recette plus fure, d'enivrer le chapon- 
en lui fàifànt boire du vin ; ils veulent 
qu'on arrange (bus lai les poulets pen- 
dant qu'il eft ivre : on a parlé de l'effet de 
cette ivrefïê , comme fi elle donnoit fieir 
de croire au chapon , qui à fbn réveil fè 
trouve environné de petits poulets , qu'if 
a été transformé en poule , & qu'elle lur 
en eut fait prendre toutes les inclinations. 
Ces procédés qui ont été expofes com- 
me auffi fàrs que fimples , auront dégoû- 
té d'avoir recours aux chapons ceux qui* 
en auront attendu un effet fi prompt ; il* 
auront vu que le chapon à fon réveil éera- 
foit en marehantfur eux , les poulets qu'on 1 
avoit fait pafler fous fbn corps, & qu'il en 
aflbmmoifc d'autres à. coups de bec ; c'eft 
ainfi qu'en agirent trois chapons que je 
tentai fuccefliveraent de former à tenir 
lieu de mères à des poulets. D'autres dont 
les premières tentatives pour inftruire des 
chapons n'auront pas été plus heureufe 
que les miennes, auront renoncé à le» 
iccommencer*. , 

ni 
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6 I er Mém. Des Poulinières 

Que faut-il donc faire de plus pour 
feire prendre à un chapon une affe&ion 
pour des poulets femblable à celle qu'ont 
pour eux les poules qui les ont fait naître ! 
Il faut y employer plus de temps , il faut 
leur donner une éducation qui n'eft pas 
l'affaire d'une feule nuit ou d'un fèul jour, 
qui demande à être fuivie pendant plu- 
fieurs jours. Ayant à différentes reprîtes 
tenté mes eflâis fur mes trois chapons fans 
ïeur avoir fait acquérir fe talent que je 
leur voulois, je les envoyai à une mai- 
trèfle plus habile que moi , à la femme 
qui foigne la baffe-cour de cette parente 
dont j'ai parlé ci-defîùs; ils fbrtirent de 
fon école très-bien inftruits , mais ce ne 
fut qu'au bout de dix à douze jours. Sa 
fcçon n'eft ni de leur plumer le ventre , 
pi de le frotter d'orties, ni de les enivrer ; 
tout cela pourtant n'eft point contraire à 
l'objet qu'on Ce propofe : elle tient un 
chapon fèul pendant uri jour ou deux , 
dans un baquet peu large &aflèz profond , 
qu'elle couvre de planches ; elfe le retire 
plufieurs fois par jour de ce baquet pour 
le mettre fous une cage où il trouve de- 
quoi rtvanger ; un des jours fui vans elle lui 
donne pour compagnons deux ou trois 
petits poulets* cfe ceux qui ont déjà quel- 
que force, à qui des plumes ont pouffé 
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aux aîles^ & qui en ont à la queue qui 
commencent à fè montrer; elle les Iaiffè 
avec lui , & les retire enfemble du baquet 
pour les mettre (bus la cage & les y faire 
manger de compagnie : s'il les traite mal, 
elle les fépare & ne recommence que le 
lendemain à mettre ces mêmes poulets ou 
d'autres avec le chapon dans le baquet où 
il entre peu de jour. Au moyen de ces 
opérations répétées plufieurs fois par jour 
& quelques jours de fuite, le chapon s'ac- 
coutume à vivre avec deux ou trois pou- 
lets ; on en augmente le nombre peu à 
peu , il s'accoutume à vivre avec les nou- 
veaux venus , comme il s'eft accoutumé 
avec les anciens ; & quand on efl parvenu 
à en mettre avec lui fept à huit , & qu'il 
a paru s'y être attaché , on peut fans ri/que 
lui en donner une plus grande quantité , 
on Ta amené au point de paroître d'autant 
plus content qu'il y en a plus de con- 
fiés à fà conduite. On peut alors lui don- 
ner pleine liberté, il les couvera comme 
les poules les couvent , lorfqu'ils auront 
befoin d'être réchauffes ; il les mènera dans 
les endroits où il croira qu'ils trouveront 
de quoi fe nourrir ; H gloiifTera comme 
font les poules pour rappeller ceux qui fè 
feront trop écartés; il redoublera fes glou£ 
fèmenslorfqu'ii aura trouvé quelques mor* 

Aiii; 
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8 i er Mém. Des PouJJtnières 

ceaux friands , pour les inviter à venir le 
partager entr'eux : fi c'eft un morceau de 
pain ou un long ver, il le leur dépècera 
en très-petites parties ; content fi fes pou- 
lets les mangent avec avidité, il s'en pri- 
vera pour eux. 

Les premiers jours de l'éducation font 
les plus difficiles , il eft rare qu'ils le pat- 
fent (ans qu'il y ait quelque petit poulet 
tué ou eftropré : il faut s'attendre à voir 
de ces facheufès aventures & n'en être pas 
rebuté , parce qu'elles ne feront pas répé- 
tées dans la fuite; elles font k prix de 
l'inftrudtion du chapon. Au moyen d'une 
éducation femblable on réuflît à faire 
prendre aux coqs comme aux chapons, le 
goût de devenir condu&eurs de poulets. 
J'avois cru avoir envoyé trois chapons à 
l'école; un d'eux n'en avoit que l'appa- 
rence que donne la crête coupée , c'étoit 
d'ailleurs un véritable coq ; il n'en re- 
vint pas cependant moins inftruit que les 
vrais chapons ; il a conduit très-bien les 
poulets que je lui ai confiés ; il ne lui arri- 
vent de les négliger que pour quelques 
momens, iorfqu'il voyoit pafTer une poule 
qu'il jugeoit difpofée à recevoir fes ca- 
reffes ; c'étoit un objet piquant à diffrac- 
tion contre lequel il ne pouvoit tenir > 
fes poulets étoiçut oubliés pour ce mo- 
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ment , il les abandonnent pour courir fur 
la poule , & dès qu'il Favoit forcée à fout 
frir fes careflès , il retournoit froidement 
à eux* 

Les chapons # les coqs une fois ins- 
truits à conduire les poulets , le font pour 
toute leur vie , ils ne fe lafTent pas de cette 
occupation : fi on les laifle oififs pendant 
plufïeurs mois de fuite, comme on le fait 
ordinairement pendant la fin de l'automne* 
Sl pendant tout l'hiver, on leur retrouve 
au printemps le talent qu'on leur avoit 
fait acquérir, ou \\ ne faut que très-peu de; 
leçons pour fe leur redonner. 

Quelque quantité de poufets qu'on fît 
éclorre dans dés fours, on n'auroit donc- 
pas à craindre d'en être embarra/ïe; û orc 
avoit euJa précaution de Ce pourvoir d'un? 
nombre fuffifàntde chapons ou de coqs y 
prête à recevoir & foigner les pouffins à 
mefure qu'ils naîtroienh IJ eft pourtant 
vrai qu'il fàudroit renoncer à en faire naK* 
tre pendant lesrudes fàifbns , fi on vouloifc 
laifïer aux chapons fubftitués aux poules,, 
la. liberté de courir dans des cours : on neL 
pourroit les employer à élever avec fuccès 
des poufets pendant l'hiver qu'en les te- 
nant dans des lieux chauds , dans dès efpè— 
ces detuves ; on ne doit pas attendre plus- 
d!eux que des poules, .dont, tous les foins* 

A* 
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ne (auvent pas la vie à leurs petits lors- 
que b durée du froid eft trop confiante. 
\ J'ai efpéré que fans fe charger d'avoir 
à fournir du grain à tant de chapons, on 
réuffiroit à élever les poulets en toute foi- 
ton; il m'a femblé que l'on pouvoit fe 
promettre que la même couche de fumier 
qui leur avoit tenu lieu de mère pour le* 
faire écforre , leur en fèrviroit encore pour 
leur coofêrver la vie & les faire croître; 
•que de même on feroit utilement ufàge 
pour les élever, de ces fours à pain ou 
autres par la chaleur desquels avoient été 
couvés les œufs dont ik étoient fortis. 
Le facoès n parfaitement répondu à mon 
attente: je ne cacherai point que ce n'a 
pas été fans a^oir éprouvé bien des con- 
trariétés , fans payer le pfoifir que j'avois 
eu de voir naître des milliers de poulets, 
par le regret d'en voir périr une grande 
& trèsr-graiide partie ; je dois raconter ces 
aventures qui m'ont été fi désagréables , 
& en faire comioître les caufes pour em- 
pêcher les autres d'en effuyer dépareilles. 
Mais enfin la fuite de mes tentatives pour 
élever les poulets , foit par te moyen de la 
chafeitr du fumier , foit par le moyen d*ur* 
feu ordinaire qui ne coûte rien ou peu, 
m'ont appris des manières d'y réuffir aufïr 
amples '& aulfi fifres que je ks avois défi- 
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rées. Leurs avantages fur la manière pra- 
tiquée jufqu'ici , font tels qu'on jugera 
qu'il y auroit même à gagner en ôtant 
aux poules les poulets qu'elles auront fait 
éclorre , pour les foigner félon quelqu'une 
des nouvelles méthodes. J'expliquerai d'à» 
bord celles qui exigent une couche de 
fomier, elles me lai/Teront peu à dire par 
rapport à celles qui fuppoient la chaleur 
du ftu ordinaire. 

Le froid & la pluie font ce qu'if y a de 
plus contraire aux jeunes poulets ; les mét- 
rés ont bien de la peine à les défendre 
contre l'un & l'autre , même dans les Cri- 
ions des jours chauds : l'été eft le temps 
où il en périt le moins âc où ils creiflenl 
plus vite. En les élevant dans une couche 
il eft aifé de leur faire jouir d'un été con- 
tinuel, dans lequel il n'y anr nuits froi- 
des, ni temps pluvieux; cet été confiant 
règne dans le four où ils font nés. Si on, 
vouloit en prendre la peine on pourvoie 
les élever dans ce même four ou dans uni 
pareil , en cas qu'on en eût un de relais r 
jufqu'à ce qu'ils eufiènt quinze jours oui 
trois femaines : on lés en retireroit feule- 
ment aux heures où on voudroil leur finira 
faire des repas , c*eft-à-dire , cinqp à fi» 
fois par jour, pour les mettre dans une 
boîte fans couvercle, où ifc^wouveroie** 
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de quoi becqueter & remplir leur pefft 
jabot : le repas pris , ce qui eft fait en 
moins d'un quart d'heure , on les remet- 
. Iroit dans le four, où ils pafièroient les 
autres temps de la journée & la nuit en- 
tière. Cette façon de les élever dans leu» 
âge le plus tendre , n'a contr'elle que la 
iujétion qu'elle 1 exige , le fùccès en eft fur* 
Mais quand on ne fe propofèr-oit pas de 
tenir les poulets dans un four pendant 
deux ou trois fèmaines, on doit les laiflèr 
dans celui où ils font nés , ou dans un 
autre où on les aura traniporfcés , pendant 
environ vingt-quatre heures; ifc font au 
moins pendant tout ce temps (ans avoiu 
fcefoin de manger ; quoiqu'il y en ait qui 
becquetent dix à douze heures après qu'ils 
font éclos, ce n'eft pas encore par né- 
ceffité. Leurs parties extérieures s'affer- 
miflent dans le lieu chaud où ils fe trou- 
vent : je ne pen(ài pas pourtant qu'ilcon- 
vînt de les tenir dans les tonneaux où ils 
étaient nés , au moins quand ils fèroient 
parvenus à une grandeur qui leur donne 
des forces & l'envie d'en faire ufàge ; ils n'y 
auroient pas eu une liberté de fe prome- 
ner nécefïàire pour exercer leurs jambes, 
& pour fortifier leur corps ; mais des pro- 
menoirs de cinq à fïx pieds de longueur 
me femblèrent longs dfi refte pour des 
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poulets nouvellement nés , & même pour 

ceux qui (ont devenus prefcpt'aflez grands 

pour être abandonnés à eux-mêmes : je. 

ne trouvai donc rien de plus convenable. 

que de leur donner pour logement une £ H J^ dlt * 

longue boîte *, mais étroite , qui n'eût 

pour largeur que celle d'une planche qui 

en faifoit le fond, & pour hauteur que Ix 

largeur d'une pareille planche ; elfe avoit. 

par de/Tus une claye d'ofier très à cfaire-- 

voie. 

J'ai donné a cette boîte Te nom de pouf* 
Jimïre s dont je me fèrvirai dans la fuite 
pour fa défigner; je la nommerai même 
la première pouflinière , pour la distin- 
guer d'une autre dont nous indiquerons 
l'ufage. Je h fis enterrer dans la couche &. 
entourer de fumier nouveau bien chargé, 
de crottin : à un de fes boute le fumier 
s'élevoit à fleur du bord fupérieur de ce- 
hout ôc de Ces côtés *; de- là jufqu'à l'autre * n^m t* 
houfc* fa furfàce du fumier devenoit de *♦ ç> q, 
plus en.plus baflè,.elie laifïbità découvert 
une plus grande hauteur de chaque côté: 
de la pouflinière^ de manière que fbn fé- 
cond bout n'étoit enfoncé dans le fumier; 
que d'un pouce ou deux.. 

De cette difpofition du fumier il ré- 
fultoitque depuis le dernier bout de la. 
pouflinière jwfcjuîau premier, il y: avoi^ 
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dans (a cavité différentes températures 
d'air : quand les poulets vouloient avoir 
auffi chaud que s'ils euflent été couvés 
par une poule , ils n'avoient qu'à le ren- 
dre auprès du bout le plus échauffe, ou le 
plus enterré dans fefumier ; mais Iorfque la 
durée de l'a&ion d'un air fi chaud leur de- 
venoit incommode , ils avoient à choifir 
dans le refle de la boîte entre les nuances, 
pour ainfi dire , de température d'air qui 
s'y trouvoient. Quoique nos corps , & pro- 
bablement ceux de la plupart des animaux, 
fouffrent des paffages trop fubits du froid 
au chaud , peut- être que la fânté des corps 
animés s'affoibfiroit à fa longue dans un 
air où il n'y auroit abfohiment aucune vi- 
cîflîtude ; enfin il m'a femblé que nos- 
poulets dévoient Ce trouver mieux s'ils n'é- . 
toient pas toujours tenus dans un degr<? 
de chaleur égaL » -* 

C'eft dans un endroit de la pouffînière 
de température moyenne que je fixifoiï 
mettre de petits vales dont les uns con- 
tenoient (a nourriture propre aux petits 
poulets , & les autres de l'eau claire qui 
fait leur feule boïffon ; on- répandoit un 
peu de la nourriture fur 1e fond de la 
boîte, de manière qu'elle formât une trace 
qui les conduisît aux endroits où elle étoit 
nflèmblée en plus grande quantité j il& 
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ne manquoient pas de s'y rendre , d'y rem- 
plir leur petit jabot, & quand ik s'étoiënt 
raflafiés, As retournoient auprès du bout 
le plus chaud, & s'y mettaient en peloton 
en fe preflânt les uns contre les autres. 
Après un repos d'une durée tantôt plus 
longue , tantôt plus courte , ils n'avoienC 
pas befoin d'y être excités pour k déter- 
miner à courir dans la boîte, à y battre des 
mies , & à chercher à remplacer ce qui 
avoit paffë de leur jabot dans feur géfier. 

Au moyen d'une poufîînière auflî Am- 
ple que celle qui vient d'être décrite , des 
poulets furent élevés chez moi , non pour-, 
tant (ans qu'il en mourut pfufieurs , quoi- 
que peut-être le nombre de ceux-ci ne 
Ât pas plus grand proportionnellement 
que le nombre de ceux qui périflènt mal- 
gré les foins des poules. Dans la fuite ma 
poufîînière ne me parut pas affez parfaite, 
je jugeai qu'if lui manquoit une pièce qui 
pouvoît contribuer à faire bien porter les 
poulets , & par confëquent à en fauver : 
As y étoient tenus dans un air chaud , mais 
ils n'y étoient pas véritablement couvés, 
je veux dire qu'ils n'y avoient rien d'équi- 
valent à cette douce preffion du ventre de 
h mère contre le dos des petits qu'elle 
couve : leur dos eft plus échauffé que le 
refte par Je veutre de la mère ; pendant 



Digitized by CjOOQ IC 



ï 6 I •* Mém. Z)# Poujfinihm 

qu'elle l'applique contre le dos de (es pe-^ 
lits , leur ventre eft fouvent pofé fur une 
éerre froide & .humide , leurs pattes au. 
contraire font plus chauffées que le relie 
dans la pouffinière. Les petits que je tenois» 
dans la pouffinière auroient dû m'appren* 
dre de bonne heure qu'ils avoient befbin* 
d'échauffer leur dos plus que leurs autres- 
parties ; lorfqu'après s'être rendus aubout 
de la pouffinière ils reftoient dans l'inac- 
tion, au lieu de s'accroupir, ce qui eftpout 
-eux une attitude aflez naturelle dans les 
temps de repos , ils fe drefîbientfur leurs- 
jambes, ayant le derrière tourné vers les- 
parois ou le bout de la boîte , pour appli- 
quer le plus qu'il étoit poffible leur dos 
contre ces parois plus chaudes que l'aiiv 
On ne fàuroit mieux faire que de copier 
les procédés. de la Nature , quand on veut 
opérer, des effets pareilsà ceux qu'elle nous 
fait voir : il me fèmbla donc qpfil maru- 
quoit aux petits de la pouffinière, une 
mère, une couveule qui les déterminât à 
prendre leur repos dans les mêmes atti- 
tudes où ils le prennent (bus ta poule ;; 
)!imaginai de leur en donner une inani- 
mée qui leur tîntlieu-d'une poule vivantes 
Qu'on fe repréfente un pupitre tel. que 
ceux qu'on met fur une table à écrire * 
dont toutes lès. garois .de. la cavité inté- 
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rieure font revêtues d'une bonne fourrure* 
&on jugera qu'il peut être pour les pou- 
lets l'équivalent d'une mère, & même va- 
loir mieux pour eux * : c'eft un logement * Pfancfce h 
qui leur donne une libre entrée, mais le *'£ a 
toit étant peu élevé & incliné , ils ne (au- 
roient guère avancer dans l'intérieur fins 
que leur dos touche les poils de la peau 
dont la furfàce intérieure de ce toit eft 
recouverte ; à melure qu'ils pénètrent plus 
avant , leur dos prefle davantage la four- 
rure, & ils la preflènt plus ou moins à 
leur gré. lis m'ont bien-tôt montré qu'ils 
connoiflbient tout le mérite de cette mère 
artificielle , qu'ils aimoient à fe tenir fous 
elle , où il fait plus chaud que par-tout 
ailleurs, & à la prefîêr beaucoup : quand 
ils avoient pris leurs petits repas , fauté r 
gambadé , & qu'ils conamençoient à fe 
Mer ou à n'avoir plus aflèz chaud, ils fe 
rendoient fous cette mère, & s'y enfon- 
çoient fi avant qu'ils ne pouvoient y être 
que tapis fur le ventre ; lorfqu'on enle- 
voit & renverfoit cette mère artificielle % 
on voyoit l'empreinte du dos de divers 
poulets bien marquée dans la fourrure. 

La largeur de cette mère artificielle eft 
déterminée par celle de lapouffinière , dans 
laquelle elle doit entrer à l'aifè ; fa lon- 
gueur, ou, fi l'on veut, (à profondeur, éft 
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aflèz arbitraire , & doit être proportion- 
née au nombre de poulets qu'on veut 
qu'elle foit capable de recevoir : je lui en 
donne ordinairement une de quinze pou- 
ces , ce qui fuffit pour plus de cinquante à 
foixante très-petits poulets. L'âge de ceux 
qui y doivent être couvés , demande qu'on 
en ait de plus & de moins hautes à l'entrée 
& au fond , car il convient d'en avoir de 
différentes pour les poulets qui ont une 
différence notable de taille. La petite char- 
pente de cette mère confifle en un chafljs 
♦Planche il, qui en fait le toit* : ce chaffis laiflè une 
C?ix » A B flexibilité à la fourrure tendue fur la fur- 
face inférieure, qu'elle n'auroit pas fi ce 
toit étoit une planche ; il eft pofé fur qua- 
tre pieds > dont les deux poftérieurs font 
extrêmement courts, deux pouces de hau- 
teur leur fuffifènt ; ceux de devant ne doi- 
vent avoir que quatre pouces , fi la loge eft 
deftinée à des poulets naifTans , & on leur 
en donne davantage, fi elle Feft à des pou- 
lets plus âgés ; alors on donne auffi plus 
d'élévation aux deux pieds poftérieurs. 

C'eft avec de la peau d'agneau paffée 
par un fourreur, & fournie d'une aflez lon- 
gue laine, que j'ai fait garnir toute la fùrfàce 
* Fîg. i. intérieure de la mère * : d'autres peaux peu 
chères , comme celles de lièvre, de lapin , 
de chat , &c. pourroient être employées 
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au même ufage ; mais peut-être que celle 
d'agneau , qui eft plus touffue , mérite d'ê- 
tre préférée : enfin j'ai fait attacher un petit 
rideau * au devant de quelques-unes, qu'on * Pfancfce ir, 
abaiflbit le (bir quand la chaleur de laça- fi * '* RS * 
vite ne fèmbloit pas forte ; le rideau con- 
tribuoit à faire pafîèr la nuit aux poulets 
plus chaudement. 

On s'affure du degré de chaleur qui 
règne dans cette loge fourrée , comme on 
s'aflure de celui de la chaleur des fours, 
par le moyen d'un thermomètre. Le 
plus groffier de tous m'a paru le plus com- 
mode pour m'en inftruire ; c'eft celui 
que j'ai propofé aux gens de la campa^ 
gne , une très - petite bouteille remplie 
en partie de beurre allié avec du fiiif *; *TWpr* 
fa forme & fbn peu de volume permettent d£viïj£ 
de fa placer fans l'expofèr à des rifques g^« i» 
auxquels feroient fujets des thermomètres 
plus parfaits, mais plus fragiles , Se ^'ail- 
leurs plus incommodes à loger & à ma- 
nier. If n'importe pas ici de connoître le 
degré de chaleur, au moins d'une trop 
grande chaleur, avec autant de précifion 
qu'il faut connoître celui qui couve les 
oeufs : quand il fait trop chaud fous la 
mère, fes petits fàvent fort bien la quitter, 
fè répandre dans la pouffinière , ou aller 
fe raflèmbler à fon autre bout qui eft le 
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plus tempéré. Lorfque le beurre de la bois- 
teille ne fè tient pas aflez liquide, qu'il eft 
figé en grande partie, on eft averti de fbn- 
ger à réchauffer la pouffinière, ce qu'on 
rait en apportant un lit de fumier chaud 
bien chargé de crottin ; ces fortes de ré- 
chauds n'ont rien de différent de ceux des 
fours, fi ce n'eft qu'ils demandent à être 
faits plus rarement & avec moins de fu- 
mier* 

Au refte il n'y a point de mère naturelle 
qui vaille pour les petits poulets la mère 
artificielle ; ils ne font pas long-temps à 
en connoître le prix, & , pour ainfi dire r 
à s'attacher à elle ; Tinflinél conduit vite f 
Se bien , les animaux qui l'ont fèul pour 
guide, & leur apprend ce qu'ils doivent 
chercher & aimer. Des poufïïns tirés du 
four douze ou vingt-quatre heures après 
ctre éclos , & mis au milieu de la pouffi- 
nière , fè portent prefque fur le champ à 
becqueter & à avaler les petites miettes 
de pain ou les menues gaines qu'on fait 
tomber devant eux ; après avoir mangé & 
marché pendant quelque temps , ils trou- 
vent ordinairement d'eux-mêmes la loge 
fous Laquelle ils vont fè réchauffer &• fe 
repofèr ; ils y relient Jufqu'à ce que le 
beifoin de manger & l'envie de fè prome- 
ner les mettent en mouvement : tous ceux 
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de h pouflînière ne manquent pas d'aller 
fe coucher le foir fous cette mère , ils en 
fortent dès que le jour paroît ; quand on 
le fait naître pour eux avant le lever du 
foleil en approchant une lumière de la 
pouflînière , ils font dans l'inftant déter- 
minés à fortir, ils viennent becqueter les 
relies des alimens qu'ils ont laifles; ils ont 
envie de manger alors à des heures o&des 
poules ne l'auroient pas, <Sc font plus ailes 
à être réveillés & à être mis en adion : des 
poules tenues dans le même lieu où font les 
pouffinières , relient tranquilles à l'appro- 
che de la lumière qui fait mouvoir tous les ' 
petits poulets; j'en ai fait cent fois l'expé- 
rience. Pour mieux entretenir la chaleur de 
la mère, on la couvre par deflus de foin 
qu'on y entaffe & qu'on fait monter jus- 
qu'au bord (upérieur de la pouflînière. 

II eft avantageux aux petits poulets de 
lie vivre qu'avec ceux d'un âge à peu près 
aflbrti au leur , les nouveaux-nés ont à 
foufFrir & courent des rifques lorfqu'ils en 
ont pour compagnons de trop alertes qui 
ont déjà acquis de la vigueur : ceux-ci ne 
font pas arrêtés par la confidération de la 
fbibleflè des premiers qu'ils trouvent dans 
leur chemin ; fouvent ils les culbutent , 
leur paflent for le corps, les piétinent, 
uns pourtant aucune mauvaifè intention* 
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& feulement pour arriver à leur but. Des 
poulets vifs qui fe fuccèdent & qui conti- 
nuent de pafîer fur le corps de celui qui a 
été renverfe, dont les jambes font en l'air, 
le mettent dans l'impuifîànce de jamais fe 
relever ; il eft quelquefois tué par de pa- 
reils piétinemens en un demi-quart d'heure. 
Pendant les repas les foibles n'ont que ce 
que les forts veulent bien leur JaifTer ; ces 
derniers s'emparent fbuvent des meilleu- 
res places fous la mère , les autres fè trou- 
veraient mal de les leur difputer. On 
pourvoit à la fureté & à la commodité de 
ceux qui ont moins de force , en multi- 
pliant les pouffinières : il fuffit d'en avoir 
trois de différentes grandeurs. La pre- 
* Pîwclie I, mière * eft deftinée aux poulets qui deman- 
fi * ' # dent à être le plus ménagés , à ceux qui ne 

viennent que de naître ; elle peut être la 
moitié pluscourte que les deux autres , n'a- 
voir qu'environ trois pieds ou trois pieds 
& demi de longueur, ù on ne veut y loger 
que cinquante à fbixante poulets; elle en 
eft plus aifee à réchauffer, & fa capacité eft 
plus proportionnée à la taille de fes habi- 
tans. Je place d'abord chacun de ceux que 
je lui donne , fous la mère , afin qu'ils com- 
mencent par la connoître , & qu'ils ap- 
prennent plutôt où ils trouveront un de- 
gré de chaleur qu'ils aiment» 
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Après que les petits poulets ont pafle 
fèpt à huit jours dans la première pouffi- 
nière , qu'ils y ont pris affez de force pour 
n'en pas craindre d'autres d'un âge un peu 
plus avancé , de ceux qui ont quinze jours 
ou trois femaines , je les loge avec ces der- 
niers dans la féconde pouffinière*. Si i'on * Planche I, 
a un four dans lequel on met journelle- fifr 3 ' 
ment des œufs , chaque jour des poulets 
éclofent, Se on en donne chaque jour de 
nouveaux à la première pouffinière. Il y 
auroit trop d'embarras à tenir regiftre de 
leur âge , & cela n'eft nullement nécef- 
iàire pour connoître ceux qui font dans 
la fuite en état d'être retirés dé la pre- 
mière pouffinière ; les yeux en font juges, 
& décident mieux que ne fèroient les dates 
de Vâge, parce que tel poulet eft plus vi- 
goureux à fix , à fèpt jours , qu'un autre 
ne Peft à huit ou à neuf; & ce font tou- 
jours les plus vigoureux qui doivent être 
les premiers changés de logement. 

Je laifîê les poulets dans la féconde 
pouffinière julqu'à ce qu'ils aient environ 
un mois , alors je les fais pafler dans la 
troifième; celle-ci eft la plus (pacieufè, 
je la diftingue des autres par le nom de 
fevroir*. Non feulement le fèvroir a une * Hanche 1* 
largeur double de celle des deux autres fig **' 
pouffinière* , fa hauteur ou profondeur 
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cft auffi double de la leur , afin que les 
poulets qui commencent à faire ufàge de 
leurs aîies ne volent pas par defius fes 
bords. Elle a cependant un couvercle ; 
chacune des pouffinières a auffi le fien : 
ces couvercles n'empêchent ni l'air de (c 
renouveller dans les boîtes , ni les poulets 
* Planche i, de jouir de la lumière ; ce font des ciayes * 
&g. a. c. p eu ç err é es & d'une figure proportionnée 
à celle de l'ouverture qu'elles ont à bou- 
cher. Diverfès aventures m'ont montré fa 
néceffité d'y avoir recours ; des chats, des 
rats ne laifferoient pas perdre les occa- 
sions qu'ils pourroient trouver de faire du 
ravage , bien des meurtres dans les pouffi- 
nières & dans le lèvroir , s'ils avoient la 
liberté d'y entrer. Des poulets devenus 
poules ou coqs, retournent volontiers au 
lieu de-Jeur naiflànce, il eft difficile de 
les dépayfèr de ïa couche oh ils ont été 
élevés , ils entrent dans les boîtes ou pout 
finières s'ils les trouvent découvertes ; le 
plus grand mal qu'ils y font , n'eft pas d'y 
manger ce qui n'y a pas été mis pour eux f 
Us ne prennent pas garde en fautant de- 
dans, s'ils ne tomberont pas fur quelque 
poulet ; il leur arrive même d'en tuer à 
coups de bec, de ceux qui Ce préfèntent 
pour manger avec eux. C'eft pour parer 
ces accidens que les dayes fontnéceflàires; 

on 
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on les lève toutes les fois qu'on veut don- 
ner à manger & à boire aux poulets, tou- 
tes les fois qu'on a à prendre pour eux 
d'autres petits foins , comme de les né- 
toyer, &c. ou qu'on veut fè donner le 
plaifir de les voir : on ne leur fait que du 
bien dans tous les temps où on peut les 
iaifler à découvert fans les expofer aux 
rifques dont nous venons de parler. 

Si h quantité des poulets qu'on fait 
éclorre le demande, on multipliera le nom- 
bre des pouffinières de chaque efpèce , & 
les fevroirs; je dis qu'on les multipliera, 
Car ce ne feroit pas un 'équivalent de les 
agrandir, au moins en les élargiflant: 
plus ces boîtes font larges, & plus il eft 
difficile d'y entretenir un air chaud , car 
elles ne font pas précifëment dans le cas 
des tonneaux qui n'en font guère plus 
difficiles à échauffer pour avoir beaucoup 
plus de diamètre , elles ont une plus libre 
communication avec 1 air extérieur, & font 
enfoncées moins avant dans le fumier : on 
peut néanmoins porter leur largeur un 
peu au delà de celle que j'ai déterminée 
pour les premières qui fervent pendant 
l'hiver, & plus loin encore pour celles 
dont on ne fèroit ufage que pendant l'été. 

L'éducation d'été difperçfe de quelques 
autres précautions que demande celle d'hi- 

Torncli: B 



Digitized by CjOOQ IC 



x 6 i cr Mém. Des Poujfimères 

ver : dans une faifon rude on n'ofèroit 
expofèf à 1 air extérieur des poulets élevés 
délicatement; Iorlque ces derniers font 
devenus aflèz grands pour avoir befoin 
de plus d'étendue qu'ils n'en ont dans les 
lèvroirs , qu'ils font plus gros que des 
merles , je les fais paflèr dans une fpacieufc 
cage , garnie de bâtons fur Iefquels ils peu- 
vent fè percher, dans laquelle ils peuvent 
faire ufage de leurs ailes ; c'eft une loge ou 
* Vignette cabane *. Le terrein dont je pouvois dif- 
M*n°!iï me P°^ er m ' a contraint à en fixer la longueur 
à huit pieds, lalargeur à trois pieds&demi, 
& la hauteur à quatre pieds; elle eft fuite en 
berceau fèmblable en petit à ceux des jar- 
dins, fon grillage eft de même formé par 
des cerceaux efpacés de manière que les 
mailles carrées qui réfiiltent de leur ccarte- 
ment & de leur croifèment , ne font pas 
aflèz grandes pour laiflèr fortirles poulets. 
On imagine aflèz en quoi doit confifter la 
petite charpente néceflàire pour faire le 
corps de cette cage & en foûtenir le gril- 
lage , fins qu'il foit néceflàire d'en décrire 
les pièces & leur aflèmblage : on imagine 
auffi aflèz que ce grillage peut être fait 
d'autre bois que celui qui eft mis en cer- 
ceau, qu'il feroit plus agréable & n'appe^ 
fantiroit pas tant la cage, s'il étoit de fil 
de fer , mais auflî il feroit plus cher. Je 
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«lois dire que (on fond eft fait de quelques 
planches pofees fur le fumier de la couche 
qui fèrt à faire éclorre les pouffins 9 & à les 
élever dans leur âge le plus tendre. On 
peut la réchauffer en l'entourant de fu- 
mier, qu'on empêche de pafïèr au travers 
du grillage au moyen d'une ceinture de 
planches qui n'a que la hauteur d'une des 
planches poféede chan. A un de les bouts 
Ja cage a une porte qui permet à un 
homme d'y entrer ; là les poulets font 
nourris comme le font tous ceux qu'on 
nourrit dans les autres cages ; une mère 
même leur eft devenue inutile , ils ont pris 
ou font prêts à prendre le goût de fè per- 
cher, commun à toute la grande volaille 
de leur efpèce. 

Ce en quoi l'éducation d'hiver diffère 
principalement de celle d'été, c'eft qu'on 
n'eft pas obligé en été de tenir les poulets 
dans le lieu de la couche jufqu'à ce qu'ils 
foient devenus auffi grands que ceux 
qu'on fèrt fur nos tables ; on peut les met- 
tre en plein air dans les jours beaux & 
chauds , & il m'a paru qu'ils en croiflbient 
plus vite : ceux qui ont vécu dans le fè- 
vroir, & les plus forts de la féconde pouf- 
fini ère , en pourront être tirés quelques 
heures après le lever du fbleil , lorsqu'il 
promet une belle Journée; on les mettra 

Bi; 
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les uns après les autres dans un panier 
profond , tel à peu près que ceux que les 
jardiniers remplirent des légumes qu'ils 
cueillent, & on les portera fous une cage 
pofée fur le gazon , & dans l'expofition la 
plus favorable qu'on a pu chorfir pour 
qu'ils y jouifîent du (bleil (ans être trop 
cxpoiës au vent. » 

La forme de la cage dans laquelle oit 
les loge, eft afïêz indifférente ; fa gran- 
deur doit être proportionnée au nombre 
des poulets qu'on veut tenir dedans : on 
peut le ftrvir de celles que les Vanniers 
font en tous pays , & qui font fort con- 
nues par-tout des femmes de la campa- 
* Vignette g ne * ; ' eur kafè eft ronde , elles confer- 
êttrojfième V ent le même diamètre dans une grande 
partie de leur hauteur, après quoi elles for- 
ment une efpèce de dôme en cône tron- 
qué; au bout de ce dôme eft l'ouverture par 
laquelle on fait entrer les poulets , qui Ce 
ferme par une petite porte en grillage. On 
peut fè fèrvir de cages d'une toute autre 
figure , comme des cages carrées , ou car- 
rées-longues, & grillées, foit de barreaux 
de bois , foit de cerceaux , comme celle 
dont nous avons parlé ci-defTus. Dans les 
temps où cette dernière eft inutile fur la 
couche, elle peut être commodément por- 
tée par deux hommes dans une cour» Si 
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on aime la propreté & I élégance dans ce 
genre d'ouvrage , fi on veut une cage qui 
décore encore mieux la cour , on peut en 
avoir une grillée de fil de fer. Une mère 
artificielle n'eft pas un meuble inutile à 
chacune de ces cages* ; pendant que les 
poulets font en repos elle les défend, tan* 
lot contre le vent, tantôt contre le froid, 
tantôt contre la trop grande ardeur du fb- 
Jeil, Se quelquefois contre fa pluie, c'eft- 
à-dire qu'il eft bon qu'ils puiflênt trou- 
ver un abri dans la cage.. 

Ces cages ne doivent être des priions 
pour les petits poulets que pendant les 
premiers jours au plus, & daus les heures 
où le temps devient incertain;; lorfqu'if 
fait beau la liberté d'en fortir leur doit 
être accordée. On leur ménagera une ou 
plufieurs portes en élevant un coin de la 
cage plus que le refle avec une pierre de 
la groffeur du corps des plus gros poulets, 
ou en étant de place un barreau , ou de 
que/qu'autre manière que ce foit ; ifs pro- 
fiteront de cette liberté pour courir, vol- 
tiger , manger de Therbe , chercher des 
infe&es; mais le fouvenir d'alimensplus 
ai/es à trouver, & d'ailleurs à leur goût, 
qu'ils ont laifles dans la cage , lés y ramè- 
nera, Se les y rafîemblera : L-^porte étroite 
11e permet pas au refte de la volaille de la 
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cour d'aller leur y enlever ce qui n'y a été 
mis que pour eux. 

On pourroitcraindre qu'étant (ans con- 
ductrice ils ne fe difperftfïènt , car les 
glouiïemens de la mère & ceux du cha- 
pon rappellent au gros de la troupe ceux 
qui s'en (ont écartés, mais ils aiment à fe 
tenir enfemble ; s'il y en a quelqu'un qui 
fe (bit trop éloigné des autres, (es criail- 
leries montrent (on embarras, il écoute 
s'il n'entend pas (es compagnons faire des 
cris qui le guident à les retrouver. 

On les voit fur le foir raffemblés (bus 
la cage , on en bouche les portes , on les 
reprend & on les couche , foit dans le fè- 
vroir, (bit dans une pouffinière, ou au 
moins à couvert dans un lieu clos & fous 
une même cage. Quand ifs font devenus 
forts ôl que les nuits ne (ont pas affèz 
froides pour qu'ils aient befoin d'être ré- 
chauffés , enfin arrive le temps où on peut 
les mettre coucher avec le refte de la vo- 
laille, le temps où ils aiment à fe percher 
pendant la nuit, & où on peut les laiflèr 
fbrtir le matin du poulaillier (ans s'en in- 
quiéter; mais devenus grands ils conti- 
nuent à vivre enfembie, ce qui montre 
qu'une mère poule n'étoit pas néceflâire 
pour lier entr'eux une (bciété durable. 

Une mère, ou un petit toit diïpofif 
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dans la cage tenue en plein air, fèrt à met- 
tre à couvert les poulets contre une grofle 
ondée , on a le temps de les reprendre 
avant qu'ils foient mouillés. Si la pluie ne 
doit pas être de durée, fi le ioieil eft prêt 
à reparoître bien-tôt, ce n'eft pas la peine 
de les reporter de fi bonne heure dans les 
boîtes de la couche de fumier; mais pour 
les cas des grandes pluies , il eft à propos 
de munir chaque cage d'un couvercle 
qu'on puifle mettre dans l'inftant, & au- 
près de laquelle il doit être po(e : ce cou- 
vercle peut être de planches minces, ou 
un chaffis garni de toile cirée. Je fais 
quelquefois foûtenir par quatre piliers de 
bois un petit toit fous lequel eft la cage; 
alors les poulets n'ont rien à craindre de 
la pluie, Se ayant la liberté de fortir de la 
cage, ils jouiflènt du foleii quand ils veu- 
lent, il leur eft permis d'aller dans les en- 
droits expofés à fes rayons» 

Ce que nous avons dit de la manière 
d'élever les poulets , s'étend à tous les oi- 
feaux qu'on aura fait éclorre dans les fours, 
s'ils font de ceux qui n'exigent pas que les 
pères ôcles mères leur donnent la becquée, 
s'ils font de ceux qui peu après être nés 
fe nourriflènt eux-mêmes dès qu'ifs ont 
à leur difpofition des alimens convena- 
bles; tels font les dindonneaux, les fai- 
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fàndeaux , les perdreaux , les cailfetaux & 
tant d'oileaux de différentes elpèces qui 
appartiennent à Ja claiîè des poules, Cette 
claffe n'eft pas la feule dont les petits la- 
vent chercher & prendre de fa nourriture 
dès qu'ils font nés, les oilèaux dç la claflè 
des canards & des oies naiflent auffi-bien 
inftruits , mais ces derniers ne font point 
contèns s'ils ne trouvent de l'eau dans la- 
quelle ils puiflènt s'aller jeter de temps en 
temps , y nager & y barboter : auffi les 
pouffinières où on voudra élever des can- 
netons & dçs oilèaux aquatiques, exigent 
de plus que celles où l'on élève des pou- 
lets , qu'on place & afîujétifïè au bout 
oppofé à celui où eft la mère artificielle, 
* Planche i, unc terrine pleine d'eau *; ce fera le petit 
fr ' * baffin dans lequel les cannetons & les oi- 
fbns ne manqueront pas de s'aller baigner, 
fi on a eu foin de leur diipoler un chemin 
en pente douce par lequel ils puiffent arri- 
ver à la petite pièce d'eau ; on la leur ren- 
dra encore plui agréable en l'environnant 
de quelques mottes de gazon. Au refte ils 
ne demandent pas à être tenus auffi long- 
temps dans les pouffinières que les pou- 
lets , ils font bien moins délicats , il ne leur 
faut point de fevroir : ceux qui ont été 
élevés enfemble , peuvent au bout de 
douze à quinze jours être abandonnés à 
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tux- mêmes, ils vivront en compagnie, ils 
ne fe quitteront point, & croîtront à vue 
d'œil fi on leur a ménagé des endroits où 
ils puiflènt aller barboter toutes les fois 
qu'ils en auront envie. 

La différence eft grande entre la con- 
dition des poulets qui ont une mère con- 
ductrice , & la condition de ceux qui font 
élevés de la manière que nous venons d'ex- 
pliquer : on verra combien il y a à gagner 
pour ces derniers à être privés d'une véri- 
table mère , fi Ton fe rappelle qu'il eft or- 
dinaire à cellesrci, quoique très-affeûion- 
nées à leurs petits* d'en faire périr, (bit 
par mal-adrefïè , foit par étourderie : le 
contentement d'en avoir, loin de les éclai- 
rer, fèmbfe les aveugler, fur-tout ([ans les 
premiers jours ; trop inquiètes elles veu- 
lent les tenir trop près d'elles ; il en arrive 
qu'elles pofent aflez fouvent le pied fur* 
quelqu'un, qu'elles écrafènt ou bleffenfc 
mortellement ; efyes en écrafènt même 
fous elles en les couvant : occupées du 
defir de les régaler , elles grattent fa terre 
pour en tirer quelques vers qui (oient 
pour eux dé bons morceaux , mais pen- 
dant que la poule gratte , elle ne prend 
pas garde fi le pied qu'elle va poufler en 
arrière ne rencontrera pas un de Ces pou- 
lets, & ne le frappera pas allez rudement 
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pour le jeter bien loin. Enfin les poules 
avec toute la bonne volonté poffible , ne 
fauroient empêcher leurs petits de fouf- 
frir des trop grands pafïàges du chaud au 
froid; elles ne peuvent & ne doivent pas 
les couver continuellement , il faut qu'elles 
les laifïènt manger & courir; quoiqu'elles 
fefîent , les journées de pluie continue 
leur (ont funeftes; auffi rien n'eft-il plus 
ordinaire , comme nous l'avons déjà dit, 
que de voir une poule qui de dix à douze 
poulets éclos fous elle, n'en fait parvenir 
que trois à quatre à l'âge où elle cefle d'en 
prendre foin. Tant d'expériences ont ap- 
pris que les poules , malgré leurs atten- 
tions, ne fauroient élever dans des temps 
froids les poulets quelles ont fait naître , 
qu'on ne cherche point à profiter de l'en- 
vie de couver que quelques-unes mon- 
trent dans une laiton avancée ; dès le com- 
mencement de fèptembre on refufè dans 
la plupart de nos provinces des œufs aux 
poules qui en fouhaiteroient : mais les 
poulets tenus dans les pouffinières jouiC- 
lent d'un été perpétuel ; auffi eft - il ar- 
riva, & je l'ai vu avec fîirprifè, quoique 
j'euflfe dû m'y attendre, que pendant les 
dix à douze jours d'un froid afïêz rude 
que nous eûmes en 1 748 , je n'en perdis 
wcun de ceux qui étaient nés une fçmaine 
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ou deux auparavant , ni même aucun de 
ceux qui éclorrent pendant la plus grand* 
force du froid ; il n'y avoit point eu de 
changement fenfible de température d'air 
pour eux. 

Nous avons conduit les poulets au 
terme où ils peuvent être laifles e$ 
liberté dans une baffe- cour, comme fi 
tous y arrivoient; il s'en eft pourtant bien 
fallu que fa plupart de mes premiers efîàis 
ne niaient donné le plaifîr de voir vivre 
jufqu'à ce terme defiré, même la plus 
grande partie de ceux qui avoient été mi& 
dans des pouffinières ; j'y en ai vu pérk 
dans tous les âges intermédiaires, & quel- 
quefois en fi grande quantité que le nom- 
bre desmortsafurpafîe confïdérsblement 
Je nombre de ceux qui avoient réchappé; 
ks défàftres ont quelquefois été fi grands 
que de trente à quarante poulets il n'en 
cft pas venu un ou deux à bien : il y a eu 
des temps où il me naiflbit journellement 
des poulets, fans que le nombre de ceux 
que j'avois vivans en fut prelqu^augmenr- 
té ; ceux qui naîflbient chaque jour ne 
fàifoient prefque que remplacer les mort* 
du même jour. Bien des caufes différente* 
m'en ont fait perdre ; fes unes étoient all- 
iées à connoître , & ordinairement il étoit 
facile d*y apporter remède pour I'avenir r 
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d'autres caufès étoient plus cachées, ce 
n'a été qu'à la longue que j'ai pu les dé- 
couvrir, c'eft-à-dire , qu'après qu'elles 
m'ont eu enlevé beaucoup de ces petits 
animaux à la vie defqueis je ne pouvois 
manquer de m'intéreflèr. II ne m'eft pas 
permis de négliger d'inftruire des unes 
& des autres ; je dois chercher à épargner 
des épreuves rebutantes; j'ai regret de ne 
ie pouvoir faire fans entrer dans de petits 
détails qui ne fàuroient qu'être ennuyeux 
à tous ceux qui ne longent pas à mettre la 
main à l'œuvre ; mais ce n'eft pas un ou- 
vrage agréable , c'en eft un utile que je 
me fuis propofé. 

Dans bien des occasions j'ai eu à me 
plaindre de ces mères artificielles que j'ai 
tant vantées avec raifbn, ou plutôt j'ai eu 
à me reprocher de n'avoir pas aflèz vu 
tout ce que demandoit leur conftru&ion 
& leur pofition. La première que je fis 
mettre dans un fèvroir coûta la vie à plu- 
sieurs poulets déjà forts, auxquels je vou- 
lois qu'elle fut (alutaire : elle étoit ouverte 
par fes deux bouts , le plus bas fut pofé 
contre la planche du bout le plus chaud 
du fevroir, mais ne fut pas appliqué exac- 
tement contre cette planche, il laifïbit en 
quelques endroits un vuide dans lequel le 
poulet qui s'en trouvoit le plus proche 
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<?toit tenté de s'introduire pour monter 
deflus la mère ;= dès-qu'il s'y étoit introduit 
en partie, il fàifoit des efforts pour s'y 
élever, il fe pouiîbit en haut avec Ces aîles ; 
ies aîles tendres alors Ce tortilloient d'une 
façon fingulière , le bout de l'aîle fe trou- 
voit droit en haut, ou incliné vers le der- 
rière après avoir fait un tour entier. Le 
poulet dont les tentatives pour aller en 
avant avoient été inutiles, re tournoi t dans 
Je fevroir, où j'étois furpris de le voir, 
tantôt avec une feule aile , tantôt avec les 
deux aîles tortillées ; il n'étoit nullement 
en fbn pouvoir de les remettre dans leur 
jfituation naturelle : j'en venoisà bout en 
détortillant l'aîle doucement , mais ce que 
je lui ûîfob /buffrir , & plus encore ce 
qu'il s'étoit fait fouffrir à lui-même, ren- 
doit là fanté chancelante , & fouvent le 
fàifoit périr. 

Le moyen de prévenir de pareils acci- 
dens paroît bien /impie, puifqu'il femble 
ne s'agir que d'appliquer exactement le 
bout poftérieur de la mère contre le (è- 
vroir ou la pouffinîère, ou, encore mieux, 
de boucher ce bout avec une peau qui y 
foït clouée ; mais il y en a un meilleur 
moyen , c'eft de laifler un intervalle afîèz 
confîdérable entre le bout du fevroir ou 
de la pouffinîère & la mère, car d'autres 
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accidens vont nous apprendre que fi on 
confèrve aux mères la première forme que 
nous leur avons donnée, il importe que 
les deux bouts fbient ouverts , & que les 
poulets pui/ïènt fortir par le bout le moins 
élevé, quoique plus difficilement qu'ils 
n'entrent & ne fortent par l'autre. 

Ce en quoi j'ai le plus péché dans la 
conftru<$ion des premières mères , c'eft 
par le trop peu de hauteur de leur partie 
poftérieure : j'avois cru qu'en les tenant 
très-bafïès , & même fi balles que le toit 
ou deflus de chacune touchât prefque par 
un de fes bouts le plan fiir lequel elle fè- 
roit pofëe , elle en répondroit mieux à ce 
que j'en attendais , que les poulets trouve- 
raient plus fureinent des endroits fourrés? 
contre lesquels ils pourraient appliquer & 
même preflèr leur dos. Le fcul inconvé- 
nient que je voyois à tenir la partie pofté- 
rieure exceifivement baffe, c'eft que û 
«Ile rétoit au point que le corps d'un pou- 
let n'y pût entrer, la capacité de ïeur lo- 
gement en (èroit diminuée; mais il y avoit 
un autre inconvénient à prévoir, & dont 
je ne fus inftruït qu'après qu'H m'eût 
fait perdre beaucoup de poulets. Je le fus 
d'abord par la mort de deux très- jolis, 
que leur habillement , leurs groflês & 
belles hupes m avoient fait prendre en 
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afîeâion; ils étaient nés le 1 j janvier, ils 
ne s'étoient point aperçus du froid qu'il 
fiifoit hors du lieu où ils étoient , en trois 
femaines ils avoient f.ru autant que des 
poulets peuvent cror re pendant le même 
nombre de jours dart la plus be'Ie faifon, 
ils étoient auffi vigoureux qr e des poulets 
de leur âge le pouvoieni être ; il n'y avoit 
que deux heures qu'ils s'étoient montrés 
tels à mes yeux, lorlque mon jardinier 
tout affligé vint m'annoncer qu'il venoit 
de les trouver morts fbus la mère : ils s'y 
étoient tués & comme écrafés eux-mêmes; 
invités par f air chaud , ou déterminés par 
quelqu'autre motif, ils avoient fait pour 
parvenir jufqu au bout de la mère , des 
efforts qui les avoient conduits trop loin : 
ces efforts réitérés n'a voient fèrvi qu*à met- 
tre leur corps dans un état de trop vio- 
lente compreffion ; ils ne s'étoient pas avi- 
ses de faire ufàge de leurs forces pour re- 
venir en arrière, ou les ayant épuîfées , il 
ne fut plus en leur pouvoir de fè tirer dû 
leur fàcheufe fituation. Quand on n'au-> 
roit pas vu à quel point leur corps étoit 
applati, on Fauroit connu en considérant 
la grandeur & la profondeur de l'en*- 
preinte qui en étoit reliée dans la four- 
rure de la mère. 

On xn'avoit tiré bien des fois des pou- 
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lets trouvés morts fous la mère, ayaftt le 
corps tout applati , fans que j'eufTe penfë* 
qu'ils le l'étoient applati eux-mêmes; j'a- 
vois cru qu'avant & après- leur mort ils 
avoient été piétines par ceux avec qui ils 
a voient vécu \ je feifois produire (bu vent 
au piétinement des autres un effet funefte, 
dont ils avoient été eux-mêmes la feule 
caufe. 

Depuis que j'eus appris que des poulets 
pouvoient fè tuer eux-mêmes fous une 
mère trop bafle, la caufe du mauvais état 
où j'en avois vu un grand nombre , celîa 
de m'être cachée. Je n'avois fû à quoi at- 
tribuer le tremblement de jambes que 
quelques-uns avoient; iiétoit ficonfidé- 
rable que les leurs ne fêmbloient pas les 
pouvoir foû tenir ; en* fortant de defïbus. 
3a mère pour entrer dans la pouffinière % 
ils faifoient une petite courfe au bout de 
laquelle ils tomboient for le nez ou fur le 
côté, & étoient du temps avant que de fe 
relever; il n'étoitpas en leur pouvoir de 
prendre une allure réglée «Se continue : 
cette difficulté de fe foûtenir for leurs jam- 
bes étoit une annonce prelque fore d'une 
mort prochaine. Eux-mêmes s'étoient mis 
dans ce fâcheux état par les violens efforts 
qu'ils avoient faits pour s'enfoncer trop 
avant fous la mère & enfuite pour s'en 
tirer. 
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La règle que ces observations nous preP 
crivent par rapport à la conftrudion des 
mères , eft de donner toujours à leur partie 
poftérieure une élévation telle que le pou- 
let qui fait des tentatives pour aller jus- 
qu'au bout de celle (bus laquelle il eft , n'y 
trouve nulle-part un obftacle invincible, 
qu'il puiflè marcher ou (e traîner au moins 
dans les endroits les plus bas ayant les jam- 
bes pliées ; il y eft alors (ans rifque, & il n'y 
manque pas d'endroits où il peut appliquer 
fbn dos contre la fourrure du defîbus du 
toit, il lui (uffiroit de l'appliquer contre 
celle des côtés. On en conclurra qu'à me- 
fiire que les poulets croiflent , il leur faut 
donner des mères plus élevées, & on pourra 
craindre d'être obligé à trop multiplier 
celles-ci. La multiplication ne va pas auflî 
loin qu'on' (e l'inidginéroit; des mères de 
quatre hauteurs différentes peuvent fuffire 
à toute l'éducation des poulets : il y a un 
peu moins de douceur pour eux , mais il 
n'y a aucun danger à les tenir fous des 
mères un peu hautes pour leur taille, leur 
dos rencontre même dans celles -cj des 

Î)oiis pendans de la fourrure du toit, & 
es côtés leur fournirent des endroits à 
choifir pour y appliquer leur dos en (e 
contournant un peu , comme ils fàvent 
très-bien le faire. Ce qui dilpenfe encore 
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de multiplier le nombre des mères , c'eft 
que celle dont la hauteur eft le mieux pro- 
portionnée aux poulets naiflans , peut 
être rendue propre aux poulets d'un âge 
avancé ; on n'a qu'à lui donner une hauflè 
qui l'élève autant que le demande J'ac- 
croiflement des poulets à qui on veut la 
*P!am*eli, faire fervir *. La haufle eft compofée de 
***X JL deux tringles de bois*, dont chacune a une 
longueur égafe à celle d'un des côtés de la 
mère , & eft recouverte fur une de les lar- 
ges faces , de la même fourrure dont la 
mère eft tapiflee. On place l'une de ces 
tringles fous une des traverfes inférieures 
de la mère, & l'autre fous l'autre traverfè ; 
on les y affujétit invariablement & dans 
l'inftant , deux chevilles de bois ou de fer 
engagées fixement dans l'étroite foce de la 
tringle , qui doit être la fupérieure , ren- 
contrent deux trous percés & prêts à les 
recevoir en deflbus de la traverfè infé- 
rieure, en voilà aflèz pour faire un afïèm- 
bJage folide. On ôte cette haufle avec au- 
tant de facilité qu'on la met, & on lui en 
fiibftitue, quand on veut, une plus large 
qui élève davantage le toit de la mère. 

Mais pourquoi ai-je dit ci-deflus que le 
bout le plus bas de la mère devoitrefter ou- 
vert ! l'ouverture antérieure fembleroit fa£ 
fire aux poulets qui ont à entrer & à fortir; 
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die leur offre une très-vafte porte, ils n'en 
suroient que plus chaud fous la mère Se 
trouveroient un appui large & mollet de 
plus, fi ce bout étoit fermé par une peau 
qui fut clouée (ur (es bords. Je le bouche 
auflî avec une peau , mais qui n'eft atta- 
chée que par en haut, qui ne fait que 
l'office d'une portière * ; le poulet qui veut * Pf. II , 
fortir la foûlève aifément. La néceffité de fifr *' T * 
leur iaiflêr cette fàuflê porte m'a été ap- 
prife, comme tout le refte, par la perte ^ 
d'un grand nombre de poulets : entre les 
aventures qui leur ont été tragiques , il n'y 
en a eu guère qui l'aient été autant pour 
eux , que celles qui font arrivées dans des 
mères qui n'avoient que l'ouverture anté- 
rieure. 

Ceux qui fe font les premiers raflafics 
dans la pouffinière , & qui le font lafles de 
s'y promener , rentrent les premiers (bus 
la mère pour s'y repofer dans un lieu plus 
chaud ; ils y vont toujours en avant jus- 
qu'à ce qu'ils (oient rendus au fond ; c'eft- 
là auflî que tendent à arriver ceux qui 
viennent à leur tour (bus la mère, & tous 
y pénètrent le plus loin qu'ifs peuvent : 
les poulets fe trouvent donc amoncelés 
vers le bout , ils tendent réellement à s'y 
entafïèr, les plus forts montent (ur les plus 
foibles qui fe font accroupis : 'feti ai vu 
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de ceux-ci écrafés ou étouffës à toutes les 
heures du jour. Les plus près du bout 
poftérieur y font dans le lieu le plus chaud; 
îorfque ce bout eft fermé, c'eft inutile- 
ment qu'ils font desjentatives pour aller 
jouir d'un air plus tempéré , ils ne fàu- 
roient percer la foule qui fe préfente dans 
leur chemin , pour arriver à la porte de la 
mère ; la chaleur qui devient exceffive 
pour eux ne leur laiflè qu'un (buffle de 
vie , qui leur eft ôté par la preffion & les 
piétinemens des forts qui font montés fur 
eux. 

L'habitation devient d'autant plus dan- 
gereufè que le nombre des habitans eft 
plus grand ,.-& que des çirconftances dif- 
férentes concourent à y faire trop monter 
la chaleur : leur nombre eft une de celles 
cjwi y contribuent ; la chaleur de l'air exté- 
rieur en eft fouvent une autre. La loeur 
Marie de la communauté de l'Enfant Je- 
fiis , qui a fi bien profité des inftru&ions 
qui lui ont été données , que les œufs ont 
été couvés & que les petits poulets ont été 
élevés dans cette communauté avec plus 
de fuccès que chez moi; la feur Marie, 
dis-ye, un jour où il avoit fait chaud, ayant 
été le loir fur les dix à onze heures vifiter 
fès pouifinières, eut la douleur de trouver 
fous une mère environ quarante poulets 
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expirés ou expirans : d'autres en plus grand 
nombre, avec leiquels ils étoient, avoient 
encore quelque force : elle les lauva en 
les mettant à découvert dans la pouffi- 
nière même, où elle leur laiflà pafïèr 
le refte de Jâ nuk après leur avoir ôté la 
mère qui avoit été funefte aux premiers. 

Lorfqu'il n'y aura fous une mère qu'au- 
tant de poulets qu'une poule en couve 
ordinairement , il fera rare que ces aven- 
tures fâcheufes leur arrivent; mais quoi- 
qu'ils y foient en grande quantité, les pou- 
lets les plus proches du fond de la mère 
lie font plus expoles à de tels rifques , lorf 
qu'il n'eft fermé que par une peau flot- 
tante ; ceux qui ont befoin de fortir, fa 
foûlevent. De ce que cette peau eft flot- 
tante il en arrive encore un autre bien, 
c eft que les poulets ne Ce trouvent jamais 
fi prefles les uns contre les autres : l'appui 
qui favorife la preffion, manque : ceux qui 
montent fur les autres en ont auffi moins 
de facilité à s f y foûtenir ; on leur ôte même 
celle d'y monter, fi on ne laide pas oflèz 
de hauteur à fa partie poftérieure pour 
que deux poulets puiflènt y tenir l'un fur 
l'autre. ' 

On peut pourtant avoir des mères à 
une feule ouverture , & fous lefquelles les 
poulets font encore moins en rifque d'êtrç 
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étouffés ou écrafës , que fous celles qui en 
ont deux : ces nouvelles mères fuppofènt 
des pouffinières un peu moins fimples 
que celles dont j'ai parlé jufqu'ici , mais 
fur lefquelles elles ont divers avantages. 
Ce qui les rend plus compofëes , c'eft 
qu'outre la longue boîte, elles ont un ton- 
neau enduit de plâtre comme ceux qui 
•Plan&ell, fervent de four * : ce tonneau , un peu au 
* 5 " defTus de la hauteur du faondon , a une 

* K. ouverture quarrée * dont nous donnerons 

les dimenfions en indiquant Ion ufàge; 
elle eft faite pour recevoir un des bouts 
Mmmp. de la longue boîte* auquel onaôtélepetit 
morceau de planche qui le fermoit. On 
voit d'avance pourquoi ce bout de la boîte 
eft ouvert , on imagine affez qu'on s'eft 
propofë d'agrandir l'appartement des pou- 

• a b 4 e. Jets d'un tonneau *, & qu'il faut à celui-ci 

un plancher à la hauteur du fond de la 
boîte. Celte pièce ajoutée a divers avan- 
tages ; le tonneau demande à être plus 
chaud que le refte , & il eft plus aifé à 
réchauffer que les boîtes; comme la pro- 
fondeur permet de l'env ironner d'une cou- 
che plus épaiffe , & qui par conféquent 
conferve plus long-temps fa chaleur que 
celle dans laquelle font les boîtes , il n'eft 
pas néceflâire de le réchauffer fi fbuvent; 
il n'importe pas mémo alors de réchauffer 
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fi fbûvent la boîte , & le mieux fera peut- 
être , comme nous ie dirons bien- tôt, de 
ne point la réchauffer du tout , excepté 
dans des jours extrêmement froids. 

On voit aflez que le tonneau eft le Heu 
où la mère doit être placée*, & la forme de *pur, /fc. 
celui-ci fait juger qu'on doit donner à >» ki » **• 
cette mère une forme différente de la quar- 
rée-longue qu'ont les autres , fi on veut 
mettre à profit la chaleur du tonneau pour 
l'échauffer : la bafe eft à peu près le fèg- 
ment d'un cercle dont le diamètre eft égal 
à celui du tonneau ; dans toute la hauteur 
de (a partie poftérieure fa courbure eft la 
même que celle de fa bafe , ainfi cette par- 
lie poftérieure s'applique aflêz exacte- 
ment contre les parois du tonneau qui lui 
font bien-tôt prendre un degré de cha- 
leur à peu près égal à celui qu'elles ont 
elles-mêmes. L'idée que nous venons de 
donner de la figure de la nouvelle mère , 
fuffira pour faire entendre qu'il y a difl 
férentes manières de conftruire le bâtis 
de bois qui en fait la petite charpente 3 ", *Kg.4 
qu'il pourroit n'être compofé que de cer- 
ceaux & de quelques montans deftinés à 
les fbûtenir, qu'on le peut faire ftire de me- 
nuiferie, comme j'en ai fait faire. Ce bâtis 
n'eft deftiné qu'à porter les pièces de four- 
rure dont la mère doit être tapiflee; plus 
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if fera à jour, plus les appuis des poulets 
feront mollets. Ce que nous avons dît de 
l'inclinaifbn du toit des autres mères , fert 
de règle pour l'inclinaifbn du toit de cel- 
*Pîancfcc H, fe-ci. Tout le devant en doit être ouvert * f 
$t* 5* ou au plus fermé par un rideau de peau 
qui ne defcende pas jufqu'en bas : cette 
porte a prefque pour largeur la corde de 
l'arc qui fait la circonférence de la mère. 

Ce qui eft à remarquer par rapport à 
cette mère, c'eft qu'il eft indiffèrent aux 
poulets en quel endroit de fà circonfé- 
rence intérieure ils fê placent, & que cette 
circonférence eft l'endroit le plus large; 
les poulets ont, pour ainfî dire, de quoi 
s'étaler, ils ne font pas autant obligés de 
doubler , ou tripler les rangs : afin même 
d'en pouvoir mettre un plus grand nom- 
bre dans la même pouffinière , je place 
deux mères dans chaque tonneau vis-à-vis 

•F&s ** * >une °k * autre *> e " es ne f° n * ^parées 
(g. que par une efpèce de rue ; les uns vont 

dans l'une Se les autres dans l'autre , elles 
font pour l'ordinaire affez également ha- 
bitées. 

Comme je cherche à ne rien pafler fous 
fîlence de ce dont on peut faire un ufàge 
utile en quelques circonftances , je dois 
dire que je me fui$ fervi de mères entière- 
ment rondes , car on peut donner ce nom 
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h des paniers ronds, à bord un peu plus 
ëfevé que le bord de ceux où l'on met 
fcs œufs pour les faire couver : tout leur 
contour intérieur étoit garni de fourrure 
& leur fond couvert de paille. Lorfque 
les pouffinières me paroiflbient trop re- 
froidies , Je faifois mettre des poulets en. 
grand nombre dans un de ces paniers, 
qu'on portoit enfuite dans un four à fu- 
mier pour les y laifler paflèr la nuit , & où; 
ils la paflbient fans qu'il leur arrivât au- 
ctme mauvaife aventure. Il en arriva pour- 
tant une fatale à près de quarante des pre- 
miers poulets qui m'étoient nés au com- 
mencement de l'hiver : le conducteur des r 
fours n'avoitpas été afïèz attentif à régler 
la chaleur de celui où ils avoient relié pen- 
dant la nuit ; quand il fut les vifiter le ma- 
tin , il vit qu'elle étoit montée à 3 8 de- 
grés; auffi trouva - 1- il une douzaine de 
poulets morts, prefque autant d'expirans, 
& les autres qui montroient par leurs bâil- 
lemens leur be foin preflant de refpirer un 
air plus tempéré ; mais ce fut-là une leçon 
qui fervit dans la fuite à faire tenir fur 
fes gardes celui qui avoit eu à fe repro- 
cher trop de négligence. 

On peut même pendant le jour (e fervïr 
utilement de ces mères rondes ou de ces 
paniers fourrés , pour des poulets nés 
Tome IL C 
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nouvellement , & pour ceux qui font en- 
core très-jeunes : après qu'ils ont pris leur 
repas. & bien rempli leur petit jabot dans 
la pouffinière , ils s'accommodent fort 
d'être mis dans le panier fourré & d'être 
tenus pendant deux ou troisjieuresde fuite 
dans le four , d'où on ne les tire que pour 
les faire manger ; on les reporte enfuite 
dans le four. Cette manœuvre répétée plu- 
fieurs fois dans la journée , & pendant plu- 
fieurs jours de fuite, les met à l'abri de bien 
des accidens , & leur fait prendre des for- 
ces plus vite. 

La fœur Marie de la communauté de, 
l'Enfant Jefus, toute occupée du foin de 
fes poulets, les tranfportoit ainfi volon- 
tiers , pendant qu'ils étoient très-jeunes, 
de la pouffinière dans le tonneau , & du 
tonneau dans la pouffinière, ce qui lui a 
très-bien réuffi. Elle commença à élever 
des poulets dans les pouflinières avec les 
mères de forme reâangle , avant que d'en 
avoir eu d'éclos dans les fours où elle fai- 
fbit couver des œufs ; elle ôta à une poule 
les petits qui venoient de naître fous elle, , 
pour faire une épreuve de la nouvelle ma- 
nière de les élever, qui lui permettoit de 
profiter de la bonne volonté que témoi- 
gnoit (à poule pour couver de nouveau ; 
elle fut Ci contente de fon premier eflai, 
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cjti*effe continua d oter aux poules les pou- 
lets qu'elles avoient fait éclorre. Ses expé- 
riences réitérées la convainquirent qu'ou- 
tre les œufs qu'on avoit de plus par cette 
méthode, il y avoit à gagner à élever les 
poulets dans les pouffinières , parce qu'if 
y en périfïbit moins qu'il n'en périt de 
ceux que les poules (oignent. 

Une partie des fuccès de cette fille en- 
tendue, étoient dus à fbn attention ; mais 
mon jardinier à qui l'éducation des miens* 
étoit confiée , ne péchoit ni par défaut 
d'attention, ni par défaut d'intelligence; 
une poule n'aime pas plus fes poulets, qu'il 
aimoit ceux qu'il avoit fait éclorre; lors- 
qu'il les voyoit périr ce n'étoit pas avec 
cette indifférence avec laquelle la pou le pa- 
raît voir périrlesfiens : cependantil vint un 
temps , & ce temps a duré plufieurs mois, 
où tous les accidens qui peuvent venir des 
pouffinières , & du froid & du chaud , 
étoient parés , & où néanmoins chaque 
jour fui enJevoit des poulets, tantôt plus 
& tantôt moins. La mortalité fe mettoit fur 
ceux d'une nombreufè troupe , & quand 
efïes*y étoit mifè , cette troupe fe trouvoit 
rédurteprefqueàrienenhuitàquinze jours: 
cfle fe mettoit tantôt dans une troupe dont 
fes pou/cts n 'avoient qu'environ trois fè- 
aaines , & tantôt dans une autre dont fes 
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poulets étoient parvenus à en avoir cinq 
à fix. Leur mort étoit ordinairement 
annoncée quelques jours avant qu'elle ar- 
rivât, par l'état de langueur dans lequel 
ils paroifloient ; leurs ailes devenoient pen-, 
dantes , ils n'aimoient plus à fauter, & ils 
inarchoient peu ou lentement; plufieurs 
de ceux-ci ne Iaiflbient pas de manger, & 
mouroient le jabot plein : on auguroit 
mal de ceux qui à leur lever Pavoient en-, 
core rempli de grain qu'ils y avoient fait 
entrer le fbir. Gomme rien ne fembloit 
ïeur manquer de ce qui pouvoit contri- 
buer à les faire bien porter, il me parut 
enfin que la caufe de leur mort ne pou- 
voit être attribuée qu'à l'air du lieu dans 
lequel je les tenois. II n'importe pas moins 
aux animaux qu'à nous de re/pirer un air 
iain; celui dans lequel ilsvivoient, étoit 
chargé de ces mêmes vapeurs qui avoient . 
été mortelles à tant de poulets encore rei> 
fermés dans l'œuf: je n'avois pas autant 
redouté un pareil air pour ceux qui étoient 
liés, que je l'aurois dû, parce que nous, 
voyons journellement les poules & les 
poulets fe tenir fur les fumiers & s'en trou- 
ver bien ; mais de ce que ces oifèaux ne 
font pas incommodés de refpirer pendant 
quelques ^eures du jour un air qui n'a 
qu'une certaijie dofe de vapeurs de fumier, 
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Je ne devôis pas croire qu'ils pûffènt res- 
pirer de l'air qui en feroit furcharge', Se 
k refpirer continuellement, fans que leur 
iànté en fouffrît. Les poulets élevés à f En- 
fant Jefus l'avoient été à la vérité au moyen 
de la couche qui fervoit à couver les œufs, 
mais les vapeurs ne féjournoient pas fur 
cette couche comme fur la mienne , où 
elles étoient retenues en fi grande quan- 
tité par la difpofition du lieu, que je me 
Vis contraint d'en ôter les fours. 

Eclairé par des expériences désagréa- 
bles , je vis pourquoi la mortalité s'étoit 
mile plus tard dans quelques troupes de 
poulets que dans d'autres; il me fut ai fë 
de remarquer que ceux dont les pouffi- 
ïiières étoient placées plus près dé la fènê* 
tre, c'eft-à-dire, dans un air moins chargé 
de vapeurs, avoient tenu plus long-temps 
êc qu'il en avoit moins péri. 

Quoiqu'on doive conclurre de tout ce 
que nous venons de dire, qu'il eft effen- 
tiel que l'air du four où, font les pouflî- 
nières foit fbuvent renouvelle, ce renou- 
vellement n'aura pas befoin d'être fi con- 
tinu , ni fi confidérable , lorfque les va- 
peurs lui feront fournies avec moins d'a- 
bondance par le fumier , c'eft-à-dire , fi 
pour f tire les réchauds on évite de fefèrvir 
d ? uiiifumicr trop humide, prefque mouillé, 

Ciij 
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*& fi on ne tient dans le lieu où font fes 
pouffinières, que précifément la quantité 
de fumier nécefîàire pour les échauffer* 
L'endroit où étoient mes pouffinières 
lorfque les poulets y refpiroient un air qui 
leur étoit fi contraire , avoit fon fol entié- 
jcment couvert d'un épais lit de fumier, 
qui permettoit à peine à la porte de s'ou- 
vrir : cette quantité de fumier fut bien 
diminuée dans la fuite, lorfque les fours 
eurent été retirés de cet endroit ; on n'y 
en laifla que ce qu'il en fidloit pour échâuÊ 
fer la partie de la poufflnière qui deman- 
doit le plus à l'être, c'eft-à-dire , celle où 
étoit la mère , & alors les poulets qui fè 
trouvèrent dans un meilleur air, ne devin- 
rent plus languiffans, & ne périrent plus 
comme ils fàifoient auparavant. 

Lorfque les fours-à fumier ne feront pas 
placés dans un lieu à plancher exhaufle & 
bien aëré , comme ils le font à l'Enfant Je- 
fus , on ne doit donc pas fonger à profiter 
de la couche qui y entretient la chaleur pro- 
pre à couver les œufs, pour échauffer l'air 
des pouffinières ; celles - ci doivent être 
établies ailleurs : en quelque lieu qu'on les 
mette , on prendra encore quelques pré- 
cautions à l'importance deiquelles j'ai fait 
attention trop tard. Le fond de mes pre- 
mières pouffinières étoit immédiatement 
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pofé fur du fumier fouvent humide; ce 
fond n'étoit fait que d'une planche que 
l'humidité pénétroit peu à peu : quand les 
poulets fè tenoient accroupis , leur ventre 
Tecevoit les impreffions de cette humidité, 
quelquefois il en étoit mouillé : ils feront 
plus lechement fi le fond de la pouffinière 
fè trouve (eparé de la furface du fumier, 
par une épaifle planche fur laquelle il fera 
-pofé fans y être cloué; il peut de même 
être mis fur un lit de briques ou de pier- 
res. Je ne fais d'ailleurs pourquoi je n'ai 
pas fait enduire de plâtre les parois de mes 
premières pouffinières ^ comme j'ai fait 
enduire Içs parois des fours ; car je devois 
craindre que l'humidité nuifible aux œufs, 
ne le fut auffi aux poulets : je ne manque 
pas de faire recouvrir d'un pareil enduit 
l'intérieur de celles dont je me fers au- 
jourd'hui. 

Mais on peut élever les poulets dans de 
fpacieufes pouffinières où un air chaud 
fera continuellement entretenu par le fu- 
mier, fans être jamais altéré par l'humidité 
ou par les vapeurs de ce même fumier. 
Ces fours reélangles dont nous avons 
donné la defeription à la fin du cinquième 
mémoire du premier tome r peuvent être 
employés auffi utilement à faire croître* 
des poulets, qu'aies faire éclorre: on fera 

C iiij 



Digitizedby GoOgle 



5 6 i" Mém. Des Poujfnnères 
maître de donner à ces fours la grandeur 
qu'on voudra, c'eft-à-dire, une propor- 
tionnée à la quantité de poulets qu'on 
prévoit avoir à loger. Le même four peut 
tenir lieu de deux très -grandes, pouflî- 

V Pi III nières * : fa hauteur fera divifée en deux 

oc IV. . , , ë . ^- 

parties inégales par un mince plancher, 

qui aura pour fupport deux tringles fur 
lefquelles il pourra glifler; la hauteur qui 
reliera entre ce plancher & les parois infé- 
rieures du deflus du four, ne fera qu'en- 
viron le tiers de la diftance de ce même 
plancher au bas du four : on y aura, pour 
ainfi dire , deux pièces , l'une au rez de 

* Pï. IV, chauffée * , & l'autre au premier étage * ; 

* a a. celle-ci fera pour les poulets nouvellement 

nés , il convient qu'ils foient logés dans le 
lieu le plus chaud ; on ne les fera descendre 
dans le bas que quand ils feront devenus 
forts, que Iorfqu'ils auront quatre à cinq 
fèmaines : le bas fè peuplera des poulets 
qu'on retirera du haut. 

Nous n'avons pourtant pas aflez expli- 
qué ce qu'il faut ajouter, tant à l'extérieur 
qu'à l'intérieur d'un fgur re&angle , lors- 
qu'au lieu de le faire fervir à couver des 
ceufs , on veut remployer à élever des 
poulets. Ils y feront à l'abri de tous les 
dangers auxquels ils font expofés dans les 
pouffinières dont II a été tant parlé, & Içs 
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per/bnnes les plus délicates pourront jouir 
du p'Iaifir de les voir, (ans avoir la vue ni 
J odorat bleffes par le fumier auquel les 
poulets devront le bon état dans lequel 
ils fe montreront. Pour mettre ceux-ci 
plus à leur aife, on eft obligé de faire un 
prolongement au four du côté de fon ou- 
verture*, qui par fon extérieur aquelqu'air A ^ [ ^ 
de ces curiofités qui attirent fouvent fur HG q, 
le Pont-neuf, & quelquefois dans les rues 
de Paris , des fpedtateurs qui ne font pas 
à la vérité d'un rang bien élevé. Le pro- 
longement dont nous parlons, eft appli- 
qué contre la gueule du four * , à laquelle * A B C* 
il n'eft, il l'on veut , attaché que par des 
crochets ; c&ft une efpèce de grande caifTe 
de menuiferie qui mérite d'être propre, 
parce quelle eft fous les yeux, & qu'elle ne 
court aucun nique de fe pourrir, ni d'être 
défigurée. Cette caille a en hauteur & en 
largeur exa&ernent les mêmes dimenfions 
que la gueule du four contre laqueHe elle 
eft aflujétie. La longueur qu'on peut lui 
donner eft aflez arbitraire ; j'en ai donné 
une de vingt-trois pouces à celle que j'ai fait 
conftruire, & je ne lui en ai defiré dans la 
fuite , ni une plus grande , ni une plus ] e- 
tite : outre qu'elle eft attachée contre la* 
gueule du four, elle eft portée par deux 
pieds * ; qui font des portions des mon^ *GN»OQ» 

Cv 
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tans, avec lefquels le corps du bâtis eft 
affembié. 

L'ufage auquel cette boîte eft deftinée, 
fera connoître la néceffité de ce qui lui 
donne un air de propreté & même de gen- 
tilleiïe. Pour élever les poulets il faut les 
mettre en lieu chaud , mais il ne convient 
pas de les tenir dans les ténèbres, ils doivent 
être libres de jouir de la lumière au moins 
à diverfes heures du jour ; il i?e leur eft 
pas même indifférent de pouvoir être vus 
par ceux qui veillent à leur état & à leurs 
belbins. Ce prolongement du four eft fait 
" pour les éclairer : la plus grande partie du 
deffus de la caifle eft remplie par deux car- 
* Pi III , reaux de verre * , dont chacun eft monté 
*» *• dans un chaflis de bois, qui peut êtte mû 
librement vers un côté ou vers l'autre , Se 
, toujours horizontalement, dans les cou- 
liftes qui le reçoivent : tes carreaux mon- 
tés dans leurs chaflis font pour les pou- 
iets de la poufllnière fupérieure , des fe- 
nêtres horizontales ; non feulement elles 
fervent à laiflêr venir la lumière , elles fer- 
vent encore quand on les ou vie entière- 
ment ou en partie, à modérer la chaleur 
lorfqu'elle eft trop grande, & enfip à re- 
^ouveller l'air qui pourroit avoir été ref- 
pire trop de fois par ces petits animaux , & 
. être trop chargé de la matière de leur tran£ 
jiratiojv 
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Les poulets de lia pouffinière inférieure 
ont auflî leurs fenêtres * , mais verticales , * PL m, 
comme les fenêtres ont coutume de l'être, M * 
& dont les ufàges font les mêmes que ceux 
des fenêtres horizontales. Les verticales 
confident auffi chacune en un carreau 
monté dans un chaffis de bois, mobile 
dans des coulifîès; il n'y a qu'un de ces 
chaffis à chaque côté de la caifle : enfem- 
ble ils donnent tout Je jour néteflaire aux 
poulets de la pouffinière inférieure. 

La caifle a en devant une porte ; celle 
que je lui ai fait meure eft brifée *, comme * p p * 
l'eft celle d'un four horizontal dont nous 
avons eu occafion de parler; c'eft contre 
le bord inférieur du devant de la boîte 
qu'elle eft arrêtée par des couplets * au * Q.Q* 
de/Tous de l'endroit où elle eft brifée ; elfe 
eft garnie de chaque côté d'un crochet 
qui , engagé dans l'anneau d'un piton fixé 
à même hauteur fur le côté de la boîte, 
tient verticale fa partie inférieure de ïa 
porte. Au moyen de deux autres crochets 
& de deux pitons , la partie fupérieure 
de cette porte eft aflujétie & ferme l'ou- 
verture qu'eHe doit boucher. On ouvre 
cette porte en entier quand on veut vifiter 
îes poulets de l'une & de l'autre pouffi- 
nière, Se on n'en ouvre que la partie fu- 
périeure quand on n'en veut qu'aux pou^- 
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îets de la pouffinière du premier étage. 
Nous n'avons pas encore cherché à don- 
ner une idée aflèz complète de ces deux 
pouflinières ; nous avons Jaifle imaginer 
que la fupérieure confiftoit en un fimple 
plancher, fbûtenu horizontalement par 
deux tringles auiïi longues chacune que 
ïe four, 6c attachées contre fes parois inté- 
rieures, Tune d'un côté & l'autre de l'au- 
tre. Ce que nous nous fbmrhes contentés 
v d'appeller un plancher, eft une véritable 

* Pi. IV, boîte * qu'on a befoin de tirer de temps en 
Kg i i m e c j em p S \ >oxs d u f our> en partie ou en entier, 

& qui par cette raifon demandoit à être 

* a a. garnie en deffbus de roulettes * ; elle en a 

de chaque côté quatre dans fa longueur, 
une à chaque bout de chaque côté, & les 
autres aflez près de fon milieu : la poiï- 
tion précifç de ces dernières roulettes fera 
mieux déterminée, quand no.us aurons 
ajouté quç notre boîte eft divifée tranf- 
•c, c ), c i, versement en deux parties égales * qui ne 
tiennent enfembïe que par deux crochets 
attachés contre unç des moitiés de la boîte, 
& qui entrent dans les anneaux de deux 
pitons à vis, engagés dans l'autre moitié; 
<;e font deux boites mi Ces bout à bout, & 
qui n'en font qu'une, parce que la plan- 
che qui eut été nécçflaire à chacune d'elles^ 
pour achever dç la xçndrç complète f imxk* 
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cpie au bout poftérieur de l'une & au boul 
antérieur de l'autre. 

On juge bien qu'il y a des temps où 
on doit nétoyer la pouffinière ; l'air que 
reipirent les petits poulets auroit une mau- 
vais odeur, & deviendroit mal-fàin j fi on 
laifibit leurs excrémens s'accumuler dans 
cette longue boîte : or il eft commode j 
quand pour la nétoyer tout du long, l'on 
eft obligé de la tirer entièrement hors du 
four, de la divifer en deux parties; une 
boîte de fept pieds & demi feroit trop diffi- 
cile à manier. Avant que de féparer la mow 
tié antérieure de la pofterieure, on fait paf 
fer tous les poukxs dans4'une ou dans l'au- 
tre , dans celle qu'on Iaifiera , ou dans celle 
qu'on remettra fur le champ dans le four : 
on rend cette moitié une bofre complète 
en faifànt entrer une petite planche dans 
deux coulifles verticales* , taillées pour # Pl îv 
la recevoir , vis-à-vis l'une de l'autre dans ab » fr 
les planches des côtés & près de leur bout. 
Une petite ratiiïbire qui fait un angle 
droit avec la douille, 6ç à qui cette douille 
peut tenir lieu de manche, %t un inftru-^ 
nient avec lequel on emporte aifément 
tout ce qui s'eft attaché au fond de la moi- 
tié de la pouffinière qu'on veut rendre 
propre. Au refte on n'eft pas fouvent dans, 
l'obligation, de ratifier la ppujCnière^I* 
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on a foin de recouvrir (on fond , comme 
on recouvre celui des cages à petits oi- 
feaux , d'un lit de gros iàble ; les excré- 
mens fe mêlent avec ce fable , & y font 
bien-tôt en confiftance feche : d'ailleurs 
c'eft auprès de fbn bout antérieur que les 
poulets en font tomber davantage , c'eft 
là qu'ils fe tiennent pendant la plus grande 
partie de la journée, c'eft là qu'ils trou- 
vent à boire & à manger ; les alimens & 
fléau qu'on met à leur difpofition, de- 
vant être dans le lieu le plus éclairé , font 
par conféquent dans la partie vitrée. 

Si l'on veut œconomi fer les graines qu'on 
leur donne, empêcher les poulets de les 
éparpiller & de fe les rendre dégoûtantes en 
les mêlant avec leurs ordures, on tiendra 
ces graines dans un auget de plomb ou de 
bois, n'importe , où les poulets ne pour- 
ront les prendre qu'en paflant leur tête 
entre des barreaux. L'auget fera renfermé 
* PL IV, entre deux rangs de barreaux* piqués dans 
'■'"•' une étroite planche, mais aflez large pour 
recevoir faugjet malgré le rang de bar- 
reaux ou le TOtelier qu'elle a de chaque 
côté : le bout fupérieur des petits bar- 
reaux eft engagé dans une planche fèm- 
blable & égale à celle de la bafe : c'eft par 
l'un ou l'autre des bouts de ce double râ- 
telier qu'on fidt entrer & fortir l'auget.. 
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Celui- ci eft fur-tout néceflàire lorfqu'on 
donne aux poulets une pâtée liquide, qui 
par les piétinemens peut être rendue plu- 
tôt dégoûtante que le grain fec , qui fàlit 
leurs pattes Se leurs plumes, en un mot> 
qui les rend mal-propres , ce qui eft nui* 
fible à leur fanté : par la même raifon il eft à 
propos que les augets à boire foient entre 
deux grillesdebarreauxde bois. Le nombre 
des poulets qui pourront mangera la fois, 
& fans s'incommoder les uns (es autres, fera 
d'autant plus grand que les augets auront 
plus de longueur; il eft permis de leur 
donner toute celle de la partie vitrée. 

La poufïînière fiipérieure peut être 
changée en deux pouffinières différentes, 
de largeur égale ou inégale , à volonté , ât 
également /ôngues ; & cela en divifânt fà 
largeur d'un bout à l'autre en deux par- 
ties par une clotfon * parallèle à (es côtés , * H. IV> 
& t qui , à la longueur du double râtelier s p% 
près , aura celle d'un des côtés. La divi- 
fion eft commencée par ce râtelier , & 
achevée par la cloifon : celle-ci eft pofée 
fur une étroite planche , qui n'a au plus 
que la largeur de la baie du râtelier ; c'eft 
le pied qui la fou tient % qui donne la fa- 
cilité de cha n ger cette cloifon de place, 
félon qu'on ve ut qu'une des pouffinières 
foi t plus ou moins étroit que l'autre. Une 
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des poufïinières, formée par cette divi- 
sion , eft deftinée à recevoir les poulets 
nouvellement nés, & on ne fait pafïèr 
dans l'autre que ceux qui pourroient nuire 
aux foibles de la première pouffinière , & 
qui n'ont rien à craindre des poulets les 
plus forts de l'autre. 

Nous n'avons rien à dire fur la pouffî- 
nière inférieure , qui ne doit différer de 
la fupérieure qu'en ce qu'étant deftinée 
à recevoir de pfus grands poulets , elle 
ne demande pas à être divifée longitu- 
dinalement en deux parties ; au refte , on 
n'y doit faire entrer que ceux qui (ont 
déjà afTez grands pour n'avoir pas befbin 
d'être tenus aufïï chaudement que le font? 
ceux qu'une poule couve. 

Entre les poufïinières il n'en eft point 
où les pouiets puiffcnt moins s'aperce- 
voir du changement des faifons, que dans 
les poufïinières fupérieures de nos fours 
Teiftangles ; ils y ont la température de 
l'air du printemps , Se un air pjus chaud 
que celui de nos plus chauds jours d'été : 
dans les fept à huit pieds qu'ils ont à par* 
courir , iis trouvent toutes les nuances de 
chaleur qu'ils peuvent defirer, & font li- 
bres de s'arrêter dans le lieu où règne le 
degré qui les accommode le mieux; auflï 
les mères artificielles leur deviennent- 
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elles inutiles dans ces pouffiriières , vers le 
fond defquelles ils trouvent autant & plus 
de chaleur qu'une véritable mère ne leur 
en pourroit communiquer. La peau des 
mères artificielles, contre laquelle nous 
les avons vus ailleurs chercher à appliquer 
leur dos , ne leur eft aucunement nécef- 
fàire ici , parce que dans les nouvelles 
pouffinières l'air fupérieur eft le plus 
chaud; ce qui ne Ce trouve pas dans les 
pouffinières enterrées dans une couche 
de fumier, & découvertes par-defTus. 
Dans les nouvelles pouffinières , i'entaf- 
fement des poulets n'eft nullement à 
craindre, ils ne cherchent point à s'y 
empiler les uns fur les autres : lorsque 
les poulets prennent ce parti , c'eft pour 
fe procurer un degré de chaleur qu'ils 
défirent, Se que l'air ne leur donne pas ; 
ce degré de chaleur ils le trouvent dans 
la poufïinière fans appliquer leur corps 
contre celui des autres. 

Cette dernière remarque eft extrême- 
ment importante , elle apprend que le 
moyen fur d'empêcher les poulets de s'é- 
touffer les uns les autres dans les pouffi- 
nières & fous les mères , c'eft d'y entrete- 
nir un degré de chaleur auffi grand qu'ils 
le peuvent demander, alors on ne les 
verra jamais s'entaffer ; c'eft ce qui fer^ 
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encore confirmé par une pouflinière oU 
mère d'une autre cfpèce dont l'ulàge n'eft 
pas moins Turque celui des précédentes,* 
& dont il me refte à parler. 

Il n'y a point à balancer fur le choix 
du lieu le plus propre à élever des pou- 
lets , lorfqu'on les a fait éclorre au moyen 
d'une étuve haute de quatre à cinq pieds, 
chauffée par un four à pain ; ils ne fàu- 
roient trouver nulle part un air moins 
fujet à des vicifijtudesfâcheufès, que dans 
le lieu même où ils font nés , que dans 
une portion de cette étuve, retranchée du 
refte pour les loger à mefiire qu'ils far- 
tent de la coquille : là ils Ce porteront 
bien, êc croîtront pendant les plus rudes 
froids de l'hiver , (ans en fentir aucune in- 
commodité. On a fait, comme je l'ai aflez 
dit, à l'Enfant Jefûs, des épreuves de di- 
vertes efpèces de four à faire éclorre les 
poulets^ & on y en a fait auffi des dif- 
férentes manières de les élever : on a cru 
s'y devoir conformer au confèil que je 
donnai d'en tenir dans l'étuve depuis le 
moment de leur naiiïànce, jufqu'à ce qu'ils 
fufïènt arrivés à l'âge où ils peuvent fbu- 
tenir les changemens qui arrivent à l'air 
extérieur. La portion de l'étuve qui leur 
fut deftinée, fut féparée du refte par un 
grillage fait de clayes qui alloient du bas 
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de Pétuve jufqu'à fon plafond * : cette ♦ Tome i. 
portion fut enfuite divifée en pfufieurs F^iiUdY. 
autres par des cloUbns aufli hautes que 
celle dont nous venons de parler , & faites 
aufli de clayes ; on avoit ainfi différentes 
loges , dont chacune devoit être occupée 
par des poulets à peu près de même âge , 
& d'âge différent de ceux des autres loges. 
Quoiqu'on fàffe éclorre des poulets 
par le moyen du fumier , on peut, à peu 
de frais, (è procurer, pour les élever , une 
étuve équivalente à celle d'un four à 
pain : j'ai cru devoir faire l'épreuve de ce 
qu'il en coûteroit en bois pour y entre- 
tenir une chaleur convenable. Ma mai- 
(on m'a offert une petite pièce* propre **IV. 
à cet eflai , fituée au rez de chauffée , 
qui avoit (ervi de cabinet de bains; elle 
eff i peu près quarrée , deux de fès côtés 
ont chacun huit pieds fix pouces , cha- 
cun des autres n'a que trois pouces de 
moins , & fa hauteur eft de cinq pieds 
neuf pouces. Si je leufTe fait faire ex- 
près , j'euffê retranché peut-être fur 
toutes (es dimenfions , & fûrement fur Ql 
hauteur ; celle d'une pièce qui ne permet- 
troit à un homme d'y entrer que très- 
courbé, (èroit aflêz grande, la pièce en fe- 
roit plus ailée à échauffer, & auroit fon air 
le plus chau<t«noins éloigné du plancher 
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d'en bas. Je fis mettre au milieu de Ta 
pièce dont je viens de parler , un petit 
♦Planche V, poêle * que je me trouvai avoir chez moi : 
* '" ià figure , qui étoit ronde , me le fit pré- 
férer à un quarré à peu près de même 
grandeur, dont je pouvois également dif 
pofèr ; la rondeur lui faifoit répandre la 
chaleur de tous côtés avec une forte d'é- 
galité ; il étoit de ceux dans lefquels on 
fait entrer le bois par en haut , qui , comme 
* A. les marmites, ont un couvercle *. A quel- 
que diftance du poêle, je fis placer quatre 
'^' pouflinières * , dirigées vers les quatre 
angles de la pièce ; elles étoient des plus 
fimples de leur genre , ce n etoit que des 
boîtes toutes à peu près de même lon- 
gueur , & de celle que le Heu permettoit 
de leur donner , dont les unes avoient plus 
de profondeur que les autres : toutes les 
quatre étoient portées de la même ma- 
nière , (avoir , par deux fupports , dont 
chacun étoit fait de quatre à cinq briques 
mifes les unes fur les autres. 

Aucune des pouflinières dont il s'agit 
n'avoit (à mère particulière , mais elles en 
avoient une qui leur étoit commune. 
Nous n'avons point encore parlé de mère 
qui eût une forme fèmblable à celle que 
je crus le mieux convenir à ces der- 
♦ ghik. nières*; la fienne étoit annulaire. Cette 
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îîière étoit une efpèce d'anneau un peu 
excentrique au poëie : les parois exté- 
rieures de celui-ci, qui n'étoient éloignées 
de l'anneau que de huit à neuf pouces 
d'un côté, du côté oppofe en étoientdif 
tantes de plus de onze à douze pouces. 
Cet anneau, pour tenir lieu de mère, 
cfevoit être une boîte ; il en étoit une afïèz 
étroite : j'avois cru qu'il ne falloit lui don- 
ner qu'une largeur fuffifante pour conte- 
nir deux ou trois petits poulets de front , 
qu'une largeur d'environ cinq pouces, «Se 
cela afin qu'ils ne pu fient pas s'y mettre 
en trop grand nombre les uns à côté des 
autres ; & pour empêcher qu'ils ne s'y em- 
pilaient les uns fur les autres, j'avois borné 
fa hauteur à quatre pouces. II y avoit 
même à déduire far la largeur que je viens 
de déterminer , ce qui en pouvoit être pris 
par l'épaifleur de deux bandes de peau 
de mouton bien fournies de poil, chacune 
des deux furfàces intérieures des côtés de 
l'enceinte étant tapifïee d'une de ces ban- 
des. Le bois dont les boiiïeliersfê fervent 
ppur faire les boifTeaux , les féaux & di- 
vers autres ouvrages dont le contour eft 
circulaire, fut d'abord employé pour faire 
le plus granu ce îe plus petit contour de 
cette mère , mais dans la fuite on jugea 
neecflàire de les faire de bois plus épais; 
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fort fond étoit plat , & avoit été taillé 
dans des planches ordinaires : c'eft contre 
les bords de ce fond que les lames de bois, 
courbées en cercle , avoient été afiitjé- 
ties. 

Nous avons confidéré l'un & l'autre 
contour de cette mère comme pleins; 
l'extérieur , celui du plus grand diamètre , 
avoit cependant quatre ouvertures : on 
jugera affèz exactement de leur grandeur 
êc de leur pofition , fi l'on fe rappelle 
que nous avons dit que la mère annulaire 
devoit être commune à quatre pouffi- 
nières. Chaque poufïmière avoit auffi un 

* Pi. V, trou quarré * percé dans le bout Je plus 

* ,# * proche de la mère ; de ce trou fortoit un 

très-court tuyau quarré qui s'appliquoit 
contre l'ouverture fàîteà la mère , ou qui 
entroit un peu dedans : ce court tuyau 
-étoit la porte par laquelle les poulets 
avoient la liberté de pafler d'une pouffi- 
nière dans la mère, 6c de repafler enfuite 
de la mère dans la pouffîniere. 

La proximité du poêle pourroit être 
dangereuft à une telle mère, quï bien- . 
tôt devient afTez sèche pour être très-fà- 
cïle à enflammer ; H faut donc fonger à 
Ja mettre à l'abri de la braifè , qui après 
être tombée du poêle peut rouler trop 
près d'un bois très^dHpofé à prendre - 



Digitizedby GoOgle 



& des Mères artificielles. 7 1 
feu. Je n'aurois pas dû avoir befbin pour 
nie convaincre de la néceffité de la mettre 
Lors de ce riique , d'avoir vu une de ces 
mères embrafëe, dont il y eut plus du 
tiers de brûlé , ôl qui l'eût été' en entier 
fi on le fût aperçu un peu plus tard de 
ce petit incendie. Une enceinte de feuil- 
les , (bit de fer blanc , foit de fer noir , 
foit de tôle * , placée entre le poêle & la- * pf. v 
mère , qui s élève de quelques pouces au %•■•*> E. 
defliis du bord de celle- ci , & qui porte 
fur le plancher , la met hors de danger 
d'être brûlée ; le feu n'y a pas pris une 
feule fois depuis qu'elle a été défendue 
par les feuilles de fer. J'avois d'abord atta- 
ché ces feuilles contre la furfàce exté- 
rieure & concave de la mère , mais j'ai 
reconnu dans la fuite qu'il étoit plus i 
propos de les en tenir éloignées au moins 
de trois à quatre pouces ; aulTi ai-je fait 
donner plus de diamètre à une féconde 
mère que je fis conftruire , que je n'en 
avois fait donner à h première. La fur- 
fàce extérieure & concave de la féconde 
étoit éloignée en quelques endroits des 
parois du poêle, de plus de dix -huit 
pouces» 

Les poulets eux-mêmes demandent 
qu'on fes empêche de fe griller , ou d'être 
tués par un violeot degré de chaleur ; 
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forfqu'ils font en gaieté , ils pourroîent 
voler inconfidérément par-defliis les 
feuilles de fer jufque fur le poêle , Se 
tomber enfuite dansfefpace compris entre 
celui-ci & les feuilles de métal : le moins 
qu'il pût leur en arriver, feroit d'avoir 
trop chaud, & d'être étouffés, s'ils reftoient 
trop long- temps dans une cavité d'où il 
f ne leur eft pas auffi aifé de fortir qu'il leur 
a été facile d'y defeendre. On les met 
hors d'état d'aller dans cet endroit dan- 
gereux, au moyen d'un grillage de fil de 
fer fait eh forme de cône ou d'entonnoir 
* Pî. v , tronqué * : cette efpèce d'entonnoir em- 
fig i .B C. kraffe l e poêle immédiatement au defTous 
du couvercle par celui de Ces bouts où 
il a le moins de diamètre ; l'autre bout 
le plus évafe porte fur l'enceinte de feuilles 
de fer. Les poulets qui volent fur ce gril- 
lage , ne font pas expofés à y avoir trop 
chaud ; & s'il arrive à quelqu'un de voler 
même fur le defîîis du poêle , il eft bien- 
tôt averti par la chaleur qu'if fent à fes 
pattes , de s'en retirer , ce qui lui eft aifë ; 
, aufïï ai-je trouvé inutile de faire monter le 
grillage au deffus du couvercle. 

L'enceinte de feuilles de fer, & la mère, 
que nous avons laiffé imaginer chacune 
comme des pièces continues , peuvent 
l'une & i'autre être divifees en deux 

parties t 
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parties égales fi l'on veut, ou, ce qui fuffit, 
en deux parties dont Tune n'a que le quart 
de la circonférence , Se dont l'autre en a 
les trois quarts : des crochets retiennent 
l'une contre l'autre les deux parues , qui 
enfèmbJe remplirent la circonférence d'un 
cercle. On les fépare aifément , on en 
retire aifément une de fa place dans des 
temps où le poêle demande que cela foit 
fait , lorfque la quantité de cendres qui 
eft tombée deflbus, &qui s'eft répandue 
aux environs , eft devenue trop grande. 
En parlant de la cendre qui tombé fous 
ce poêle , j'ai aflez fait entendre qu'il eft 
de ceux dont le fond eft percé : le fer- 
vice du poêle n'exige pas néanmoins né- 
ceflairement cette divifïon de la mère. 

Jfous avons jufqu'ici laifîe notre mère 
annulaire entièrement ouverte par-defïus, 
éc elle peut refter ainfi à découvert pen- 
dant la plus grande partie du jour , mais 
il y a des temps où il eft à propos de 
la couvrir ; il y en a où il convient de 
îa couvrir en entier , & d'autres où il fiiffit 
de la couvrir en partie ; il y en a où il 
convient de Ce fèrvir d'un couvercle très- 
à jour , & d'autres qui demandent un 
couvercle prefque plein : le premier * eft *Pia H c&eV, 
fait de morceaux de bois difpofës comme fig * FG ' 
ceux des treillages , qui laijflênt entr'eux 
Tome II JD 
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des mailles fi petites qu'elles ne permet- 
tent pas au plus petit poulet de iortir de 
♦Planche v, fo mère ; le fécond * eft fait de planches 
& ' * aflèz minces , & percé d'un très - grand 
nombre de trous d'une ligne ou deux de 
diamètre. L'ufage auquel font deftinés 
l'un & l'autre de ces couvercles , apprend 
aflez quelle doit être leur largeur & leur 
contour , tout ce qui nous refte à en dire, 
c'eft que l'un & l'autre doivent être di- 
vifës en plufieurs parties, au moins en 
quatre ; au moyen de quoi on eft maître 
de ne couvrir la mère qu'en partie , quand 
on ne croit pas devoir la couvrir en entier, 
d'en couvrir une portion avec le couver- 
cle en grillage , & le refte avec le couver- 
cle plein. 

Dans la plupart des heures de la jour- 
née cette mère eft habitée par les pou- 
lets les plus jeunes & par ceux qui, quoi- 
que plus âgés, (ont foibles, par tous ceux 
en un mot qui ont plus de befbin que 
les autres d'être réchauffés ; ils fàvent fa 
chercher & la trouver : tant qu'elle n'eft 
pas couverte , il iVy a pas à craindre qu'ils 
s'y entaffent à un point qui puiflè leur 
être funefte. Entre les autres poulets il 
y en a qui marchent ou qui fe tiennent 
en repos dans les pouffinières , & il y en 
a en beaucoup plus grand nombre de 
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diïperfés fur le plancher de la chambre ; 
ils profitent du grand terrein pour courir, . 
gambader , pour eflàyer & exercer leurs 
ailes par de petits vols. Un gazon , dont 
j'ai foin de faire couvrir une partie du 
plancher , & qu'on renouvelle quand il 
s'eft trop defleché , les invite à fe tenir 
hors des pouflinières ; ils reftent fur le 
gazon tant qu'ils y trouvent un air aflez 
chaud à leur gré , mais lorfque fa chaleur 
diminue jufqu'à un certain point , ils ga- 
gnent les uns après les autres les pouffi-* 
nières, d'où ils fe rendent dans la mère. 
Tant qu'elle eft de'couverte , il cil rare 
qu'i/s s'y arrangent aflez mal Se en pile 
aflez haute pour qu'il y en ait d'étouffés : 
les plus petits & les plus foibles font les 
fevls qui courent alors quelque rifque; 
mais fi on veille aflez à l'étuve pour f 
entretenir par-tout une chaleur appro- 
chante de celle qu'ils vont chercher dans 
la mère, fe nombre de ceux qui s'y ren- 
dront fera» toujours petit par rapport à 
fa capacité. Ils ont à choifir dans la même 
mère entre des endroits plus ou moins 
chauds ; elle n'eft pas par-tout également 
échauffée par le poêle , ce qui eft une 
fuite néceflàire de fa pofition, de ce 
qu'elle fui eft excentrique. 

H y a des poulets qu'il faut forcer de 

Dif 
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refter dans la mère , malgré l'envie qu'ib 
pourroient montrer de la quitter , ceux 
<]ui n'ont encore au plus que deux ou 
trois jours, & ceux qui font infirmes ; fi 
on leur laiflbit la liberté daller courir 
avec les autres , ils (croient expofo à être 
renverfés par terre par ceux qui les trou- 
veraient dans leur chemin , à être piéti- 
nes par ceux qui viendroient après , & à 
être mis ayifi hors d'état de fe jamais re- 
lever. Un auffi grand emplacement que 
celui de la mère n'efl pas néceflaire pour 
un petit nombre de poulets, c'en eft 
allez de leur en confacrer une partie, le 
refte demeure à la difpofition des au- 
tres ; fiir le champ on en fépare une por- 
tion qu'on deftine à devenir une petite 
infirmerie , & cela en mettant une cloi- 
fon à l'un & à l'autre des endroits où Ton 
veut qu'elle fe termine. Ces cloifons 
confiftent en deux petits & minces mor- 
* Planche v, ceaux de planche *, dont la largeur eft 
fig.i .G, M. £ p eu p r £ s égale à celle de la mère , & la 
hauteur à la profondeur de celle-ci. Les 
cloifons font aflez retenues en place par 
le frottement des deux bandes de peau 
entre Iefquelles elles font gênées. 

On prend ainfi fur l'étendue de la mère 
plufieurslogemens, félon que les circonf- 
aances l'exigent , & on y en feit quelque- 
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fois de bien plus petits que celui dont 
nous venons de parier ; on y en fait quel- 
quefois un qui n'cft capable de contenir 
qu'un ou deux poulets très -petits. La 
faconde multiplier de pareils Iogemens fe 
réduit toujours à mettre debout deux 
petites cloifons qu'on a toutes faites , car 
on en doit avoir provifion. 

C'eft pour ces Iogemens particuliers 
faits dans la mère que le couvercle en 
grillage *eft néceffaire, & qull eft à *PfencheV, 
propos qu'il ait été dîvifé en plufieurs * ' 
parties -, on en met une au defTus de la 
portion de la mère qui a été féparée du 
xefie par des retranchemens. Cette partie 
du couvercle en grillage doit avoir une 
circonférence au moins égale à celle du 
retranchement qu'elle eft deftinée à cou- 
vrir. Sans ce couvercle , les poulets foi- 
blcs itç feroient pas à l'abrr , comme on 
a voulu qu'ils le fuflent , d'être piétines 
par les forts ; ceux-ci defcendroknt fou- 
vent, & même en /autant, dans l'habitation 
des forbles , file deflus en étoit à décou- 
vert. 

C'eft fur-tout le foïr qu'il convient de 
divifer l'intérieur de la mère en plufieurs 
pièces qui n'aient entr'elles aucune com- 
munication : quand la nuit approche , on 
doit prendre Us précautions néceflaires 

Diy 
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pour la faire paflèr aux poulets chaude- 
ment & en fureté contre divers dangers ; 
ils n'en auroient pas toujours une bonne 
fi on les laiflbit fe coucher eux-mêmes , 
c'eft un foin dont il eft eflentiel de fe 
charger , afin de ne tenir eniemble pen- 
dant la nuit, que ceux d'un âge afforti. 
On peut divifer la pouffinière en trois ou 
quatre parties , dont chacune fera deftinée 
à des poulets d'une certaine grandeur : on 
accordera une habitation plus fpacieufè à 
ceux à qui leur nombre &Ieur taille exi- 
gent qu'on la donne. 

Le couvercle plein .eft bien néceffaire 
pour faire paiïer la nuit en fureté aux 
poulets très-petits; lorfque les rats & les 
îburis peuvent pénétrer dans l'étuve où 
ils font attirés parJegrar'n qui y eft répan- 
du, ils n'épargnent pas des poulets peu 
capables en tout temps de fe défendre , & 
qui le font encore moins pendant qu'ils 
font endormis. Le matin j'ai quelquefois 
eu le déplaifir d'en trouver cinq ou fix qui 
avoient été tués pendant une nuit que je 
leur avois laiffé pafîèr (ans avoir eu la pré- 
caution de mettre un couvercle au defîus 
d'eux , ou pendant laquelle ils en avoient 
eu un grillé à trop grandes mailles. La nuit 
n'a pas été moins cruelle à d'autres poulets, 
qui s'étant placés fous des poufiïnières,ou 
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ailleurs , avoient échappé aux recherches 
de celui qui auroit voulu les coucher en 
lieu fur. Au refte fi les fburis n'épargnent 
pas plus les poulets que nous ne les épar- 
gnons , ce n'eft pas pour en tirer un auflï 
bon parti que nous; j'ai vu qu'elles s'é- 
toient contentées de ronger quelques 
doigts de la patte & un peu de la jambe 
de cinq à fix poulets qu'elles avoient ti^és; 
c'eft-ià leur morceau friand : j'ai- pour- 
tant trouvé d'autres poulets , mais en plus 
petit nombre, dont une partie du crâne 
avoit été enlevée, & une partie de la 
cervelle mangée. , 

Les poulets d'un certain âge , ceux qui 
ont les plumes des aîles & de la queue, 
& qui en ont fur le corps , peuvent pafler 
la nuit dans des endroits moins chauds que 
ceux qui font néceffairesaux poulets cou- 
verts encore en grande partie de duvet : 
on peut faire coucher les premiers dans 
les pouflïnières r & pour qu'ils y foient 
mieux , on leur donnera une de nos an- 
ciennes mères ; mais on ne manquera pas • 
de couvrir la poqffinière d'une claye fer- 
rée, ou même d'une planche qui (èrvira 
à confêrver la chaleur. Les fouris n'ofe- 
roient peut-être y attaquer des poulets 
dé/à capables de Ce défendre comr'elles ^ 
mais ces poulets pourroient n'avoir rien** 
Tome IX* *Diiïj, 



Digitized by VjOQQ IC 



8 o I er Mem. Des Poujfmièns 

craindre des fourîs , & n'être pas en fu- 
reté contre les rats , à qui plus de force 
donne plus de hardîefle. 

Notre guide fidèle, le thermomètre, 
qui nous fèrt fi bien pour nous mettre en 
état dé régler la chaleur des fours & des 
poufllnières de toutes efpèces , ne nous 
eft pas moins néceffaire pour nous mettre 
en état de juger fi le poêle donne à Pair 
de F étuve la chaleur que les poulets de- 
mandent. On doit faire en forte que fon 
degré à la hauteur de deux ou trois pieds 
& affèz près des murs , ne foit jamais au 
deflbtisdu 24 e & du 25 e , & on fè pro- 
pofèra de la tenir de près de 3 o ou de 3 2 
degrés : il n'y a guère à craindre qu'elle ne 
monte trop haut ; peu au deflus du niveau 
du plancher fur lequel les poulets mar- 
chent , elle eft toujours bien plus foible 
qu'eHe ne l'eft à une hauteur de quelques 
pieds de plus; j'ai vu que pendant qu'elle 
étoit de 3 2 à 3 3 degrés à trois à quatre 
pieds du plancher , à un pouce de ce 
même plancher elle n'étoit que de 1 8 à 
1 9 degrés. Les thermomètres les plus 
fimples , & ceux dont on peut multiplier 
le nombre fans qu'une raifon d'œconomîe 
s'y oppofe , nous fuffilent ici : on aura 
dans diffërens endroits de Pétuve de pe- 
tites bouteilles pleines de beurre feui , ou 
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de beurre allié avec du fuif, pendues 
chacune à une petite corde attachée au 
plafond * ; ce beurre doit toujours être ♦PïancheV, 
fondu , mis en liqueur par la chaleur de * 3>b ' 
i etuve, on. n'attendra pas qu'il foit figé 
à remettre du bois dans le poêle. 

Mais pour mettre plus à profit la cha- 
îeur du poêle , & pour faire jouir les plus 
petits poulets pendant la nuit , d'une cha- 
leur qui leur eft plus néceflàire qu'aux 
autres , on placera dans l'étuve une fé- 
conde mère annulaire , élevée de 20 ou 
30 pouces plus que la première; elle 
fera portée par un nombre de pieds fiiffi- 
iàntpour rendre fon aflîette folide: cette 
mère n'aura aucune communication avec 
les pouflînières ;.. comme elle ne fera de£ 
tinée qu'à de très-petits poulets , ifs au- 
ront aflez d'efpace pour exercer leurs 
jambes, quoiqu'ils y foient en grand 
nombre- 
La confommation du bois fera plus 
grande dans ce poêle en hiver qu'au prir> 
temps,, au printemps qu'en été;, dans 
cette dernière fàrfbn-elle fe réduira à bien 
peu, & en quelque temps que ce foit,.. 
elle ne fera jamais aflezconfidérable pour 
enchérir trop les poulets dont on lui de- 
vra fa cônfervatïon & foccroiiïement.- 
Dan$, des. jours médiocrement froids.^ 

Pv 
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dans ceux où il ne gèle point le matin, ..on 
ne fera obligé de mettre du bois que quatre 
fois le jour ; on commencera à y en mettre 
dès qu'on fera levé , vers les cinq à fix 
heures , & plutôt fi on le peut ; on y en 
remettra pour la féconde fois fur les dix 
à onze heures, pour la troifièmeibis fur 
les trois à quatre heures après midi, & 
pour la dernière fois fur les neuf à dix 
heures du fbir. La quantité mifè à chaque 
fois confiftera en deux moreçaux de bois , 
venus d'un qui a été fendu , & qui n'efl 
que le quart d'une bûche. Je donnerai afTez 
d'idée de la grofTeur & de la longueur dés 
bûches, lorfque j'aurai dit que j'ai compté 
le nombre de celles qui entroient dans une 
Voie de bois flotté qui me les fburnifîbit ; 
j'y en ai trouve cent fbixante-deux, la voie 
entière ne fera donc confbmmée que dans 
le même nombre de jours, puifqu'on ne 
brûlera qu'une bûche par jour. Suppo- 
fbns cette voye de bois achetée à Paris, & 
que le bois fbit toujours au prix où les 
befbins de la guerre ont forcé à le porter, 
que rendue au poêle elle coûte vingt liè- 
vres , le poêle ne dépenlera cependant par 
jour que pour deux fols fix deniers de 
bois. Des poulets avant que d'être devenus 
aflez gros pour être rôtis , doivent avoir 
vécu environ deux mois dans le poëlp , 
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c*eft-à-dire , avoir obligé à y confbmmer 
fbixante fois deux fols fix deniers en bois* 
ou fèpt livres dix fols : fi l'onn'élevoit à la 
fois dans l'étuve que douze à quinze pou- 
lets , ce ne fèroient pas des poulets à boa 
marché , mais fi on y en tient à la fois plu- 
fleurs centaines, même un millier, comme 
on le peut , la dépenfe du bois ne les ren- 
chérira pas afTez pour éloigner les acheteurs» 

II fèroit inutile de faire remarquer com- 
bien cette dépenfe en bois fera petite 
dans les campagnes où il eft commun; 
mais à Paris même elle pourra être ré* 
duite bien au deflbus de ce que nous 
venons de la trouver ; on aura un lier* 
& plus de diminution , fi on met le pla* 
fond de l'étuve plus d'un tiers plus bas 
que n 'eft celui de la nôtre, ce que nous 
avons déjà propofé ailleurs de faire : ce 
retranchement ne prendra rien fur la capa- 
cité de l'étuve par rapport aux poulets , il 
n'empêchera pas qu'elle ne (bit propre à 
en contenir le même nombre. 

Le poêle dont nous nous fbmmes fer- 
vis, eft un pbële ordinaire, on nous en fait 
efpérer un qui avec la moitié moins de 
bois entretiendrale même degré de chaleur 
dans une chambre que ceux qui font en 
ufàge y entretiennent ; c'eft le témoignage 
que rend à cette invention digne d'une 

Dv; 
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récompenfè confidérab!e,un très-grand in- 
venteur qui a été chargé de l'examiner. 
Mais (ans rien changer dans la forme ordi- 
naire de nos poêles , on peut tirer un 
meilleur parti qu'on ne fait , & que je ne 
i'ai fait d'abord , de celui qui eft deftiné 
à échauffer une étuve.On ne s'embarrafïè 
pas que dam un lieu qui n'eft pas fait 
pour avoir un air de propreté & d'arran- 
gement , des briques ou des pierres de 
grès , ou des cailloux entafles fe pré- 
(èntent à nos yeux : j'ai fait remplir de 
ces briques & de ces pierres, le vuide qui 
étoit entre le poêle rond de mon étuve & 
l'enceinte de feuilles de fer y perfuadé que 
ces corps folides , qui ne lûifïèroierit pas 
perdre aufïï promptement que le fait l'air, 
îa chaleur qu'ifs auroient acquifè , fervi* 
ïoient comme le poêle même à empê- 
cher Pair de l'étuve de & refroidir. Lors 
que j'ai employé cet expédient (im- 
pie , il a fuffi de mettre trois fois par 
jour du bois dans le poêle. La eonfom- 
Hiatioadu bois fèi» encore diminuée -, fi-,. 
comme je l'ai pratiqué , oti met une fou* 
pape dans îe tuyau du poêle, à peu de 
diftance de l'endroit où il fort de l'étuve ; 
îorfque le bois fera bien embrafe ,. & 
même réduit en braife, un fermera la 
foupape , ôl par-là oa empêchera la cha- 
leur de (edifljper* 
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Quand on aura donné une foupape au 
tuyau du poêle , on prendra garde à ne 
la pas fermer que le bois ne foit bien 
réduit en braife. Le domeftique que j'a- 
vois chargé de veiHer à i'étuve , pour 
ménager le bois, fèrmoit fouvent la (bu- 
pape trop tôt, alors I'étuve fe rémpliflbit 
de fumée : une mauvaMè dHpofition des 
tuyaux du poêle concourait encore à faire 
rentrer fa famée dans cette étuve, & cela 
dura pendant les quinze /ours qui fuivi- 
rent celui où ce poêle y fut établi. Les 
poulets, qui ne font pas moins fenfibles 
que nous à la fumée , & qui peut-être le 
font davantage , y devinrent knguiflans,. 
mal afliirés fur leurs jambes, <Sc y péri- 
rent : ce fut-fà lie fort de quinze à vingt 
poulets qui furent mis les premiers dans 
Fétuve , ce qui m'eût mai prévenu pour 
elle fi jerfeuffè cru voir clairement que la 
famée qui y avok régné , leur avoit été 
fetafîe; H ne fut pas difficile d'empêcher 
ceux que j'y mis dans la fuite d'en être 
incommodés ; les tuyaux furent mieux 
a/uftés, & on n'y ferma plus la foupape 
que lorfqu'on le pouvoir faire (ans obli- 
ger la fùrflée à rentrer, que Iorfqu'il n'y 
avoit dans le poêle que de la braife in- 
capable d'en fournir, 

Au refU la famée dont je vieredé parler 
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cft la feule contrariété que les poulets 
aient eue à éprouver dans l'étuve ; ils s'y 
font trouvés bien , au delà de ce que je 
l'avois efpéré ; des femaines fe pafîbient 
làns que de deux cens poulets il en mou- 
rût un , auffi cette manière de les élever 
cft-eile la plus fùre , & celle que je con- 
feille de préférer à toutes les autres. 

Enfin fa petite dépenfe à laquelle l'é- 
tuve engage , fans fèrvir à élever moins de 
poulets , peut nous valoir un autre pro- 
duit , elle peut fervir à en faire naître. J'ai 
déjà dit dans le premier Mémoire du tome 
premier , qu'on en pouvoit faire éclorre 
à très-peu de frais dans des étuves : fans en 
faire aucun de plus que ceux qui étoient 
néceflaires pour tenir les poulets chaude- 
ment ; j'ai trouvé dans mon étuve le degré 
de chaleur propret couver des œufs, j'ai 
fufpendu au plafond un panier capable 
d'en contenir plus de deux cens : celui 
qui fut chargé de régler le feu ne fut pas 
d'abord aflèz fur fes gardes, il laifîà mon- 
ter la chaleur (i haut qu'elle cuisît les pre- 
miers œufs; mais inftruit par cette aven- 
ture } il entretint ceux qui furent mis dans 
le panier en la place des autres , dans le 
degré de chaleur propre à les couver 
avec fuccès; les poulets y éclorrent comme 
ils eufigtt fait dans un four établi fur ua 
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four à pain , ce qui m'a excité à multi- 
plier enfuite dans cette étuve le nombre 
des paniers remplis d'oeufs. 

La manière dont je fufpends le panier, 
mérite d'être expliquée , parce qu'elle 
apprend comment l'on peut modérer ou 
augmenter la chaleur des œufs. Une trin- 
gle de fer* , telle que celles des rideaux *PîandieV^ 
de fenêtre, ou tout Amplement une barre fi*"*-** 
de ce fer appelle du quarillon , eft fbûte- 
nue par deux pitons à un demi-pouce de 
diflance du plafond : un anneau de fer 
efl: paffé dans cette tringle ; cet anneau 
eft percé par un trou aflez grand pour 
recevoir & faifler tourner fiir elle-même 
la tige d'un crochet de fer rivée en de* 
dans de l'anneau : c'eft à ce crochet qu'eft 
attachée une corde à laquelle fe réunifient 
quatre autres qui tiennent aux quatre 
anfès du panier. Les différentes vues aux- 
quelles cette efpèce de fufpenfion peut 
fatisfàire, fê préfèntent d'elles-mêmes: 
le panier fe trouve dans un air d'autant 
plus chaud qu'il eft plus proche du tuyau 
du poêle ; on l'éloigné ou on l'approchç 
de ce tuyau félon le côté vers lequel on 
fait glifler l'anneau dans lequel la tringle 
de fer eft pafTée. Enfin le côté du panier 
qui eft le plus proche du tuyau , efl celui 
fur lequel agit un air plus chaud ; fuccet 
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fi verront on fait occuper la place où iï 
règne plus de chaleur , à toutes les por- 
tions de la circonférence du panier ; l'on 
n'a qu'à faire tourner te panier fur lui- 
même , ce qui eft rçpdu facile, parce que 
le crochet, auquel eft arrêtée la corde qui 
fuipend le panier, tourne librement dans 
l'anneau. 

On a encore un autre moyen de faire 
pafler le panier d oeufs dans un air plus ou 
moins chaud que celui où il eft , & cela 
en le faifant monter ou defcendre , en le 
tenant dans un lieu plus élevé ou dans 
un lieu plus bas que celui où il étoit ; car 
depuis le plancher de l'étuve fur lequel 
on marche , jufqu'à fon plafond , il y a 
à choifîr entre des couches d'air de bien 
des températures différentes. Nous avons 
déjà fttit remarquer que près du plancher 
dont nous venons de parler , h liqueur 
du thermomètre reftoità i 8 ou i p degrés 
dans des temps où (ï ce même thermo- 
mètre eut été placé trois ou quatre piedi 
plus haut, fa liqueur auroit monté à 3 z 
ou j j degrés , & même par - delà : or 
rien n eft plus (impie que de Ce procurer 
fii facilité de foire defcendre & de faire 
monter le panier rempli d'oeufs, félon que 
Ja chaleur de Tair où il eft , eft jugée trop 
forte ou trop foiblc. Au lieu de fufpendr* 
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le panier an crochet, on n'a qu'à attacher 
i ce crochet une poulie * fur laquelle on t*** 1 "***' 
fait pafler la corde qui porte le panier* 
Si ce panier eft percé au centre , on ne fera 
pas même embarrafîe dans l'étuve du bout 
de la corde , par le moyen de laquelle on 
fait mouvoir le panier ; on ramènera ce 
bout verticalement au centre du panier , au 
travers duquel on fe fera paflêr pour le 
conduire fous le panier, où il fera arrêté 
par un bâton pofé horizontalement. 

Je ne m'en fuis pas tenu à un fèul panier , 
j'en ai difpofé trois dans l'étuve : on pour- 
rait très-çommodément y en placer quatre, 
<font chacun contiendront plus de deux 
cens cinquante œufs ; fi on le vouloit bien, 
on y pourroit même doubler & tripler le 
nombre des paniers. 

Au refte plus l'on multipliera les pou- 
lets dans l'étuve , & plus on devra redou- 
bler de foins pour les y tenir proprement. 
Si on y iaiffbh leurs ordures s'accumuler, 
elles y rendraient l'air très-mal-fiïn pour 
eux , & plus capable que la vapeur du 
fumier d'empêcher les œufs d'être couvés 
avec fîiccès. La dépenfè du feu qu'exige 
une pareille étuve, étant auffi petite qu'elfe 
l'efl , je voudrois qu'on en eût deux , dont 
l'une feroît deftinéc à faire éciorre les pou- 
lets., & l'autre à les élever. Ceft le parti te 
plus lur. 
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Malgré les détails dans lefquels je fuis 
entré par rapport aux différentes méthodes 
au moyen defquelles on peut réuflir à 
élever des poulets* fans le fecours des vé- 
ritables mères , je n'en ai prefque donné 
que l'efprit, on perfectionnera ce que 
je n'ai qu'ébauché. C'eft ici une matière 
où l'on peut fe retourner de bien des 
façons, par rapport à laquelle on peut 
imaginer beaucoup de procédés difîc- 
rens ; mais fi entre ceux que j'ai indi- 
qués , on en choifit un & qu'on le fuive 
avec attention , on verra mourir pro- 
portionnellement bien moins de poulets 
qu'il n'en meurt de ceux que les poules 
conduisent. Qu'on ne (è promette pour*- 
tant pas de les fauver tous : nous ne (avons 
pas faire parvenir tous les enfàns à âge 
d'homme; combien en meurt-il dans les 
premières années ! Les poulets ont comme 
hous leurs maladies , & nous ne femmes 
pas meilleurs médecins pour eux que 
pour nous-mêmes ; ils ont des maladies 
dont nous ne (avons pas deviner les caufes. 
II y en a pour eux d'épidémiques -,. qui 
dans certaines années , caulent de grandes 
mortalités, & qui dépendent de caufes- 
qu'if n'eft pas toujours auflïaîfë de record- 
»oître que celle que je ne découvris poup~ 
tant qu'après qu'elle meut fait périr geœ- 
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dant quinze jours ou trois (emaines un 
grand nombre de poulets : ils mangeoient 
bien , & cependant ils maigrifîbû m à 
vue d'oeil , Se mouroient enfuite. Tout 
leur mal venoit d'une efpèce de vermine 
qui s'étoit prodigieufemem multiplie'e 
fiir eux , & qui Ce tenoL cachée fous leurs 
plumes par plaques; c'ét oient des poux fort 
différens par leur figure, de ceux qui font 
aflez ordinaires aux poules : ceux-ci en ont 
une aflt'Z (emblable à la figure des infeétes 
qui (e tiennent fur les hommes mal-pro- 
pres ; les autres , plus courts , plus écra- 
fés & plus petits , reffembloient davan- 
tage à des ricins, à des infedes qu'on 
trouve aux lapins & aux chiens qui chaf- 
fent dans les bois & les broflailîes, ou à 
de gro/îès mntes.rougeâtres. Je négligeai 
de faire defîîner un de ceux de mes pou- 
lets, croyant qu'ils ne me manqueroient 
jamais, & je les fisfi bien périr que je n'en 
trouvai plus lorfque je me propofai de les 
obferver au microfcope; mais j ai lieu de 
croire que c'efl: l'infèfte que Redi a fait 
repréfenter fous le nom de poux de la 
poule dans la (èconde des planches où il a 
donné les figures des infe&es qui vivent 
fur de grands animaux. 

Je fbupçonnai que ces infè&es étoîent 
•venus à mes poulets des fourrures des 
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mères, fur ce qu'en examinant ces fourrures, 
en écartant leurs poils, j'en trouvois fur lai 
peau desplaquesplusgrandes qu'une pièce 
de douze fols ; là ils étoient fi près les uns 
des autres qu'ils ne Iaiflbient pas voir de 
vuide. Je fis périr tous ceux des mères , 
en leur faifânt fouffrir dans un four dont 
le pain avoit été tiré , & où toutes les 
mères furent miles, un degré de cha- 
leur auquel ils ne purent réfifter. Cette 
façon eft la plus fiire de toutes pour faire 
périr les infe&es. Je le dirai en paflànt , 
qu'il n'y a rien de plus efficace pour ex- 
terminer les punaifes qui fe font établies 
dans un bois de lit 6c dans Ces rideaux , 
que de mettre ce bois & les rideaux dans 
un four qui n'eft pas allez chaud pour brû- 
ler fe bois , ni pour griffer ni pour rouffir 
la laine , mais qui l'eft aflez pour que fa 
chaleur ne foit pas fupportable à des in- 
fectes. On n'aùroit qu'à le vouloir pour 
faire un ufage bien utile de cette idée , 
qui feroitde conierver nos grains contre 
les infeftes qui les mangent dans nos gre- 
niers : ceci feroit encore plus important 
que d'élever des poulets. 

Quand tous les inièétes des mères eurent 
été détruits, le nombre de ceux des pou- 
lets diminua fi vîte, qu'au bout de peu 
de jours je ne leur en pus trouver un feul. 
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EXPLICATION DES FIGURES 

du premier Mémoire* 

Vignette. 

LA vignette de ce Mémoire fait voir Tinté-, 
rieur de la partie dune grange , qui a été 
deftinée à élever des poulets au moyen des 
pouflinières enterrées dans une couche de fu- 
mier. On a aufli bien réuffi à la Communauté 
de l'Enfant Jefùs à élever des poulets dans un 
lieu pareil à celui-ci , qu'à les y faire éclorre , 
parce que ce lieu avoit de 1 élévation , & que 
l'air y circuloit librement. Mais on ne doit pas 
fonger à les élever de la manière qui eft repré- 
fèntée ici , û l'on ne peut pas fè promettre que 
l'air du deflùs de la couche ne fera pas trop 
chargé d'humidité; elle eft prefque aufli funefte 
aux poulets éclos qu'à ceux, qui font dans la 
coque. 

La figure première fait tomber du grain dans 
une pouffinière peu longue , & en cela propor- 
tionnée à la grandeur des poulets naiflans qui 
font dedans. 

La figure féconde eft occupée à examiner 
les poulets logés dans une pouffinière plus lon- 
;ue que la précédente , & à voir û rien ne 
eur manque. 

La figure troifième apporte dans un panier 
des poulets nouvellement éclos pour les mettre 
dans une pouffinière. 

La figure quatrième couvre d'une cfaye une 
longue boîte qui , avec le tonneau auquel elle 
£Û jointe , compote une de ces pouffinières 
moins firnples que les communes. Deux mères 
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artificielles demi -rondes font placées dans ïc 
tonneau. Il n'y a point de mère dans ia boîte. 

La figure cinquième obferve comment les 
poulets s arrangent dans deux mères demi-ron- 
des d'un tonneau. 11 y a une communication de 
ce tonneau avec la boîte S, qui porte un berceau 
de treillage : cette boîte & le tonneau font un 
fevroir deltiné aux poulets qui commencent à 
être en état de voler. 

pq, eft une pouffinière à cannetons, dont 
le devant a été emporté pour qu'on y pût voir 
le petit baffin b, & la mère artificielle. 

Vignette du second Mémoire. 

LA vignette du fécond Mémoire eft encore 
deftinée à faire entendre une manière d'é- 
lever des poulets , décrite dans le premier Mé- 
moire ; elle repréfente deux de ces pouffinières , 
dont la plus longue partie ell un four horizon^ 
tal fèmblable à ceux qui font employés utile- 
ment à couver des œufs , & qui eft couverte 
de fumier. Cette longue partie de la pouffi- 
iuère ell fa partie poltérieure, elle eft logée 
dans une pièce différente de celle où eft la 
partie la plus courte <3c antérieure ; celle-ci eft 
vitrée en dcfl'us , & de l'un & de l'autre côté. 
On ne voit dans cette vignette que la partie 
antérieure des deux pouflinières qui y font 
repréfentées. 

La figure première , qui a fait entrer un de 
fès bras dans une poufiinière vitrée , donne à 
manger aux poulets, ou fait dans l'intérieur 
de cette pouffinière quelqu'accommodemcnt qui 
peut leur être utile. 
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Les figures 2 & 3 font occupées autour dune 
autre pouffinière vitrée. La nguré 2 en a fait 
fbrrjr en partie la bure dans laquelle les poulets 
font logés. La figure 3 aide à la figure 2. à fou- 
tenir & à tirer la boîte. 

Planche première, 

Les figures 1, 2, & 3 repréfentent des pou£ 
(inières enterrées dans le fumier. Celles des fi- 
gures 1 & 2 , plus courtes de moitié que 
celle de la figure 3, fervent à loger ks poulets 
nouvellement éclos : on les met dans celle de la 
figure j Iorfque devenus plus grands ils ont be- 
foin d occuper un logement plus long , où il 
leur (bit permis de faire de plus grandes courfès* 
On eft maître de donner à ces dernières autant 
de longueur aue le lieu où elles font le permet, 
mais on ne l eft pas de même de 1rs élargir ; 
plus elles font larges , & plus il eft difficile de 
faire prendre à l'air qui y eft contenu le degré 
de chaleur néceflaire aux poulets. 

Un des bouts PP de la pouffinière eft ici, 
& doit être enfoncé plus avant dans le fumier 
que l'autre. 

M , /a mère artificielle qui demande à être 
placée dans l'endroit le plus chaud de la pou£- 
finière. R, rideau qui la ferme par devant; il 
doit refter un efpace capable de contenir plu- 
fîeurs poulets, entre le bout jpoftérieur de cette 
mère & le bout de la pouffinière dont il eft 
le plus proche. 

Q Q , le bout de la pouffinière qui s'élève 
le plus au deflus du fumier, & près duquel il 
£ût le moins chaud. 
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A , auget dans lequel on met la mangeaille 
des poulets. 

C, figure i & 2 f claye avec laquelle on 
recouvre quand on le juge à propos , la poufli- 
nière : les bâtons dont elle eft corapofée doivent 
être plus proches les uns des autres qu'ils ne le 
font ici 4 affez proches pour ne pas permettre 
de fbrtir aux plus petits poulets. La pouflinière 
de la figure 3 doit aufli avoir fà claye. 

La pouflinière de la figure 2 eft faite pour 
les cannetons naiffans , en D eft une cloifbn 
qui a une porte ou un trou par lequel les can- 
netons panent pour aller dans la partie de la 
pouflinière féparée du refte par la cloifbn , & 
pour retourner de là dans la partie la plus fpa- 
cieufe. Dans la partie formée par la cloi/bn, B 
marque une jatte ou un périt plat plein d'eau , 
qui tient lieu d'un baffin aux cannetons. 

La figure quatrième eft celle d'un fevroir, 
ou d'une pouifinière proportionnée à la gran- 
deur des poulets qui commencent à faire ufàge 
de leurs ailes. Ceux-ci , plus forts , ne fe trou- 
vent pas mal dans un air qui ne feroit pas aflez 
chaud pour les autres* 

R S T V, caifle qui forme le corps du fe- 
vroir , fbn bout T V eft ouvert ; on ne le ferme 
qu'avec la porte de grillage X ; elle tient au 
berceau de treillage YY, (bus lequel les poulets 
peuvent prendre l'eflor. * 

CC, DD, FF, trois pièces qui, Iorfqu'elles 
font pofées fur la pouflinière & appliquées les 
unes contre les autres , compofent un couvercle 
complet à la partie du fevroir qui eft hors du 
berceau. Ce couvercle eft néceflaire toutes les 
fois qu'on veut faire monter la chaleur dans le 

fevroir : 



Digitized by CjOOQ IC 



& des Mères artificielles. 97 

fèvroin on voit à ce couvercle des trous dont quel- 
' ques-uns ont été marqués O, qu'on tient ou verts 
quand on veut modérer la chaleur , & qu'on 
bouche avec des bouchons de bois lor(qu on 
veut la faire augmenter. 

E E , marquent fur une des portions du cou- 
vercle , une ouverture. par laquelle on peut paflèr 
la main dans le fevroir pour y mettre de la man- 
geaille , ou pour d'autres raifons , (ans être obli- 
gé de donner trop d'air au fevroir , ou , ce qui 
eft la même chofè , (ans refroidir trop celui de 
fk capacité : quand on na pas à faire ufàge de 
cette ouverture, on la ferme avec une petite 
porte , qui n'eft qu'une planche coupée quar- 
rément. 
- M » la mère artificielle. 

A , un des augets où l'on met, (bit du grainV 
fbit de Ia : pâtée. 

Planche seconde. 

La figure première repréfènte une mère arti- 
ficielle vue par-deffus , par-devant & de côté. 

A B C D, chaflis de bois qui fkit la partie 
iblide du deffus , & contre lequel eft attachée 
une peau de mouton P, dont la laine fe trouve 
dans l'intérieur de la mère. 

B C E F, eft un des côtés de la mère qui 
peut être fait d'une planche mince , dont la fur- 
face intérieure eft tapiffée de peau de mouton : 
ce côté peut auffi être fait, comme le deffus f 
d'un (impie chaffis de bois. 

A G F B, le devant de la mère, ou (on bout 
antérieur , celui par lequel les poulets entrent 
dedans. 

RS, rideau flottant qui tombe prefque juG 

Tome IL E 
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qu'au bas de la mère , & qui en Couche ïe bout 
antérieur , de manière néanmoins qu'il n'ôte 
pas la liberté aux poulets d'entrer fous la mère ; 
ils Técartent & le fbûlèvent aifément Iorfqu'ils 
veulent entrer & Iorfqu'ils veulent fbrtir. Le 
bout poftérieur, un peu plus bas que [antérieur, 
eil de même fermé par un rideau. 

AGIHCFB, mère qui a été renverfée 
fans deffus deffous pour meure l'intérieur en 
vue. 

P, peau de mouton qui tapiffe le deffus de 
la mère, & qui offre une bonne fourrure au, 
àos des poulets» A G I H , un des cotés de la 
mère, vu par fa furface extérieure. C F, côté de 
la mère , vu par fa furface tapiffée de peau de 
mouton. R S, rideau qui ferme le bout anté- 
rieur de la. mère. T, rideau plus court que le 
précédent , qui eft attaché au bord fupérieur 
ou bout poftérieur. 

K, L , deux pièces fèmblables & égales , dont 
I-ùne eii vue par la face tapiûee de peau , & 
lîautre par la face extérieure, par celle contre 
laquelle la peau n'eft pas- attachée. Ces deux 
pièces font deux hauffes , au> moyen defquelles 
on rend une mère plus haute qu'elle nel étoit r 
quand les poulets qui la doivent habiter de?» 
mandent qu elle le devienne. On voit à la pièce 
L deux chevilles placées de manière qu'elles 
entrent quand on veut dans* deux trous percés 
dans le bord de la pièce F C La: pièce K a de 
même deux chevilles difpoiees pour entrer dans 
deux trous percés dans le bord ae Ta pièce G H. 

La figure j & la figure 4., font deux mères 
<L»mi-rondes. La figure 3 montre que l'ouver* 
lure par laquelle- les poulets peuvent entrer fous 
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h mère eft aufli longue que le côté de celle-ci , 

Ïïi eft en ligne droite. Dans fa figure 4. une 
mblable mère eft viie par fa circonférence. 
QOP, figures 3 &<$,, portion du cerceau de 
bois qui forme le bâtis de la partie fupérieure 
de la mère. 

M, bande de peau de mouton vue par le coté 
ras , attachée contre le cerceau QOP. 

Dans la figure 4 on voit les montans V X Y, 
& quelques autres à qui on n'a point mis de 
lettres , qui foutiennent lare de bois QOP. 
Une bande de peau de mouton , qui fe préfente 
ici par fbn côté ras , eft afTujétie fur ces mon- 
tons : la hauteur de ceux-ci eft celle de la mère. 

La figure ç montre une pouffinière plus com- 
pose que celles de la planche précédente , & 
fur le/quelles auffi elle a des avantages. 

I m no pq , boîte qui fait partie de la pouffi- 
nière : elle a été brilée entre q y, & p , pour 
ttiettre à découvert fon intérieur, où fe trou- 
vent de petite poulets , & les augets x x où ils 
ént de ouoi manger. Cette boîte eft portée par 
deux tréteaux x 2. 

K , endroit où un bout «fe fe boîte précédente 
i un tuyau quarré qui s'emboîte dans une ou* 
verture faite à un tonneau pour le recevoir: ce 
bout étant ouvert eft pour les poulets la porte 
de communication de la boîte avec le tonneau. 

abc de, tonneau qui a été brifé dans l'en- 
droit marqué par ces lettres, afin que ce qui eft 
dans fon intérieur fût vifibfe. Ce tonneau achève 
de rendre la pouffinière complète. 

h i, f g , deux mères femblabies à celles des 
figures 3 & 4-; c'eft fous Tune & l'autre de cei 
mères que les poulets vont chercher un air plus 

Ei) 
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chaud que celui qu'ils trouvent dans la pôufïï-' 
nière. La figure apprend que le tonneau eft en- 
terré dans le fumier ; il en feroit recouvert à 
une plus grande hauteur, fi les ouvertures qu'on 
a faites pour mettre les mères en vue n'euflènt 
empêche qu'on pût faire monter le fumier jufc 
qua la hauteur des mères & par delà , comme 
on doit le faire. Les poulets tenus dans de pa-. 
reilles pouffinières ne font pas auffi expofés à 
vivre dans un air humide , que ceux qui habitent 
des pouffinières qui ne font que des boîtes en- 
terrées en partie dans une plus maffive cou- 
che : une moindre quantité de fumier fuffit pour 
échauffer le tonneau , & ce tonneau confèrve 
fà chaleur , parce qu'il eft toujours couvert par 
un couvercle femblable à celui des tonneaux 
dont on a fait des fours à couver des œufs. 

Plan c h e Tro i s i ém e. 

Cette planche repré/ènte l'extérieur de la 
partie qui , étant ajoutée à un four horizontal 
chauffé par le fumier , renferme avec ce four un 
lieu très -propre à élever les poulets nouvelle- 
ment éclos , un lieu où fe trouvent plufieurs 
pouifmières qui ont les degrés de chaleur que les 
poulets exigent. 

A B, B C, un des côtés & le deffus de l'entrée 
du four à fumier. 

DEFGHI, efpèce de cahTe affujétie en 
D E F contre l'entrée A B D du four : la face 
delà caiffe, qui s'applique contre cette entrée, 
eft toute ouverte. 

K , L deux chaflîs vitrés , mobiles horizon- 
talement , qui occupent la plus grande partie du 
deffus de la caiffe ; ils fervent à éclairer 1 intérieur 
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de cette caiflè, à do nner du jour aux poulets. 

Le chaflïs L , eft ici tiré un peu par delà H E , 
il aurait pu Fa voir été de même par delà D I f 

M , autre chaflis vitré qui fert à éclairer le 
bas de la boîte. 

N G H, O Q I, montans qui fervent de pied 
à la boîte. 

Q Q P P T R , porte de la caifle : quand on 
veut ouvrir cette porte , on l'abaiflè; on peut ne 
l'ouvrir qu'à moitié , parce qu'elle eft brifée en 
PP. 

Q Q> pentures, (uf Je/quelles la porte eft mo- 
bile. 

P P, couplets ou charnières qui permettent 
de n'ouvrir qu'une partie de la porte. 

T, R , deux tringles qui ont des coulifles 
dans lefquelles le volet V eft mobile. 

S , crochet qui arrête le haut de la porte. 

XYYYY, mur qui a été abattu pour mettre 
en vue le corps du four. Z , le defliis du four, 
a a , 'un de /es cotés. On a enlevé le fumier dont 
ce coté & le deffus étoient couverts. 

f , fumier fur lequel le four eft pofé. 

Planche quat r i è m e. 

On s'eft propo/e de faire voir dans cette 
planche fe dedans de la grande pouflinière vf- 
trée , dont on ne voit que te dehors dans ia 
planche précédente; de faire voir que cette 
grande pouffinière fe divifè en trois plus pe- 
tites, & comment tout y eft difpofé pour que 
les poulets y fbient tenus chaudement , propre- 
ment & fainement. Ce qui fert à clorre la 
raiftè vitrée , comme les panneaux , les chafîis 
vitrés, &c. a été emporté, on n'en a laifle 

E iij 
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qtie des fragmens , mais on a réfervé dans leur 
entier les montans & les traverfes qui font la 
principale charpente de tout le bâtis. 

A B, B C, un des cotés & le deflus du four 
chauffé par le fumier. 

D , refte du deflus de la partie fuperieure de 
la caifle , qui étoit arrêtée contre le bord fupé- 
fkur du four. 

K , L , portions qui font reliées des deux 
ebaflis vitrés du deflus. 

I O, H N , les deux montans du devant de 
la caifle vitrée , qui lui fervent de pieds. 

I H , traver/è fuperieure aflembfée avec les 
«aontans IO&HN; lorfque la porte eft fer- 
mée, elle bat, & elle eft arrêtée contre cette 
iraverfè. 

Q , une des deux Dentures par lesquelles le 
bas de la porte elt foutenu. 

P P, moitié fupârieure de la porte , qui ici 
a été pofée horizontalement comme < elle left 
kr/qu'on lui veut faire tenir lieu d'une ttbJe. 

V, un des carreaux de verre qui eft enca* 
dré dans cette partie de la porte. 

X , bâton qui retient la moitié fuperieure de 
la porte dans une pofitîon horizontale. 

a a , plancher qui ne confifte que dans une 
fore tringle : le coté oppofé en a une égale eu 
tout à celle-ci , & placée à même hauteur. Ceç 
deux tringles font le plancher qui porte une 
longue boite , qui fait la pouflinière lupérieure, 
& qui équivaut même à deux pouflinieres lors- 
qu'elle eft divifée en deux fuivant toute (à lon- 
gueur , comme elle Tell dans cette figure. 

b c d e f g , partie de la longue boîte qui four* 
ait les deux pouflinieres fupérieures. 
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En bcd, jufqu'en e, les planches d'un des 
cotés & de partie du bout ont été bri fées pour 
mettre en vue ce qui eft dedans la boîte. 

c , crochet qui attache la partie c à la partie 
b* J-a boîte que nous confidérons , a fept pieds 
& demi de long , ou environ ; elle va jufqu'aù 
fond du four : pour qu'elle ioh plus maniable 
lorfqu'on veut la tirer entièrement hors du four, 
elle eft divifée en deux parties qui font tenues 
jointes l'uneà l'autre parles crochets c, c 2, & c 3 . 

En g & en b font deux rainures, qui forent 
à arrêter une petite planche lorfqu on veut di- 
vi/êr h boîte tranfver/àlement pour retenir les 
poulets , foit dans fa partie antérieure, fok 
dans fa partie poftérieure. 

Au defliisxle aa, qui marquent le plancher 
qui foûtient la pouffiniere fupérieure , font deux 
des roulettes qui la rendent mobile lorfqu'on 
veut la tirer liors du four. Dans cette ligure 
elle en eft fortieen partie , fon devant eft pofé 
fur l'efpèce de cable PP, qui eft la pardon 
fupérieure de la porte. 

k k k , &c. mur qui a été abattu pour faire 
paroître la partie du four qui doit être recou- 
verte de fumier. 

h eft la furfàce intérieure d'un coté de la 
boîte qui forme la pouffiniere fupérieure. 

i i i , relies des planches qui couvroient le 
deffus du four. 

I m, no , deux râteliers entre lefquefc Se 
tout du long defouels font des aucets qui contiens 
nent la mangeaUle des poulets , oc leur boiflbn * 
qui n'eft que de l'eau. 

p, ca, q , cloifon mince qui étant contigue 
par un bout à celui des râteliers, & prolongée 

E iii) 
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jufqu'au fond de la boîte, la divifè en deux pouP- 
finières égales ou inégales en largeur, félon qu'on 
le juge à propos. 

r s t , un des côtés de la boîte en laquelle 
confifte la pouffinière inférieure ; quelques pou- 
lets qui y font logés montrent leur tête. 

u u , roulettes qui facilitent le mouvement de 
la pouffinière inférieure. 

Planche cinquième. 

Cette planche fait voir l'intérieur d'une étuve 
deftinée a élever des poulets , & qui peut être 
auflî utilement employée à les faire eclorre , elle a 
cinq pieds neuf pouces de haut , & huit pieds fix 
pouces de longueur, & en largeur trois pouces 
de moins. 

A , maroue le couvercle d'un poêle dont le 
corps eft cylindrique. C'eft après avoir levé ce 
couvercle qu'on remet du bois dans le poêle 
toutes les fois qu'il y en faut remettre. 

B C , grillage qui entoure la partie du poêle 
qui eft au deflbus du couvercle, jufqu'à la hau- 
teur de l'enceinte D E. Ce grillage eft divifé 
en deux parties qui peuvent être féparées , 6t 
qu'on fepare lorfqu'on veut ôter la cendre four- 
nie par le poêle. 

U £ , enceinte faîte de tôle ou de feuilles 
de fer , qui doit être diftante du poêle au moins 
de la largeur d'une brique ordinaire , & qui le 
pourrait être de la longueur de cette même bri- 
<jue. Cet affemblage de feuilles de tôle eft le 
garde-feu qui arrête la braife & la cendre, & 
qui empêcne les poulets imprudens de s'aller 
griller. Si lefpace qui eft encre ce garde-fèu & 
le poêle eft rempli de briques amplement po- 
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fées les une* fur les autres, la confbmmation 
du bois néceflaire pour entretenir dans I etuve un 
certain degré de chaleur, en fera bien diminuée. 

F G H I , pouflînière annulaire ; elle eft ici 
immédiatement appliquée contre le garde- feu 
D E. La première que j'ai fait conftruire 1 e- 
toit de même , mais des inconvéniens que j'ai 
trouvés dans cette pofition , me 1 ont fait chan- 
ger: je fais donner actuellement à l'anneau qui 
forme la mère, un diamètre aflèz grand pour 
que fà circonférence la plus proche du poêle 
/oit éloignée du garde-feu de quatre à cinq 
pouces , alors la mère n'eft pas expofée à pren- 
dre feu, ni même à fe griller , lorfquele garde- 
feu s'échauffe à un certain point. Si le garde- 
feu & la mère, trop proches l'un de l'autre, 
fè tourmentent, des cavités fè forment entr eux, 
dans iefquelles les poulets ne fàuroient tomber 
fans courir rifque de fe brûler , parce qu'ils ne 
peuvent s'en tirer ; Iorfque le vuide efl plus 
grand & eft égal par-tout entre la mère <x le 
garde-feu , les poulets fautent à terre fans danger. 
Si le garde-feu touche la pouffinière , il ne doit 
pas alors être échauffé par des briques. 

K KK , pieds ou fupports de la mère. 

J, partie de la pouflînière qui eft cou verre 
par une planche qui n'eft percée que d'affez 
petits trous. 

L, partie de la mère couverte d'un grillage. 

M , partie de la mère féparée du refte par 
deux petites cloifons. 

N, O, Q, trois pouffinières qui ont, une 
communication avec la mère annulaire, & qut 
font affujéties cqntre elle». Une-quatrième poufr 
finière , qui eft mife en tymmétrie avec la pouf- 

£v 
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finière O , eft cadiéc par le poêle. 

P, la p >rte par laquelle les poulets peuvent 
entrer de la pouffinière O , dans la mère, & re-» 
venir de celle-ci dans la pouflînière. Chacune 
des autres pouffinières a une pareille porte. 

R , claye qui couvre la pouflînière N. 

La figure féconde montre l'efpèce de boîte 
grillée dans laquelle font les augets qui contien- 
nent le grain fec , ou la pâtée qu'on donne aux 
poulets. 

La figure troifièrne eft celle d'un thermo* 
mètre à beurre pendu au plancher ; on en doit 
pendre de pareils en divers endroits de l'étuve. 

Dans la figure 4.. ad eft une tringle de fera 
laquelle elt fufpendu le panier rempli d'œufs 

Îui font couvés par la chaleur de l'air de 1 etuve» 
A poids du panier & du reûede fafufpenfion f 
♦ft porté par un anneau qui peut gliflèr le long 
de ta tringle, au moyen de quoi on peut ap- 
procher ou éloigner le panier du tuyau du poêle» 
félon qu'on veut qu il fè trouve dans un aie 
plus ou moins chaud. 

La figure 5 repréfente plus en grand que la 
figure 4. les pièces de fer employées à la fufpen** 
fion du panier. 

b , l'anneau qui gfiffe dans la tringle. 

I , queue d'un fécond anneau qui paflè au 
travers du premier, dans lequel fon bout eft 
xivé : cette queue peut tourner librement dans 
le trou qui la reçoit* K , crochet dont un bout 
eft engagé dan$ l'anneau h - 

1 , poulie* arrêtée dans l'anneau. Sur cette 
poulie pafle la corde à laquelle aboutiflènt celles 
qui tiennent aux quatre anfes du panier. 
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SECOND ME'MOTItEr ■ 

Suite de la manier e et élever les 
poulets. Des différentes nourri- 
tures qu'on peut leur donner. 

ON n'aura pas manqué de juger que 
fi nous n'avons rien dit dans le Mé- 
moire précédent des nourritures les plus 
convenables aux poulets , c'eft pour en 
parfer plus au long dans celui-ci. On n'en 
éleveroit point fi on ne leur donnoit des 
alimens foins , ou, ce qui pour les ani- 
maux e(l rarement différent , des alimens 
à leur goût. Les gens de h campagne ne 
ftroient pas néanmoins embarrafîés fur la 
qualité de ceux qui doivent être fournis 
aux poulets nés dans les fours , , quand 
nous ne rions arrêterions pas à en parier; 
.ils n 9 m demandent pas qui foient différeos 
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de ceux que prennent les poulets éclos 
fous des poules : mais ce qui regarde la 
manière de nourrir les uns & les autres , 
fbit par rapport à la façon de leur rendre 
Ja nourriture plus profitable, foit par 
rapport à i'œconomie qu'on peut faire 
de ce qu'ils conlbmment jufqu'à ce qu'ils 
ibient parvenus à âge de poules & de 
grands coqs , & après y être arrivés , mé- 
rite un examen qu'on n'a pas dû attendre 
de ceux qui (oignent les bafle- cours, & 
dont nous ne fommes même en état de 
donner ici qu'une ébauche , qui pourra 
être perfectionnée par les expériences & 
les.oblervations qu'elle invitera à faire. 

Les oifèaux auxquels a été donnée l'in- 
clination de couver un plus grand nombre 
d'œufs à la fois , demandoient à être dé- 
chargés, comme ils le font, du foin de 
porter la becquée aux petits qu'ils font 
éclorre : comment une poule , une per- 
drix , une dinde , &c. fuffiroit - elle à 
remplir grain à grain le jabot de douze à 
quinze petits î Les pères & mères qui 
font dans la néceflhé de donner la bec- 
quée aux leurs , comme les pigeons , les 
grives, les geais, les pies, les corbeaux, 
les moineaux , n'en ont que peu à nourrir, 
quelquefois que deux , & pour l'ordinaire 
cinq à fix au plus. Les exceptions à cette 
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règle font rares ; les mélanges de la plus 
petite eipèce en offrent une : on eft in- 
quiet pour la petite mère qu'on a trouvée 
avec douze à quinze enfans qu elle a à 
nourrir; elle paroît dans ce cas qui feroit 
fi embarraflànt pour les poules , les per- 
drix , les dindes , &c. julqu'à ce qu'on ait 
fait réflexion que la mélange les fait vivre 
de chenilles & de vers , dont un fèul peut 
raflafier un de les petits : ce qu'elle fait pour 
lui en une feule becquée , une poule ne le 
pourroit faire pour un des liens que par 
des becquées répétées trop de fois, fi elles 
ne confiltoient chacune que dans un grain 
de bled ou de millet. La diftribution des 
elpèces d'oifeaux en celles qui font exemp- 
tes & en celles qui font chargées du foin 
de nourrir leurs petits , c'eft-à-dire , en 
elpèces très - fécondes & en celles qui le 
font peu , a été bien faite à notre avan-. 
tage : il y auroit beaucoup à perdre pour 
nous fi les oifeaux de proie , les corneilles, 
les pies, avoient la fécondité des poules 
êc des perdrix , & que celles-ci n'eufiènt 
que la fécondité a&uelle de ces oiieaux 
qui nous font nuifibles , ou dont nous ne 
fiivons au moins faire aucun ufàge ; ce 
font-là de ces arrangemens que nous ne 
voyons pas avec allez de reconnoiflince 
pour celui à qui nous les devons. 
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Le petit oifeaù qui a trouvé dans V oeuf 
de quoi fournir à Ton développement & à 
Faccroiflêmentquile met en état d'enbri- 
ferla coquille, (brtencorede cette coquille 
avec une provision de nourriture qui peut 
le faire vivre pendant un certain temps » 
jufqu'à ce qu'il ait acquis la force d'en 
chercher & d'en prendre. Quelques au- 
teurs rapportent , mais je doute que ce (bit 
fur des obfervations aflèz fûres , que les 
corbeaux relient fept fours après leur nai£- 
làntfe (ans recevoir de nourriture de leurs 
père Sl mère : ce qui eft plus certain , c'eft 
que le poulet n'a aucun befoin de faire rien 
entrer dans fbn jabot qu'au bout de vingt- 
quatre heures , & même plus tard : on le 
tente & on le détermine à becqueter plutôt, 
fi on lui préfente du grain au bout de dix à 
douze heures, mais on prévient alors (à 
faim. Une partie confidérable du jaune de 
l'œuf n'a pas été confbmmée par le petit 
oifeau logé dans la coquille; elle entre dans 
fbn corps peu de temps avant qu'il paroiffi 
au joui ; elle y eft digérée , & par confé* 
quent elle le nourrit ; qu'on ne s'étonne 
donc point de voir le petit animal devenir 
plus fort, malgré un jeûne de plusd'un jour. 
Les premières démarches du poulet mis 
fbus une mère artificielle font plus aifées 
à fuivre que celles des poulets dont unç 
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véritable mère prend foin. S'il y a trouvé 
des compagnons plus âgés que lui , il y 
refte à peine quelques heures fans êtrç 
déterminé par leur exemple à aller à petits 
pas dans la pouflînière; il y rencontre tou- 
jours quelque chofe à becqueter , auflî 
donne-t-il des coups de bec contre le 
fond <le la boîte , entre lesquels il laiflê 
d'afïèz longs intervalles; il (emble que 
ce (bit plus pour commencer à s'exercer 
que pour contenter le defir de manger ; 
quand ce defir lui eft véritablement venu , 
ies coups de bec fe fuccèdent tout autre- 
ment vite. 

Nous venons de voir que fe dernière 
nourriture que les poulets ont reçue de 
la Nature , eft du jaune d'eetïf; on a cru 
que du jaune d'oeuf étoit auffi ce qu'on 
pouvoit leur offrir de mieux pour prts 
mier aliment ; on eft en ufege de leur 
donner celui d'un œuf qu'on a fait dur* 
cir, on le leur préfente après Tavoir ré- 
duit Gtx miettes fous les doigts ; d'autre* 
mêlent le jaune durci & émietté avec du 
pain. Je l'ai donné de Tune & de l'autre 
façon aux poulets nouvellement nés , 
tant que le nombre de ceux que j'ai eus % 
a été petit ; cet aliment pouvant devenir 
cher lorfqu'on auroit à en fournir une 
grande quantité de poulets , j'ai cherché 
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à m'afliirer par des expériences , s'ils ne 
s'accommoderoient pas auffi-bien de la 
fimple mie de pain: je la leur ai vu manger 
avec autant d'appétit que le jaune d'œuÇ 
& ceux qui en ont vécu (e font auffi-bien 
portés que les autres. On les excite à la 
manger iorfqu'en labrifànt entre les doigts 
on en fait pleuvoir les miettes devant leurs 
yeux» 

On ne doit pas même tarder à faire 
tomber avec les miettes de pain des grains 
de millet ;, dès les premiers jours qu'ils 
commencent à manger , ils les prennent 
volontiers avec leur bec & les avalent ; 
leur eftomac a déjà la force de les digé- 
rer. Ne les invitât-on pas néanmoins par 
cette pluie de miettes âc de grains , ils 
fàuroient ramafïèr ce qu'il y en auroit 
de répandu fur le fond de la pouffinière , 
pour s'en remplir le jabot ; ils fàuroient 
même bien-tôt aller chercher ces alimens 
dans l'auget ou dans le petit y-àfe où oii 
les aura mis , afin qu'ils ne foient pas ex- 
pôles à être mêlés avec trop d'ordures. 
On peut remplir le même vale de mie de 
pain mêlée avec du millet , ou en avoir 
deux , dans un defquels il n'y ait que de 
la mie de pain „ comme il n'y aura que 
du millet dans l'autre. 

Le befoin de boire leur vient prefque 
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auffi-tôt que celui de manger ; on n'ou- 
bliera donc pas de les pourvoir de bonne 
heure d'un petit pot ou vafe.piein d'eau , 
qu'on afliljérîra de manière qu'ils ne puif- 
fçt\t le re«verfer. II ne Je faut ni large ni 
pjrpfpnd; cetVeft pas afies que fà grar> 
deur n'expofè pas ceux qui entreroient de- 
dans à s'y noyer , il doit être fi peu pro- 
fond qu'ils ne pui fient que s'y mouiller 
les partes : mais ordinairement ils fè tien- 
dront hors du vafe lorfqu'ils y prendront 
avec le bec des gouttes d'eau, qu'on leur 
verra faire paffer dans leur gofieren levant 
le col & la tête. 

La nourriture -que je leur ai offerte les 
premiers jours, peut leur être continuée 
tant qu'ils refient dans la première pouffr- 
nière ; on peut fa feur donner forfqu'Us 
ont pafTé dans la féconde , & même dans 
le fèvroir : avec du pain & du millet , ce 
qui ne "fait pas une nourriture fort chère , 
on peut les conduire à devenir de grands 
poulets. 

Ce n'eft pas afïèz pourtant de fbnger 
à les faire manger , il faut (bnger auffi à 
les faire digérer. Les grains de gravier, 
les petites pierres dont on trouve rempli 
en partie le géfier des poules & de tant 
d'autres oifèaux de leur clafîè, comme les 
dindons, &c. ont donné lieu de croire que 



Digitized by CjOOQ IC 



1 1 4 2 e Mém. Zte* nourritures 

ces corps durs, dont aucun fuc nourricier 
ne (aûroitêtre extrait, n'étoient pas ce- 
pendant cherchés êc avalés inutilement 
par l'oHèau ; qu'ils étoient les inftriimens 
au moyen desquels cet eftomac épais & 
d'une confiftance folide , appelle géfter ., 
parvient à broyer les graines & les autres 
matières qui font arrivées dans fa capacité; 
qu'ils font pour lui des meules très-petites, 
mais auffi très - multipliées. Ce n'eft pas 
ici le lieu de rapporter les expériences 
que j'ai faites pour me convaincre que 
cette idée étoit exa&ement vraie, maïs 
je dois faire remarquer que l'eftomac des 
plus jeunes poulets , pour digérer plus 
facilement, a befoin, comme celui des 
poules , de faire agir des grains de gra- 
vier; qu'il eft par confisquent eflentiel 
de répandre fur le fond des pouffinières 
du gravier fin , du fable ou du fablon , 
qu'ils becqueteront quand il leur plaira. 
U m'a femhlé que depuis que j'ai eu pris 
cette précaution , mes petits poulets fe 
font mieux^portés qu'ils ne fàifoient avant 
que j'euflè fait attention qu'elle ne devoit 
pas être négligée. 

Les poulets qui ont la liberté de courir 
dans les cours , y trouvent de l'herbe , ils 
en mangent de temps en temps , ils arra- 
chent de terre de petits vers , ils y attrapent 
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quelquefois des mouches ou des mou- 
cherons, qui font pour eux de friands 
morceaux. J'ai fait en forte que ceux qui 
font retenus dans les poufïiniènes, ne fu£. 
lent pas privés de toutes ces douceurs ; 
qu'ils puffent auflî , comme ceux dont la 
vie eft plus libre , avoir de ces différens 
petits mets ; qu'ils ne fiiflênt pas réduits 
à des. alimens trop uniformes qui leur en 
deviendraient moins appériflans , & peut- 
être moins foins. Pour cefci je fais mettre 
au bout de chaque poufllnière une motte 
de gazon bien vert : les petits poulets y 
viennent becqueter l'herbe , gratter la 
terre, de laquelle ils parviennent auflî 
quelquefois à tirer quelque ver. \- 

Mais ce que je n'auroîs pas efpéfé, et 
à quoi mes attentions pour eux n'ont etl 
aucune part , c'eft que les pouflîni ères dé- 
couvertes ôc échauffées par le fumier, leur 
fourniflent plus d'infeÂes que les cours 
& les vergers n'en fâuroient offrir au* 
poulets à qui il eft permis de les parcou- 
rir , ôl de plus faciles à attraper. L'étude 
que j'ai faite des infe&es m'avoit pour-* 
tant appris que le fumter eft le lieu na- 
tal de ceux d'un très-grand nombre d'ef 
pèces , que des vers de différentes efpèces 
s'y nourrirent , y croiflent ôc s'y méta- 
morphofem en mouches. Beaucoup 4* 
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moucherons d'une petitefle qui les fait 
lbuvent échapper à nos yeux , viennent 
des plus petits de ces vers; d'autres mou- 
cherons un peu plus grands , qui appro- 
chent de la forme & de la grandeur des 
coufins ordinaires , & que j'ai défignés 
ailleurs par le nom de Tipules , ont été 
auffi des vers du fumier : toutes ces pe- 
tites mouches entrent volontiers dans les 
pouffinières ouvertes, & s'attachent à 
îeurs parois. Les poulets qui les voient 
mieux que nous ne les y verrions, qui font 
attentifs à les chercher , ne manquent pas 
d'attraper avec leur bec celles qui (e font 
pofées^à leur portée; ils (e dreflênt for 
leurs jambes , ils font un faut , & même 
pn petit vol , pour s'élever jufqu'aux pe- 
tites mouches quifè font placées plus haut. 
Le produit de leur chaflè en mouches 
& en moucherons eft pourtant petit en 
jcomparaifon de celui de la chafle d'une 
autre efpèce d'infeétes qui ne font point 
ailés. Les cloportes aiment les lieux hu- 
mides & dont la température d'air eft 
douce; on va ordinairement en chercher 
dans les caves pour en faire une poudre 
regardée comme un remède efficace con- 
tre diverlès maladies, II y en a qui n'ai- 
ment pas moins les tas de fumier; ceux- 
•3 Te font multipliés au delà de ce que je 
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FeuiTe imaginé , dans ma couche à pou-* 
lets : quand on venoit à défaire la couche 
en quelqu'endroit près du mur , on y en 
met toit à découvert une quantité innom- 
brable. C'eft-Ià auflî que les cloportes fc 
tiennent plus volontiers pendant le jour ; 
fur le foîr ils fortent de leur retraite pour 
k répandre de tous côtés dans le lieu 
même où eft là couche. Après que la 
nuit eft venue , fi l'on va vifiter les pouffi- 
nières une lumière à la main , fur- tout en 
été , on en voit leur fond & leurs côtés 
couverts; il n'y a guère de place de la 
grandeur d'un pouce ou deux qui n'ait fort 
cloporte, & dans une pareille étendue il yr 
en a quelquefois plus de (èpt à huit ; il 
y en a de tout âge & de toute grandeur 
à choifir pour les poulets. J'ai dit ailleurs 
que la lumière détermine ceux-ci à fortir 
de defîbus la mère artificielle , & qu'ils 
font difpofés à manger en pleine nuit, 
comme ils le font en plein jour ; fi l'on 
veut donc leur faire faire un grand repas 
de cloportes , il n'y a qu'à les venir éclairer 
le foir , ils les becquetent & avec plus de 
goût qu'ils ne feroient les grains de mil- 
let , ils leur donnent la préférence fur ces 
derniers. Les cloportes ne fe rendent pas 
en fi grand nombre pendant le jour dans 
les pouifinières, mais il n'eft point d'heure 
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où il ne s'y en trouve quelques-uns , Se 
où les poulets n'en fiiflent de bonnes cap- 
tures : ces infe&es fi retirent dans les 
mères artificielles plus volontiers qu'ail- 
leurs. 

Puifque les poulets trouvent dans les 
pouflînières de l'herbe & plus cfmfe&es 
qu'ils n'en trouveroient dans la campa- 
gne, les frais pour les y élever ne doivent - 
pas être fenfibferaent plus grands que 
ceux qu'exigent les poulets qu'on laifle 
vivre dans les cours , & auxquels on donne 
pourtant du grain. Maisà quoi vont-ils- ce9 
frais! C'efl une queftionqui doit être faite 
par tous ceux qui aiment à (avoir le rap- 
port do produit avec la dépeniè, qui n'aiî- 
inentpas à riiquer de fêmer plus qu'ils ne 
peuvent recueillir. II eft aflèz difficile de 
feire ici une évatuation qui le* fàtisfàfle, 
mais il eft clair que V on n'auroit pas con- 
tinué pendant une fi longue fuite d'an- 
nées non interrompue, à feire couver une 
partie des œufs fous des poules , fi des 
expériences répétées tant de fois n'euflènt 
montré qu'il y> cfvoh quelque choie à ga- 
gner , ou au moms-' qu'il ti?y avoit rien 
à perdre à vendre <fcs poulets au lieu de 
vendre les œufs dont ils font éclos. Tant 
qu'ils font très-petits, dans l'âge où leur 
jabot n'it que la grof&W <#u» pofc, & 
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jufqu'à l'âge où il n*a qu*environ celle 
d'une cerife , c'eft-à-dire , depuis qu'un 
poulet eft né julqu'à ce qu'il ait environ 
yn mois , ce qu'il coûte chaque jour en 
pain & en millet pour le nourrir eu bien 
peu de chofe; nous rapporterons dans la 
fuite quelques expériences for lesquelles 
on le pourra appréciera peu près : d'autres 
expériences feront voir qu'on nourrit en- 
core à bon marché un poulet pendant Je 
cours de fonr fécond mois > temps après 
lequel on peut cefler de fe tenir ren- 
fermé. 

Mais que coûtent à nourrir les poulets 
en liberté jufqu'à ce qu'ils foient devenus 
aufll grands qu'ils le peuvent devenir l 
Que coûtent à nourrir lès poules, les cha* 
pons& les coqs .1 C'eft fiir quoi je ne fâ- 
che pas qu'on ait fait les expériences pro^ 
près à nous faire voir clair ; c'eft cepen- 
dant une matière fur laquelle il nous im- 
porte d'être inftruits, elle eft fa bafè de 
Pœconomie d'une bafiè-cour : celles que 
jfai commencées & qui méritent d'être 
poiuTéès plusloin, nous mettront déjà en 
état de juger de la plus grande déperrfè 
à laquelle peut allier la nourriture de la 
volaille la mieux tnriçée , & nous appren- 
dront à quoi eft réduite la dépenfe feite 
pour la volaille un peu négligée, ou 
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pour celle qu'on cherche à faire vivre ait 
meilleur marché qu'il eft poffibfe. 

Les grains de différentes efpèces font 
Ja nourriture qu'on donne à la volaille ; 
elle aime l'avoine, le bled noir ou (àrra- 
fin, l'orge, le bled de Turquie, le fèigle 
& le froment : félon le pays & félon les 
années on lui donne une forte de ces 
grains par préférence. On ne jette qu'une 
ou deux fois par jour à celle d'une bafîê- 
cour une quantité de ce grain, ordinaire- 
ment au deflbus de celle qu'elle confom- 
meroit fi on en mettoit davantage à fa 
di(pofnion. La volaille n'eft pourtant pas 
aufli infatiable qu'on le pourroit juger 
fiir l'avidité avec laquelle elle enlève ce 
qu'on lui en abandonne. II ne m'a pas paru 
feulement curieux , il m'a même paru 
utile de (avoir ce qu'une poule mangeroic 
de grains de chaque efpèce dans une jour- 
née où elle en auroit à difcrétion du ma- 
tin au foir : ces expériences font non feu- 
lement propres à apprendre à quoi peut 
aller la plus grande dépenfe faite pour 
une poule dans une année , connoiffance 
au moins nécefîàire à ceux qui en veu- 
lent nourrir dans les villes de tenues dans 
des cages ; elles le font encore pour faire 
connoître quel eft le grain qu'on leur doit 
donner pour les nourrir à moins de frais. 

Parmi 
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Parmi les poules , comme parmi les 
autres animaux , il y en a de plus grandes 
jnangeufes que les autres. Le préjugé 
veut que celles d'uHe<p!us grande taille 
mangent le, plus , & ce préjugé ne nous 
trompe point; j'ai trouvé que la quan- 
tité de grain confbmmée dans un jour 
par une poule <fe Caux , étoit à celle 
du même grainconfbmmée dans le même 
jour par une poule commune , comme 
quatre à trois, & qu'elfe étoit à celle qui 
étoit mangée par une de ces poules de la 
plus petite efpèce, qui portent à bon 
titre le nom de naines , comme deux à 
un. Entre les poules de même taille & 
de même efpèce * il y en a auffi à qui il 
faut plus de nourriture qu'aux autres : 
il y a eu des temps où quatre poules com- 
munes ont autant mangé que huit autres 
parmi lefquelles il y en avoit trois de la 
plus grande efpèce , & dont trois des cinq 
reftantes cédoient peu en groflèur aux 
plus fortes-; mais ces cas rares .n'empê- 
chent pas les règles générales de fubfifter. 
Pour parvenir à établir de ces règles 
générales, j'ai tenu des poules fousplu- 
fieurs cages à poulets; chaque poule étort 
feule dans la fienne. J'en ai mis d'autres 
dans des loges ou grandes cabannes gril* 
Jées où elfes étoient beaucoup plus à l'aile 
Tome IL F 
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& aflez commodément pour y pondre 
comme elles euflent fait fi elles euflènt été 
en pleine liberté : afin que rien ne leur 
manquât , j'ai même donné un coq aux 
poules de chaque loge ; dans les unes il 
y avoit jufqu'à fept poules , & il n'y en 
avoit que deux dans celles qui en conte- 
noient le moins. Pendant plufieurs jours 
de fuite j'ai fourni , foit aux poules qui 
étoient feules dans une cage, fbit à celles 
qui étoient en compagnie dans les loges , 
d'une même forte de grain , dont la quan- 
tité avoit été mefurée , & étoit plus que 
fuffifànte pour les raflafier : il reftoit à 
toutes les heures du jour de ce grain dans 
la petite auge de bois deftinée à le conte- 
nir. Cette auge étoit une boîte plus lon- 
gue que large ; contre fon fond Se près 
de chaque bout étoit attaché un morceau 
de planche large de deux ou trois pouces, 
& aflez long pour déborder la boîte de 
chaque côté de quelques pouces : ces 
deux pièces rendoient (on appui fblide 
& la mettaient hors de rifque d'être ren- 
verse par les poules lorfqu'il leur plai- 
fbit d'entrer dedans. Enfin les bords de 
l'auge étoient aflez hauts pour que les 
poules ne pûflènt en grattant faire fauter 
îe grain hors de la boîte. Ces petites pré- 
cautions étoient néceflâires pour empê- 
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cher qu'il n'y eût un déchet de grain dont 
il eût été difficile de tenir compte. Je 
n'avois pas oublié de faire répandre du 
gravier fur le fond de chaque loge & de 
la cage , & d'en faire mettre dans un vafe , 
parce que je le croyois propre à accé- 
lérer la digeftion, 

La mefure de grain à laquelle une poule 
s'eft bornée chaque jour , a été la même 
à peu près , fbit que ce grain ait été de 
l'avoine, (bit qu'il ait été de l'orge, fbit 
qu'il ait été du fàrrafin : celui de ces trois 
grains qui fera à meilleur marché dans une 
année & dans un pays , eft donc celui 
qu'on doit donner aux poules fans avoir 
aucun regret de ce que les autres font 
plus chers. La fàifbn pourroit apporter 
dans l'appétit des poules des différences 
dont je ne fuis pas encore inftruit ; elles 
peuvent demander plus de nourriture 
dans certains temps que dans d'autres r 
ce que je fais , c'eft que dans le mois de 
janvier & dans celui de février une poule 
commune qui a à difcrétion devant elfe 
diwnatin au foir du grain d'une de ces 
trois-efpèces , n'en mange par jour qu'un 
quart de litron mefure dp Paris. Je fais 
même la dofê trop forte pour une poule 
commune , car il eft presque toujours refté 
quelque chofe des deux litrons mis à la 

Fij 
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difpofîtion d'un très-fort coq , de deux 
poules de Caux, de deux autres d'une 
grandeur moyenne jentre celle des derniè- 
res & celle des communes , & de trois pou- 
les de grandeur ordinaire. J'ai cependant 
vu des poules de Caux manger chacune 
par jour leur tiers de litron , foit d'orge, 
fbit de fàrrafin , foit d'avoine. 

Le froment nous paroîtroitdevoir être 
le grain le plus exquis pour les poules; 
leur voracité nous difpofèroit à penfèr 
qu'elles en mangeroient bien plus que 
d'orge ou que d'avoine , comme nos pay- 
sans à qui on ne ferviroit que du pain très- 
blanc , en mangeroient plus que du pain 
très-bis ou noir dont ils vivent. Les poules 
fournies de froment n'en mangent pour- 
tant dans un jour qu'une mefure plus pe- 
tite d'environ un quart que celle qu'elles 
mangent des autres grains dont nous ve- 
nons de parler. Une poule n'a jamais 
mangé plus de tz d'un litron du plus beau 
froment : il eft vrai que cette différence 
de volume eft plus que compenfée par la 
différence dju poids ; les ~ de fronynt 
pèfent plus que les -fc d'avoine. 

Ce n'eft pas néanmoins une compens- 
ation de la nature de celle que nous v«- 
jjions de remarquer, qui eft caufè, ou au 
#ioins qui eft toujours caufe qu'une poule 
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ît contentç dans (à journée d'une plus 
petite mefure d'un certain grain que d'un 
autre grain : le feigle ne pèle pas plus que 
le froment , & pèfe même un peu moins ; 
cependant la mefiire de feigfe qui fatisfàit 
la faim d'une poule du matin au loir eft 
plus petite que la mefure de froment né- 
ceflaire pour produire le même effet, 
êc elle eft plus petite à un point dont j'ai 
été furpris , & qui eft fingulier , elle 
n'eft que la moitié de l'autre. Les fèpt 
poules & le coq dont j'ai parlé ci-deflus, 
qui enfemble ont mangé dans leur jour- 
née un litron & demi de froment, n'ont 
mangé dans leur journée que les trois 
quarts d'un litron de feigle; la confbm- 
mation moyenne de feigle faite par cha- 
cune de ces poules n'a donc été que de 
IT de litron , pendant que celle de fro- 
ment a été de ■£■. 

La mefure du bled de Turquie qu'une 
poule a mangée chez moi par jour eft 
bien plus grande que celle qu'elle a mâri^- 
gée de feigle , quoiqu'un peu plus pe- 
tite que celle de froment. Les plus gran- 
des mangeufès ont été fuffifamment ruf- 
làfiées dans la première journée par j de 
ïitron , mais elles y ont pris plus de goût 
dans la fuite , & alors le coq & les fept 
poules citées déjà plus d'une fois , que 

F ii; 
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je regarde enfemble comme un peu au 
defTus des mangeufès médiocres , ont 
confbmmé par jour un litron & f de .ce 
grain ; { de litron de bled de Turquie 
leur ont donc tenu lieu de % de litron 
de froment , & n'ont été pour elle? équi- 
valens qu'à \ de litron de feigle. 

Nous évaluons un peu trop haut la 
confbmmation de chaque grain que fait 
par jour tme poule commune , en la 
prenant fur celle qui a été faite par le 
coq & tes fèpt poules , parmi lefquelles 
il y en avoit de la plus grande taille ; 
mais on aime mieux s'être trompé par 
excès que par défaut dans ces évalua- 
tions qui regardent les dépenfes qui doi- 
vent être fou vent répétées ; ce qu'il en 
coûte de moins que ce que l'on vouloit 
bien dépenfer , devient un bénéfice. On 
peut donc compter qu'une poule com- 
mune qui aura pendant toute la journée 
du grain à difcrétion , ne coûtera chaque 
jour pour être nourrie, 

En Orge , en Bled noir & en Avoine , que 
£ de litron , ou .... ^ de litron. 

En Froment ^. 

En Bled de Turquie. . - • j^« 

En Seigle •£*• 

La remarque faite ci-de0us fur le rapfc 
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port de la pefanteur fpécifique du fro- 
ment à celle du feigle , nous avoit déjà 
prouvé que fi une poule mange une plus 
grande mefure d'un grain que d'un au- 
tre , ce n'eft pas parce qu'il eft plus lé- 
ger : c'eft ce qui eft encore confirmé par 
les petites tables fui vantes, où le trouvent 
exprimés les rapports des pefànteurs fpé- 
cifiques des différens grains dont on 
nourrit les poules. La première table 
donne le poids d'un litron de chacun de 
ces fix grains , tel qu'il fut trouvé lors- 
qu'on me les apporta de chez le Gre- 
netier. 

La quantité de chacun de ces grains 
qui avoit été pefee , fut mifè d^is un fàc 
de papier ; on le laifla enfuite dans une 
chambre bafle très-humide pendant près 
de deux mois , au bout de/quels die fut 
repefée. La mefure de quelques-uns qui 
avoit été rafe dans la première pefée, étoit 
devenue comble dans la féconde. La deu- 
xième table donne le poids qu'avoir alors 
le litron de chaque grain. 

Enfin ces mêmes grains furent pefes 
une troifîème fois après être reftés pen- 
dant près de trois mois dans une étuve , 
où une chaleur propre à faire couver des 
œufs avoit régné afîez consomment : 
alors la quantité de chaque grain pelée 

F iii) 
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& repefée auparavant > ne fut plus fuffi- 
fantc pour remplir le Ikron : celle de 
quelques-uns y lai/Ta un vuide de quatre 
lignes & demie de hauteur. La troifième 
table apprend le poids qu'avoient alors 
chacune de ces quantités des différens 
grains. 

Une de ces trois Tables feroit plus que 
fuffifante pourl'ufàge que nous en vou- 
ions faire aduellement, mais enfembfe 
elles montrent combien de précautions if 
fiudroit prendre fi on vouloit favoir avec 
une précifion qui auroit {es utilités , la 
pefanteur fpécifique de chaque grain. 

Première pejee des fix grains dans l'état ou 
ils étoknt hrfqu'on les apporta de che^ le 
Crenetier. On trouva le poids du litron de 



Froment. . . 
Seigle. . . . 
Bled dé Turquie 
Sarrafin. • • 
Orge. ... 
Avoine. . . 



onces, gros, grains. 

i-9- i- S*> 

itt. 4.. 12. 

17. ç. 4.8. 

16. 7. i£. 

'4- o. 4.8. 

10. 3. 12. 



Seconde pefée des mêmes grains tenus dans 
un lieu humide pendant pris de deux mois. 

onces, gros, grains^ 

Froment. ...... 19. 3. 4.8. 

Seigle. 19, j. 36». 
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Bled de Turquie» .' . 17. 

Sarrafin * 17* 

Orge 13. 

Avoine. ...••» io. 



gros. 

6. 

o, 

7* 



I2£ 

grain». 
12. 

48. 

12. 

12. 



Troifieme pejee des mêmes grains après être 
refiés pendant trois mois dans une étuve. 

"^ onces, gros* grains*. 

Froment. 18. 1. 54.. 

Seîgfe. 18. it ■ 18. 

Bled de Turquie. ..16. 3 . 18. 

Sarrafin. • 15. 7. 36. 

Orge. . 12. 6. 6. 

Avoine 9. *. 12. 



H eft bien prouvé par ces dernières ta- 
Ues que le ïirrafiri ou bled noir eft plus 
pelant que l'orge & que l'avoine , cepen- 
dant une poule ne fè trouve allez nourrie 
dons fi journée que par une mefiire de ce 
premier grain égale à celle qu'elle man- 
geroit d'un des autres. Sèroit-ce leur 
goût qui le* engageroit à manger plus 
d'un grain que d'un autre ! La gourman-» 
diie qui ne nous permet pas de nous en 
tenir à une quantité de mets exquis égale 
à celle dont nous nous contentons lors- 
qu'on ne nous lert que des mets ordi- 
Baires , leroit-elle auffi un vice des pouv 
les.! Si elles mangent une quantité de fro-* 
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ment double de celle qu'elles mangent 
de feigle , eft-ce que le froment flatte 
plus leur goût! Pour lavoir fi c'en étoït 
la raifon , j'ai fait mettre une cloifbn à la 
boîte dans laquelle On donnoit journelle- 
ment la nourriture aux poules d'une loge, 
la hoîte a été divifée en deux cales égales 
par cette cloifbn : on a mis une mefure 
de froment dans une des cafés, ôc une 
mefure de feigle dans l'autre. Trois poules 
& un coq à qui ces deux plats , pour 
ainfi dire , ont été fèrvis à la fois , n'ont 
pas marqué plus de prédilection pour l'un 
que pour l'autre ; après leur premier re- 
pas du matin , il eft refté à peu près au- 
tant de feigle que de froment : elles ont 
achevé dans la journée de manger ce 
qu'elles en avotent lai/fè , & ont vuidé en- 
tièrement la café du feigle & celle du fro- 
ment à peu près en même temps : elles ne 
m'ont rien fait voir qui prouvât qu'elles 
aimoient moins que l'autre le grain dont 
une plus petite quantité eft capable de les 
jafîafier. 

L'expérience précédente eft de celles 
qui peuvent être ai fé ment répétées , âc 
demande! t à Pêtre : il n'eft pas indiffé- 
rent de connoître les grains pour lefquefs 
les poules ont le plus de goût , toutes 
chofes d'ailleurs égales, ce font ceux qu'on 
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Jeitf devroit donner par préférence. J'a* 
donc cru devoir tâter le goût des poules 
pour les différens grains, & je lai fait 
pon feulement en leur en offrant, comme 
ci-defïiis, de mis en différentes cafés, mais 
encore en rempliflànt une même boîte de 
deux grains d'efpèces différentes mêlés 
enfemble ; une mefiire de froment , par 
exemple , a été mêlée avec une mefure 
d'avoine. Une poule & un coq à qui ce 
mélange a été abandonné , ont montré un 
peu plus de goût pour le froment que 
pour l'avoine : le (bir il reftoit dans la 
boîte une portion de l'avoine, qui à la vé- 
rité n'en étoit pas le quart ou la fixième 
partie , parmi laquelle il ne fè trouvoit 
aucun grain de froment ; la poule & le 
coq a voient mangé plus volontiers le fro- 
ment que l'avoine. Mais une autre ex- 
périence ne m'a pas permis de décider 
que ce goût fût générai aux poules , 
peut-être même n a voit-il été pour celles 
dont il s'agit , que leur goût du jour. On 
donna ce même jour à une poule ren- 
fermée feule fous une cage une mefure de 
froment & une d'avoine ; l'une fut mife 
dans une café, & l'autre dans une autre 
cale de la même boîte : la poule mangea 
dans là journée la mefure d avoine en erh- 
tkr, & Jaifla près de la pioiué de celle 

Ivj 
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de froment. Une mefiire de fèigle lui fut 
redonnée la journée fuivante , elle aima 
mieux la manger que ce qui lui étoit r eftë 
de fon froment de la journée précédente. 

Une mefiire de froment & une mefiire 
d'avoine mêlées enlemble ont été données 
à cette même poule; elle a pris avec le 
bec des grains d'avoine & des grains de 
froment , mais plus de grains d'avoine : 
à mefiire qu'elle a becqueté , le froment 
a paru dominer dans le mélange ; enfia 
toute l'avoine en a été ôtée , & il eft refté 
du froment fans grains d'avoine ; ce refte 
étoit à peu près la fixième partie de la 
mefiire donnée. 

Une autre expérience m'a encore fait 
voir que toutes les poules n'ont pas le 
même goût de préférence. A une poule & 
à un coq tenus feuls dans une même Ioge> 
je fis fèrvir à la fois trois mets difFérens r 
dont chacun étoit mis féparénaent dans 
«ne cale de la même boîte T .du bled noir, 
de l'avoine & du bled de Turquie. Le 
coq s'approcha d'abord du bled de Tur- 
quie , & après avoir jette quelques regards, 
dédits, le, dédaigna. II ne fit pas de même 
du bled noir & de l'avoine , il commença 
par becqueter le farrafin , & vint enfuite 
à l'avoine ; il continua ainfi à prendre al- 
ternativement pendant plufiçurs fécondes 
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âc fuite des grains d'avoine & enfui te des 
grains de fàrrafin: h poule au contraire r . 
dès qu'elle eût vu le bled de Turquie r 
donna defïus fâns.fbnger à l'abandonner^ 
Je fis retourner les cafés- pour inviter la 
poule à manger du bled noir ou de IV 
voine, en les mettant plus à fi portée que 
le bled de Turquie, & pour voir fi le 
goût du coq ne le détermineroit pas pour 
ce dernier grain qui fe trouveroit pres- 
que fous fbn bec; îe coq ne voulut pas 
y toucher , & fe rapprocha des deux 
grains pour ïefquels il avoit déjà mbntré 
plus de. goût, & la poule en revint au 
bled de Turquie qu'elle. fe remit à man-? 
ger avec avidité. 

Le lendemain la même poule & le 
même coqfiiFent fèrvis des mêmes grains, 
ni Tune ni l'autre ne parurent fe foucier 
du bled de Turquie ; là poule fe fixa au 
fàrrafin , le coq parut auffi l'aimer mieux 
que l'avoine dont il alloit tâter de temps 
en temps, & qu'il quûtoit fur. le champ* 
Tout le bled noir fut bien-tôt mangé $ 
et une grande partie de l'avoine ; le refte 
de cellerci 6c Je, bled de Turquie: furent 
becquetés dans la même journée. 

Par rapport -au bled de Turquie, je 
ne dois pas oublier une remarque qui fait 
coDjioitrc celui qui doit être acheté pa* 
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préférence : les grains du plus commun 
{ont jaunes , ôc il y en a donc les grains 
font rouges ou rougeâtres, ou d'un brun 
un peu rouge. Les poules ne m'ont 
point laifle dans l'incertitude par rapport 
à celui des deux qu'elles arment le mieux t 
quand on leur donne du bled de Tur- 
quie où il y a des grafns de ces deux cou- 
leurs , elles ne Ce déterminent à prendre 
les grains rougeâtres qu'après avoir mangé 
les grains jaunes. 

Les fix fortes de grains qu'on eft le plus 
en ufage de donner aux poules , & dont 
nous avons parlé jufqu'ici , ont été pré- 
sentées à la fois Sl à mefiire égale dans une 
boîte à fix cales , dont chacune n'avoit 
qu'une forte de grain , à un coq & aune 
poule : la quantité étoit telle qu'elle a 
luffi pour les nourrir pendant plus de 
deux jours. Le bled noir fut tout mangé 
dans le premier jour , à la fin de la fé- 
conde matinée il ne refta plus d'orge , le 
bled de Turquie & le froment furent en- 
tièrement conlbmmés & à peu près en 
même temps dans le (econd après-midi, 
un peu de feigle & d'avoine furent iaiffes 
pour- le troifième jour. 

Inutilement rapporterons- je ici un plu* 
grand nombre d'expériences du genre des 
précédentes ; je les ai retournées de bien 
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des façons , & répétées bien des fois ; ce 
qu'elles m'ont appris , c'eft qu'il n'eft pas 
aulfi aifé qu'on l'auroit pu croire de dé- 
cider quels font les grains que les poules 
aiment le mieux : il m'a paru qu'il y eft 
avoit qui mangeoient plus volontiers le 
grain qu'elles étoient accoutumées de 
manger, que le nouveau grain qu'on leur 
offroit ; il m'a paru au contraire que l'ap- 
pétit de quelques autres étoit réveillé par 
une nouvelle efpècç.dé grain ; on trouve 
parmi elles des exemples de ces bizarre- 
ries fi communes parmi les hommes. II eft 
certain au moins que ce n'eft précileV 
% ment ni parce qu'un grain eft plus léger 
qu'un autre , ni parce qu'il eft plus à leur 
goût, qu'elles en mangent en plus grande 
quantité : il y a apparence que celui dont 
une plus petite quantité leur fuffit , eft 
celui qui leur fournit plus de cet extrait 
laiteux qui doit (e mêler avec le fang, ôc 
fèrvir à réparer ks pertes continuelles qui 
iè font chez elles comme dans toute ma- 
chine animale. D'autres expériences que 
nous ne devions pas omettre , nous four± 
niront des preuves que les alimens les plus 
faciles à digérer font ceux qu'elfes pren- 
nent en plus grand volume : il ma pour- 
tant paru prouvé que le feigte eft des fix 
grains dont il s'eft agi > celui dont elles fë 
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dégoûtent le plus aifement , & que c'effc 
celui qu'elles aiment le moins. 

On ne donne pas toujours les diffé-r 
rens grains à la volaille fous leur forme 
feche , ordinairement on fait cuire celui 
avec lequel on veut l'engraiflèr ; on le 
fait bouillir dans l'eau jufqu'à ce qu'il s'y 
fbit aflèz ramolli pour ft laHIer écrafer 
fous le doigt ; Teau le fait renfler & à un 
tel point que la farine en fè dilatant obli- 
ge l'écorce qui la rejrfèrmoit à s'ouvrir 9 
à fè fendre : ftire bouillir le grain jufqu'à 
ce point , eft ce qu'on appelle le faire 
crever. Quoiqu'on regarde le grain cre- 
vé comme plus propre à engraiflêr la 
volaille que le grain (ec , j'ignore fi ce 
fèntiment a été établi fur des expériences 
de comparaifbn , faites avec aflez de foin ? 
elles mériteroient de l'être , & jeme pro-' 
mets bien de les faire dans k fuite , mais 
elles n'entrent pas dans mon objet a&uel; 
ce qui le regarde, c'eft de fàvoir s'il en 
coûte plus pour nourrir la volaille avec 
le grain crevé qu'avec celui* qu'on n'a 
pas fait bouillir , fi une poule mange une 
plus grande ou une moindre quantité du 
même grain crevé , que quand il nel'eft 
pas : pour m'en inftruire» j'ai fait cre- 
ver quatre litrons de chacune des fix 
fortes de grain dont il s'eft agi jufqu'icK 
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La Table fuivante donne les réfultats de 
l'augmentation de volume qui a été pro- 
duite dans chaque grain , par l'ébullition 
qui a fait fendre leur écorce & qui les a 
ramollis de manière qu'ils fe laiflbient 
écrafèr fous le doigta 

Grain fec Grain crevé. 

4 litrons d'Avoine, après avoir été 

crevés, ont rempji 7 litrons. 

4 litrons d'Orge , après avoir été 

crevés, ont rempli près de . . . 10 litrons* 
4 litrons de Bled noir,, après avoir 

été crevés, ont rempli près de ... 14 litrons. 
4 litrons de Bled de Turquie , après 

avoir été crevés, ont rempli plus de 1 3 litrons* 
4 Iitr. $ de Froment, après avoir été 

crevés, ont rempli un peu plus de 1 o litrons» 
4 litrons de Seigle, après avoir été 

crevés, ont rempli près de . . . 1 j litrons. 

Quoique le riz ne (bit pas aflez com~ 
mun en France pour qu'on fe foit avifé 
de le donner à la volaille > j'ai pourtant 
cru devoir m'aflurer de combien on aug- 
mente fon volume en le faiftnt crever : 
je favois qu'il acquéroit bien autrement 
de volume par la cuîflon que nos grains 
ordinaires , les quatre litrons de riz crud 
m'en ont donné vingt-quatre de riz crevé. 
On juge fans doute que j'ai dû tâter 
le goût des poules par rapport aux diffë- 
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rens grains bouillis , comme je l'avois fait 
par rapport aux grains cruds , que j'ai 
dû tâcher de reconnoître par des expé- 
riences femblables à celles qui ont été 
rapportées ci-deflùs , fi la cuiflbn leur 
rçndroit chaque efpèce de grain plus ou 
moins appétiflànte , & quels feroient en- 
tre les grains cuits de différentes efpè- 
ces , ceux qu'elles aimeroîent le mieux. 
Les expériences ont été variées & répé- 
tées au delà de ce qu'elfes demandoient 
à l'être *, des poules ont été fervies à deux, 
trois , quatre , cinq & fix plats : tantôt 
toutes les cafés de la boîte qui tenoit lieu 
d'auget , ont été remplies de grain crevé, 
mais chacune d'un grain d'efpèce diffé- 
rente de celui des autres ; tantôt chaque 
efpèce de grain occupoît deux cafés , il 
n*y en avoit que de bouilli dans Tune & 
que de crud dans l'autre. Tout ce que 
j'ai pu conclurre d# ces effais tant répé- 
tés , c'eft que le nombre des poules qui 
préfèrent un grain bouilli au grain crud, 
eft le plus grand , mais qu'il y en a beau- 
coup qui dans certains jours mangent * 
plus volentiers le grain crud. Je n'ai en- 
core pu rien trouver de confiant dans 
leur goût de préférence pour une efpèce 
de grain crevé ; celles qui un jour ont 
tpieux aimé le froment cuit, ont irrteux 
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aimé un autre jour Je farrafîn , ou le bled 
de Turquie , ou l'avoine , ou l'orge , & 
quelquefois le feigle : il m'a pourtant 
paru que cuit comme crud , le feigle eft 
celui qui leur plaît le moins. Ces expé- 
riences fervent au moins à nous mettre à 
I'ai(e fur le choix du grain dont elles doi- 
vent être nourries ; elles biffent la liberté 
de prendre celui qui eft à meilleur mar- 
ché. . 

Mais d'autres expériences du même 
genre étoient néceflàires pour nous ap- 
prendre s'il y a de l'épargne à nourrir 
les poules avec du grain crevé, ou s'il n'y 
a rien à gagner à lui donner cette prépa- 
ration , n même il n'y auroît pas à perdre. 
Dès qu'on fàvoit la quaritité'd'un grain 
fec qu'une poule pouvoit confbmmer 
dans une journée , tout fè réduifoit à vorr 
fi après le renflement opéré par l'ébulli- 
tion dans une pareille quantité de ce grain* 
la poule la mangeroit ou ne la mangeroit 
pas dans une journée : voici les résultats 
<jue m'ont donnés des expériences ré- 
pétées. 

Malgré le renflement confidérable que 
rébullition opère dans le feigle , loin que 
la confbmmation en fut diminuée , en 
le donnant crevé aux poules , elfe en fè- 
roit un peu augmentée. Les fept poules 
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êc le coq qui dans leur journée n'ont mai> 
gé que \ de litron de fèigle fèc , ont 
mangé trois litrons de fèigle crevé* : or 
confommer trois litrons de fèigle crevé , 
c'eft confommer j de litron de fèigle non 
crevé, quantité plus grande que \ de li-* 
tron , de -— ; ainft il en coûteroit ^ de 
plus à nourrir des poules de fèigle crevé , 
qu'à les nourrir de fèigle non crevé. 

Les poules qui dans deux jours eu/îènt 
mangé quatre litrons d'avoine ordinaire, 
ont mangé auffi- dans dfeux jours cette 
même quantité d'avoine, quoique l'ébul- 
lition qui l'avoit fait crever , lui eût fait 
prendre un volume capable de remplir 
ièpt litrons: il en coûte donc autant pour 
rafîafier des poules d'avoine crevée , que 
pour les rafîafier d'avoine non crevée. 

Le bled noir fè renfle en crevant une 
fois plus que l'avoine , les quatre litrons 
de ce grain qui ontfoufFert une aflèz lon- 
gue ébullition , en deviennent quatorze* 
cependant il n'y a encore rien ou très-peu 
à gagnéf en le faifànt crever : les poules 
viennent à bout de manger les quatorze 
litrons de ce bled renflfé à peir près dans 
le tems où elles mangent les quatre litrons 
de ce bled tel que la Nature nous le donne. 

Mais il y auroit de l'épargne à nour- 
rir plutôt des poules de bled de Turquie 
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.crevé , que de bled de Turquie en fon état 
naturel ^ celles qui euflent maiigé dans 
leur journée un litron & ^ de ce dernier , 
n'ont mangjé que trois litrons par jour 
du même bled crevé , qui n'équivalent 
pas un litron de celui qui n'a pas été 
renflé par la cuiflbn : ce n'a même été 
que pendant deux jours qu'elles en ont 
mangé trois iitrons par jour : dans cha- 
cun des deux jours fiiivans elles ont eu 
aflèz de deux litrons de ce grain crevé f 
fbit que la nourriture prife dans les deux 
premiers jours les eût mifes en état de n'a- 
voir pas befoin d'en prendre une auflî 
grande quantité dans les fiiivans , {bit 
que Jeur goût pour ce grain préparc 
n'eût pas été le même. Il y auroit cepen-* 
dant plus de y à gagner quand elles man- 
geroient par jour trois litrons de bled de 
Turquie crevé , & le profit fèroit bien 
plus confidérable , fi elles continuoient 
de fè contenter chaque jour de deux li- 
troijs -, qui ne fèroient pas équivalans à 
j de litron de bled de Turquie fêc : on 
gagneroit j & -j fur la quantité qu'il leur 
' faut de celui-ci par jour , ou ■£- , c'eft-à- 
*lire que l'épargne fèroit de plus de 
moitié. 

II y a encore beaucoup à gagner eaa 
^donnant aux poules de l'orge crevé par 
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préférence à l'orge ordinaire. Des pou- 
les qui dans leur joutjiée auroient mangé 
deux litrons de celui-ci, n'ont mangé 
que trois litrons d'orge crevé : or dix li- 
trons d'orge crevé étant venus de quatre 
litrons d'orge non crevé , trois litrons 
d'orge crevé ne tiennent lieu que de y de 
litron d'orge non crevé ; la dépenfe en 
orge non crevé eft donc à la dépenfe en 
orge crevé comme ^ à f , comme i o 
à 6 , comme j à 3 ; ainfî en donnant 
de l'orge crevé au lieu de l'orge non cre- 
vé , on épargne j de la quantité de ce 
grain. 

La table ci - defîus nous montre que 
ïe renflement du froment crevé eft à peu 
- près le même que celui de l'orge crevé f 
mais mes poules m'ont appris qu'il n'y a 
pas autant d'épargne à faire crever le fro- 
ment , qu'à faire crever l'orge ; cette épar- 
gne ne va qu'à \ , qu'à une moitié de 
l'autre : les mêmes qui ont mangé dans 
leur journée trois litrons d'orge crevé, ont 
aufli mangé trois litrons de froment crevé. 
Ces trois derniers litrons ne tiennent pas 
lieu d'une auffi grande quantité de ce der- 
nier grain fec , que les trois litrons d'orge 
crevé tiennent lieu d'orge fec, puifque les 
poules dont il s'agit ne pouvoient manger 
dans leur journée qu'un litrQH & demi de 
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froment , au lieu qu'elles en mangeoient 
deux d'orge ; le litron de froment crevé 
n'eft encore équivalent qu'à y de grain 
fec , & les trois litrons du premier grain 
ne tiennent lieu que de j de l'autre. Pen- 
dant que les poules n'ont mangé en fro- 
ment crevé que la valeur de f de froment 
fec , elles euflènt mangé 1 litron & ^ ou 
H de litron de froment en ce dernier état; 
ainfï le rapport de ce qu'elles mangent 
de froment fous fà forme feche eft à ce 
qu'elles en mangent fous fa forme molle , 
comme tI à f ou à ~ , comme 1 j à 
1 o , comme 5 à 4 ; il y a donc y à ga- 
gner en donnant aux poules du froment 
crevé. 

Au moyen des expériences que nous 
venons de rapporter , on eft en état de 
juger dans chaque pays quelle eft la nour- 
riture que l'œconomie veut qu'on y don- 
ne à la volaille. Ces expériences appren- 
nent que fi on la fait vivre de froment , 
d'orge , de bled de Turquie , il y a beau- 
coup à gagner en ne les ïqur offrant qu'au- 
près les avoir bien fait crever , car la dé- 
penfe du feu nécefîàire pour faire bouillir 
ces grains afîèz long - temps pour les ra- 
mollir & les renfler, eft petite en compa- 
raifbn de ce qu'on épargne fur fa quan- 
tité du grain : en toute maifbn où l'on 
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tient journellement un pot au feu , les 
trais de la cuiffon font prefque faits , une 
frès-petitc addition de bois fuffira pour 
fcire bouillir l'eau du chaudron dans le- 
quel eft le grain qu'on veut faire crever. 
Mais ces mêmes expériences nous ont fait 
voir qu'il n'y a pas d'épargne à faire cre- 
ver de l'avoine & du farrafm, & qu'il y 
auroit une augmentation de dépenfe, mais 
peu confidérable à la vérité, à nourrir la 
volaille de fèigle crevé. 

Enfin on eft en état de décider dans 
les difFérens lieux fi la dépenfe de nour- 
rir la volaille en mettant à fa difpofition 
autant de grain qu'elle eft capable d'en 
confommer , n'excède point le produit 
qu'on en peut elpérer , fi les poules qu'on 
tient dans des cages -ou dans d'autres en- 
droits qui ne fburniflênt point ou peu de 
fupplément à la nourriture qu'on leur 
donne , peuvent payer en œufs ce qu'il 
en coûte pour les faire vivre. Pourquoi 
ne feroit-on pas curieux de (avoir ce que 
coûte par an une poule dans la pofition 
la plus défavorable , une poule nourrie 
avec une abondance même (uperfïue d'une 
forte de grain l Suppofons que ce grain 
foit de l'orge ; nous avons vu que fi on 
lui en donne par jour f de litron , elle en 
aura de refte ; elle mangera donc dans fon 

année 
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année 3 6 j quarts de litron , ou 91 li- 
trons | , qui étant divifés par 1 6, font 
réduits en boiffeaux , mefure de Paris : 
le quotient de cette divifion eft 5 boif- 
ièaux 1 1 litrons j , qui font une ample 
provifion de nourriture pour une poule 
commune pendant une année entière. 
Mettons cette provifion à fix boifleaux 
pour avoir un nombre rond qui n'aug- 
mente pas beaucoup la dépenfè , & quî 
facilite le calcul ; ces fix boifleaux font un 
demi- feptier, mefure de Paris. Lorfqu'on 
achette dans cette ville le feptier d'orge 
que 7 Iiv. 1 o f. prix auquel je l'achetois 
l'année dernière , la poule dépenfè dans 
ibn année 3 1. 1 5 f. elle en rembourfèra 
avec profit , lorfque le nombre d'œufs 
qu'elle aura pondus dans cette année fera 
de plus de 7 j , car il n'y a point de lai— 
fon où un œuf frais ne vaille à Paris au 
moins un fol , & il y en a où il vaut deux , 
trois & quatre fois davantage. 

Si au lieu d'orge fèc que nous avons 
donné à la poule , on ne le lui en offre 
que de crevé , il y aura -y à déduire de la 
dépenfè annuelle , qui fera réduite à 4 5 f. 

La dépenfè que nous venons d'évaluer, 
cfl celle d'une poule non feulement pri- 
vée de la liberté d'aller paître fiir quelque 
gazon, mais même de celle cf 'aller gratter 
Tome II G 
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un fumier : cette dernière liberté toute 
feule peut produire plus d'épargne qu'on 
ne s'y attendroit , une épargne de moitié 
ou environ. Vingt & une poules ou pou- 
lettes fi grandes que quelques-unes de cet 
ïes-ci pondoient, n'aimoient pas à s'écarter 
des couches de fumietqui les avoientfait 
naître, & où elles avoient été élevées.; 
elles fe tenoient tous les jours aux envi- 
rons ; il y avoit une affedion mutuelle 
entr 'elles. Mon jardinier qui les avoit foi- 
gnées depuis leur naiflance , & qui les 
traitoit en homme qui les aimoit , avoit 
reconnuipar des expériences réitérées que 
trois litrons d'avoine ou trois litrons 
d'orge fec , qui reviennent au même, 
étoient plus qu'elles n'en pouvoient con- 
fommer dans une journée ; ils auroient 
fiiffi à vingt-quatre poules pareilles. Cha- 
que poule n'auroit coûté par jour que -§ 
de litron d'orge fec , c'éft-à-dire , la moi- 
tié de l'orge que nous avons vu manger 
à notre poule en cage; la dépenfe de 
celle-ci feroit donc diminuée de moitié (i 
elle avoit la liberté de gratter dans un fil* 
mier , cette dépenfe ne feroit plus que de 
vingt-deux fols fix deniers. 

Si outre la liberté d'aller fur des fu- 
miers , les poules ont des gazons où elles 
puiflènt paître du matin au foir , à quoi 
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elles (ont naturellement portées, & à quoi 
elles fe porteront par une efpèce de né- 
cefllté fi on leur ménage le grain , on 
-pourra encore retrancher plus de la moitié 
de la fbmme que coûteroit une poule qui 
auroit du grain crevé prefque à diferé- 
tion ; chaque poule alors fèroit donc très- 
bien nourrie pendant toute fon année 
pour onze fols trois deniers de grain. 

Si l'on veut un exemple en grand qui 
prouve que la dernière rédudion , loin 
d'être trop forte , eft encore trop petite., 
la volaille de ma baffe-cour peut le four- 
nir. J'aime qu'elle foit bien nourrie ; elle 
a été compofëe pendant les mois de no- 
vembre & de décembre d'environ trois 
cens pièces qui n'étoient pas toutes du 
genre des poufes , ni même de Jeur clafle; 
de ce nombre étoient des dindons , des 
paons , des faiians & des canards : fi on 
en excepte les faifans , les derniers oifeaux 
confomment plus que des poules. La 
faim de tout ce petit peuple a été con- 
tentée chaque jour par un boifleau d'orge, 
qu'on ne lui donnoit qu'après lavoir fait 
crever, & cela à deux fois, car les poules 
font fâtisfàites fi on leur fait faire deux bons 
repas par jour, fi on feur a donné de quoi 
bien remplir deux fois leur jabot , à des 
heures affez iloignées les unes des autres. 

Ci) 
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Dans les intervalleselless'amufoient à cher- 
cher des infedes, & à arracher des brins 
d'herbe. II n'en eft pas de même des jeunes 
poulets ; ils digèrent davantage propor- 
tionnellement , & font prefque toujours 
prêts à manger. La portion du matin un 
peu plus grande que l'autre , étoit fervie 
à ma volaille à fept heures & demie ou 
huit heures, & la dernière à une heure 
après midi. A la vérité les poules trou- 
voient des fupplémens dans les fumiers de 
la cour & des écuries , & de plus grands 
encore dans deux pièces de gazon qui 
ornpient une cour ; mais le gazon ne leur 
fourniiïbit pas autant d'herbe dans ces 
deux mois qu'il leur en fournit dans plu- 
fleurs autres mois de l'année. J'eftime que 
fi toute cette volaille n'eût été que poules 
ou poulets , & que leur nombre eut été 
de 3 65 , elle eût très-bien vécu du même 
boifleau d'orge qui n'avoit fervi à nourrir 
que 300 pièces , mais parmi lefquelles il 
y en avoit de bien autrement voraces que 
les poules : la dépenfe d'une de celles-ci 
dans toute fon année n'eût donc été que 
d'un boifleau d'orge crud , ou de moins 
de huit fols , mettant le feptiér d'orge à 
fept livres dix fols ; mais ce grain eft beau- 
coup plus cher à Paris proportionnelle- 
ment aux autres que dans les campagnes. 
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Au lieu de grain on donne fouvent 
du fon à la volaille , & on le fait par vue 
de ménage : ces écorces auxquelles très- 
peu de (ubftance fàrineufè relie attaché , 
ne fèmblent pas auffi propres à fournir 
de la nourriture que le grain qui a toute 
fà farine. Ya-t-il donc autant à gagner 
qu'on paroit le croire , à (ubftituer le fon 
au grain l les expériences que j'ai faites 
ne le prouvent pas. On le donne mis en 
pâte au moyen de l'eau avec laquelle on 
l'a mêlé ; quelques-uns le font cuire , mais 
fon volume n'eft pas augmenté par la 
cuifTon d'une quantité qui mérite qu'on 
en tienne compte. Deux mefures de fon 
fèc ôl délayé enfuite avec de feau , n'ont 
tenu lieu aux poulets à qui je les ai don-î- 
nées , que d'une me/iire d'orge cuit , & 
par conféquent que de } d'une pa- 
reille mefure d'orge dans fon état naturel; 
ainfi deux feptiers de fon ne nourriroient 
pas des poules pendant plus de temps 
qu'elles fèroient nourries par \ de fèptier 
d'orge. Pendant qu'on m'achetoit l'orge 
7 1. 1 o f. le fèptier , on m'achetoit le fèp- 
tier de ce fon qu'on appelle des recou- 
pes 2 L 1 4 f. mes poules qui mangeoient 
pour 5 1. 8 f. de ce fon , ne m'euffènt 
donc mangé que pour quatre livres dix 
fols d'orge , qui d'ailleurs fèmble devoir 

G iij 
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être pour elles une meilleure nourriture. 
Quoique nous ayions mis au rabais }a 
«lépenfè annuelle de chaque poule , nour- 
rie en ville d'orge crevé , de ce qu'elle 
trouve iur des fumiers , & de l'herbe 
qu'elle peut paître , nous- lavons pour- 
tant mife au deflus de ce que coû- 
tent à leurs maîtres les poules qui vivent 
en pleine liberté à la campagne dans des 
fermes ât dfcs métairies : là , ceux qui ai- 
ment le plbs les leurs , fe contentent de 
leur faire jeter le matin & Taprès-midi 
quelques poignées de grain , plutôt , ce 
ièmble , pour avoir le plaifir die les 
raflembler , que pour l'es rafîafier ; auflî 
celles qui ne fe trouvera pas à ces di (tri- 
turions n?en paflent pas moins bien la 
journée. H y en> a à qui la diftrrbution 
jï'eft faite qu'une fois par jour pendant la 
plus grandie partie de tannée ; on ne don- 
ne du grain deux fois dan» la journée que 
pendant fa rude foifon feulement, lorfque 
l'herbe manque for la terre rendue trop 
dure par fe froid pour être grattée. Ce 
grain qu'on leur donne d'une main ava- 
re r eft en. grande partie de nulle valeur ; 
ii confifte le plus ibuvent en des erîblu- 
îes , où eft de celui qui s'eft gâté-, <& pour 
lequel on ne trouveroit point de mar- 
chand. M. Jalabert, lavant Profeflèur 
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de Genève , m'a appris qu'aux environs 
de cette ville on n'y nourrit prefque la 
volaille que d'yvroye ; ce grain y a fon 
prix proportionné à. ceux des autres. Les 
poules en trouvent de meilleur aux envi- 
rons des granges-, & des autres endroits 
OÙ! l'on bat le bled, autour des écuries 
& dans tous les chemins par lefquels 1* 
paille a été portés & fecouée. Lorfqu'elles 
entra parcourir des lieux vaftes r les fu- 
miers &Je$ gazons leur fournirent abon- 
damment des nourritures de différons au- 
tres genres; auffî ne voit -on points les 
poules mourir de faim, même chez les 
payiàns qui. ne feu* donnent' rien ou pres- 
que rien dans la plu* grçnd* partie du 
cours de l'année; elle* font ftkes pour 
pouvoir vivw quand* nous n'aurions au^ 
eu» foin d'elfes : le tempis où elles* dé- 
pendent, eft celui où nous les voulons ren- 
dre plus graflês que leur (antenne demande 
qu'elles le foienu 

D'ailleurs prodiguât - on le* aïimens 
aux poules, elles auraient toujours dan$ 
leurs œufs de quoi payer leur dépenfè ; 
mais en> eft -il de même des poulets qui 
ne peuvent payer celle qu'Hs occafîbn- 
nent que par leur propre chair î Le cal- 
cul de ce qu'ils coûtent n'eft pas aifë à 
Élire ; leur première conlbmmation jour^ 

G iiij 
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nalière eft fi petite qu'elle n'eft guère cal- 
culable , elle augmente à mefure*que le 
nombre de leurs jours croît. Le poulet 
nouvellement né a un jabowjui peut être 
rempli par un volume d'alimens auflî petit 
qu'un pois; au bout de quelques Semaines 
fon jabot en peut contenir un volume 
plus gros qu'une cerife ; il eft devenu en 
âge d'être mangé , lorfque la capacité de 
fon jabot égale celle qui recevroit une 
pomme d'apis : le jabot d'une poule gue- 
dée de grain eft plus gros qu'une pomme 
ordinaire. Ce font ces variations dans la 
capacité du jabot, ou, ce qui eft la même 
chofe , dans la quantité d'alimens digérée 
chaque jour , qui rendent difficile ï'efti- 
mation de ce que le poulet confomme 
jufqu'à ce /ju'il foit en état de paraître 
fiir nos tables : ces variations même peu- 
vent cependant nous aider à voir avec 
moins de furprife qu'un poulet de trois 
à quatre mois ne (bit vendu communé- 
ment que deux fols ou fîx blancs , dans 
des campagnes éloignées de Paris de cent 
lieues , dans les années même où le grain 
n'y eft pas à plus bas prix que dans les 
campagnes voi fines de cette grande ville. 
Il a été prouvé qu'on pouvoit faire vivre 
une poule pour moins de huit fols , pen- 
dant une année entière , & par confc- 
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qtient pour deux fols ou environ pendant 
trois mois : en fuppofànt le poulet nourri 
des mêmes alimens que la poule , fi nous 
favions le rapport de la confommation 
qu'il en fait jufqu'à ce qu'il ait trois mpis, à 
la confommation faite pendant ce même 
temps par une poule , nous apprécierions 
aflez exa&ement ce qu'il a coûté à nourrir; 
nous devons juger au moins que cette con- 
fommation n'eft qu'une aflez petite partie 
de l'autre , que le poulet ne coûte à élever 
qu'une petite partie de deux (bis. Il faut 
bien que cela (bit ainfi , puifque les expé- 
riences répétées pendant une longue fuite 
d'années , n'ont point fait connoître aux 
gens de la campagne qu'ils fuflent lézés 
en donnant leurs poulets à fi bas prix , 
puisqu'elles ne leur ont point montré qu'ifs 
auroient plus de profit à vendre les œufs, 
qu'à en faire éclorre des poulets. Le vrai 
eft que ces poulets vivent à la campagne 
comme les poules qui les mènent , & que 
ce n'eft que pendant quelques fèmaines 
qu'on leur diftribue à plufieurs heures du 
jour du millet , qui n'eft pas plus cher , 
& qui i'eft fouvent moins que le fro- 
ment ; dans la fuite on ne leur donne de 
ce grain ou de quelqu'autre , que deux 014 
trois fois par jour au plus pour les régaler* 
Ces remarques fuffifènt pour faire voir 

Gv 
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que les frais auxquels engage l'ancienne 
façon d'élever les poulets, font très-petits, 
mais elles n'empêcheront pas d'appréhen- 
der que ceux qu'on tient dans des pouffi- 
nièr# s & dans des le vroirs, ne coûtent beau- 
coup plus à nourrir. Dans les belles fiifons, 
dans toutes celles où l'on élève des poulets 
à la campagne , on fera maître de ne pas 
tenir long-temps dans ces longues boîtes 
ceux qui font éclos dans des fours, on fera 
maître de les mettre dans des cages fur du 
gazon , de les élever précisément comme 
on élève ceux qui font nés fous des poules. 

Ce ne feront que les poulets qu'on 
voudra élever dans des fàifons où on n'en 
élève point à la campagne, qu'on ne 
iaiflera pas fortir des pouffmières, des fè- 
vroirs & des étuveSj/ufqu'à ce qu'ils foient 
devenus gros & forts. La rareté dont ils 
font dans ces fàifons , les mettra toujours à 
un prix qui compenfera plus que l'excé- 
dent de ce qu'ils auront coûté à nourrir fur 
ce que coûtent les autres, cet excédent 
allât- M loin ; il eft cependant très-médio- 
cre , les eflais que j'ai faits pour pouvoir 
Fapprécier, m'en ont convaincu, quoi- 
qu'ils n'aient pas été pouffes auflî loin 
«ju'on le pourroit fouhaiter, & que je 
l'èufïè fouhaité moi-même. 

Si Ton multiplioit les poulets & les 
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poules à un point tel que l'enceinte du 
îieu où on les tiendrait , ne fut pas pro- 
portionnée à leur nombre, le terrein alors 
fur lequel ils pourroient fè répandre, fe- 
roit toujours nud dans fes endroits où il 
devroit être couvert d'herbe ; les pointes 
vertes qui tencfroient à fortir de terre 1 , 
feraient cofipées. par quelque bec dès 
qu'elles commenceraient à fè montrer ; 
ïes grains qui tomberoient à terre lors- 
qu'on remue de la paille , feroient auffi- 
tôt ramaflés que tombés; les fumiers fè* 
roienr prefque totalement dépeuples d'in- 
feékes , la difette même de vers de terre 
pourroit arriver : toute cette volaillen'au- 
roit donc prefque pour vivre que lie grain 
qu'on lui donnerait, dont là quantité de- 
viendrait par-là un objet plus digne d'at- 
tention. Les oyes & leurs oifons , les ca- 
nards & leurs cannetons fa vent aller cher- 
cher de la* nourriture hors de la maifon 
de leur maître ; ils favent aller chercher 
à vivre au foin. Les dindonneaux fi dé- 
licats dans leur premier âge , & qui alors 
ont été nourris avec des alimens choifis, 
parvenus à une certaine grandeur , ne crai- 
gnent plus les injures de l'air , & s'accom- 
modent de toutes fortes d'alimens : plus 
le nombre de ces dindonneaux efl: grand, 
& moins il en coûte pour les faire vivre r 
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parce qu'on n'a toujours qu'à payer la 
nourriture d'un enfant chargé de les con- 
duire dans les champs, de les garder & 
de les ramener le fbir. Il fèroit à defirer 
qu'on lut faire mener de même à la cam- 
pagne des troupeaux de poulets , je dis 
de poulets , parce qu'il pourroit y avoir 
de l'inconvénient à leur joindre les poules 
qui pondent ; alors on auroit beau mul- 
tiplier le nombre des poulets, la dépefife 
de les nourrir n'en fèroit pas augmentée. 
II fèroit peut-être difficile «de donner à 
ceux qui ont été élevés à la manière ordï-r 
naire une docilité pareille à celle des din- 
dons , une docilité afîèz grande pour fè 
laifîèr conduire par troupeaux à la cam- 
pagne ; néanmoins Je récit de divers voya- 
geurs ne nous difpofe pas feulement à 
croire cette pratique poffibfe, il veut que 
nous croyions qu'elle eft déjà en ufàge 
dans divers pays : on nous aflure, par 
exemple , que les habitans d'une des ifles 
du Cap-verd conduifènt le matin leur 
volaille , leurs poules & leurs poulets à 
la montagne , & qu'ils les en ramènent 
le fbir à leur maifon. 

Mais ce qui pourroit être difficile à exé- 
cuter pour des poulets nés fous les poules 
& élevés à la manière ordinaire, ne le fè- 
xoit pas autant pour des poulets nés dans 
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les fours, & élevés fans avoir eu de com- 
merce avec aucune poule : comme on 
peut nourrir enfemble un plus grand nom- 
bre de ces derniers , plufieurs centaines , 
plufieurs milliers même , ils prennent plus, 
pour ainfi dire, l'efpritde fbciété, leur 
goût les porte davantage à vivre en grande 
compagnie. D'ailleurs ayant toujours été 
foignés par un homme ou par une femme 
qui leur a tenu lieu de mère nourrice , ifs 
font extrêmement privés : j'en ai eu qui 
fe rendoient à la voix de mon jardinier , 
en quelqu'endroit qu'ils fuflTent , qui fe 
laiflbient prendre par lui toutes les fois 
qu'il le vouloit ; il n'avoit qu'à le vou- 
loir pour les déterminer à fuivre Ces pas 
dans les cours ; il n'eût tenu affairement 
qu'à lui de les conduire très-loin dans la 
campagne ; ils l'incommodoient fbuvent 
par leur trop grande envie d'être avec lui , 
ils s'obftinoient à fe mettre entre fes jam- 
bes , à un point qui lui fàifoit craindre de 
les écrafèr iorfqu'il marchoit. 

Mais fans faire fortir la volaille de fa 
baffe-cour, nous pouvons la nourrir d'un 
des alimens que les campagnes lui four- 
nirent en plus grande abondance , & pour 
lequel elles laifïènt tous les autres, fans 
qu'il nous en coûte rien de plus que la 
peine d'en faire la récolte. Une poule fe 
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trouve très -contente quand optes avoir 
gratté elle parvient à arracher de terre un 
long ver ; fou vent néanmoins- il fui arrive 
de iè voir enlever fà proie du bec par fes 
compagnes cfui l?y ont aperçue pendante , 
& qui en font très-avides : on ne fauroit 
auffi donner aux poulets aucun mets qui 
foit plus à leur goût. Mais la propofition 
de nourrir en grande partie de vers de terre 
une nombreuse volaille, paroîtra tenir de 
la chimère : où trouver une quantité de 
vers de terre équivalente à des boifïèaux 
& à des feptiers de grain ! & comment 
parvenir à tirer de terre cette quantité de 
vers î On ne fait pas affez combien fa 
terre eft peuplée de ces in(è<5tes , & com- 
bien elle a dû l'être^ ils font le fonds de 
nourriture aflîgné à un nombre prodi- 
gieux d'efpèces d'oifèaux , & ifs font pre£ 
que le feul qui foûtienne leur vie pendant 
l'hiver: tant qu'il dure, les corbeaux , les 
corneilles, les pies , les geais , les bécafles, 
les pluviers, les vanneaux , les merles, 
les grives, ies allouettes & tant d'autres 
dont Pénumération feroit trop longue, 
& dans laquelle les perdrix & les fàifàns 
peuvent entrer pour quelque choie , tant 
que l'hiver dure , dis-je , ces oiiêaux tirent 
des vers de terre la plus grande partie de 
leur lubfiftance» Quand on eft conduit x 
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comme je l'ai été , par l'étude de t'hif- 
tohre des infe&es à étudier cetle de ces 
vers , on ne peut affez s'étonner de l'im- 
menfité du nombre de ceux qui font ca- 
chés fous h terre. Dans les années les 
plus heureufès, tes hommes avec tous leurs 
travaux ne parviennent peut-être pas à 
faire élever dans les champs labourés & 
enfemencés , des épis qui contiennent une 
quantité de grains dont le poids égale 
celui des vers cachés dans la terre de ces 
mêmes champs : dans chaque champ if y 
a probablement plus de vers que d'épis > 
& tel ver eft phis pelant que ne le font 
enfem&Ie tous les grains bien nourris de 
l'épi qui en eft le mieux fourni. Les 
terreins les plus peuplés de vers & de gros 
vers , ne font pourtant pas les champs de 
bled ; les terreins frais & humides en ont 
bien une autre quantité , les prairies en 
font bien autrement remplies. Ils le mut 
tiplient beaucoup trop dans les jardins 
de toute efpèce au gré de nos jardiniers ; 
quoiqu'ils y préfèrent la terre rendue lé- 
gère par le labour , & fraîche par les plan- 
tes qui croiffent deffus, ils font obligés 
par leur nombre de (è répandre dans des 
allées dont la terre eft compare & nue. 
On prendra quelque idée de la prodi- 
gieufe quantité de ces \€rs > fi Ïqi\ examine 
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le matin ces allées après des nuits plu- 
vieufès ou humides; on remarquera que 
leur furfàce eft crible'e de trous dont cha- 
cun a un petit monticule de terre fine 
tournée en (pirale , ou un petit morceau 
de vermicelli de terre : chaque petit cy- 
lindre de terre contourné en fpirale eft 
fait des excrémens que le ver eft venu 
rendre pendant la nuit. La quantité de 
ces excrémens eft afîèz grande pour dé- 
plaire aux jardiniers qui ont pris foin de 
tirer leurs allées; elle ôte à leur furfàce 
l'uni qu'ils lui a voient donné , ils la ren- 
dent raboteufè. Mais fi on veut voir les 
vers mêmes , il ne faut qu'aller obfèrver 
les allées dans les nuits où l'air n'eft pas 
agité ,nme lumière à la main & tenue très-r 
bas : la terre , fur-tout fi elle eft humide , 
offre de tous côtés des vers fbrtis en grande 
partie de leurs trous & très-alongés; la 
préfence de l'obfervateur les inquiète & 
les détermine à y rentrer très-preftement , 
elle occafionne de toutes parts des mou- 
vemens. 

On peut donc Ce convaincre qu'il n'y 
a aucune exagération à avancer que les 
provifions de grains de différentes efpèces 
que les hommes fe procurent par des tra- 
vaux continus & pénibles , ne font pas à 
beaucoup près auffi confidérables que les 



Digitizedby GoOgle 



propres aux poulets. i 6 1 
provifions de vers que l'Auteur de la na- 
ture a cachées fous terre pour les oifeaux : 
ceux pour qui elles font deftinées ne font 
point chargés du foin de faire croître les 
infe<$es , & ils ont été pourvus de becs 
propres à les tirer des retraites fbûterrai- 
nes où ils fe tiennent. Ne pouvons-nous 
pas (ans injuftice entrer en quelque par- 
tage avec les oileaux fàuvages en faveur 
de nos oifeaux do.%eftiques l quelque 
grande que nous fàffions la portion de ces 
derniers, les autres n'en fouffriront pas. 
Mais comment, demandera- ton, faire des 
réceltes de ces vers auflî confidérables 
qu'une baiïè-cour exigeroit qu'on les fît l 
Pour y parvenir, il n'y a qu'à le vouloir; 
elles n'obligeront pas à employer des 
hommes auflî robuftes que nos moiffbn- 
neurs , des enfàns pourront s'en occuper 
à la campagne : pour les y engager , ou 
plutôt pour engager leurs pères à les y 
faire travailler , il n'y aura qu'à rendre les 
Ters de terre une marchandée de débit , 
qu'à y mettre un prix qui, quoiqu'au deA 
fous de celui des grains les moins chers, 
fèrvira à récompenfer ceux qui n'auront 
pas pafle leur temps dans une pure oifi- 
vetç. 

Deux moyens de faire affèz promp- 
tement une bonne châtie de vers fout 
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connus des pêcheurs , qui les mettent en 
ufàge dans les temps où ils ont à garnir, 
d'appas les hameçons d'un grand nombre 
de lignes : ces deux moyens ne font que: 
deux manières équivalentes de détermi- 
ner les versk fortir de leur trou; quand. 
ils en font dehors en tout ou en grande 
partie , il eft bien aifê de les prendre avec 
h main. Ces infe&es ont , & lavent ap- 
paremment avoir uiv ennemi très- formi- 
dable qui , comme eux , habite fous terre: 
la taupe n'y épargne pas ceux qu'elle 
trouve en fqn chemin ; elle a probable- 
ment pour motif dans les nouvelles routes 
qu'elle mine , de Ce procurer de quoi (à-* 
tîsfaire (à faim. Les vers inftruits que les 
mouvemehs quii (è font fous terre autour 
d'eux , peuvent leur être fiinefles, qu'ils 
annoncent les approches d'une taupe , fë 
déterminent à abandonner leur trou. II 
eft bien prouvé qu'Hs ont cetme connoif- 
£mce par les deux moyens dont fe fervent 
les pêcheurs pour la leur rendre fatale : l'un 
& l'autre exigent que deux hommes au 
moins foient occupés à cette chafle. Le 
premier moyen fuppofe un hommemuni 
d'une de ces fourches de fer appellées tri- 
dents; il fait pénétrer les trois dents en terre 
)uftp»'à environ la moitié deleur longueur 
ou plus , c'eft-i-dtoe , de quatre à cinq 
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pouces ; quand ies.dents ont pénétré a(îe2 
avant à ion gré , il continue de tenir à 
deux mains le manche de la fourche pour 
le faire incliner plufieurs fois de devant 
en arrière , & de derrière en devant ; il 
produit ainfi dans la terre des environs 
une commotion qui inquiète & effraie 
les vers ; Hs quitterft l'intérieur de leur 
trou pour fe rendre fur l'herbe , où ife 
(ont pris pair le compagnon de celui qui 
les épouvante* 

L'autre façpn de fiiire fortir fe* vers 
de leur trou ne demande point un hom- 
me armé d'une fourche > elle demande 
feulement qu'il ait des fàbots aux pieds, 
& qu'il piétine de (on mieux 1& terre , 
biffant alternativement tomber chaque 
pied chargé de tout fe poids du corps f 
plufieurs fois dans te même endroit ; ces 
coups donnés à la terre la fecouent , la 
font trembler , & engagent , comme les 
mouvemens du trident , les vers à cher- 
cher à fe fauver. 

Dans un temps aflêz court, c'eft-à- 
dire , en moins d'une demie - heure , f'ai 
vu des pêcheurs remplir de vers des pots 
ou des vafes de bois qui contenoient pftis 
de deux litrons, par l'un Ôl Pautre de* 
moyens dont nous venons de parler- 
Un travail qui aura un tout autre objet, 
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produira beaucoup de vers , fi on veut 
être attentif à ramafTer ceux qu'il mettra 
à découvert : il n'y a point de quarré de 
jardin laboure' dans un temps humide , 
qui n'en procure une bonne quantité , fi 
ie jardinier veut fe donner la peine de 
prendre ceux qui paroîtront fur la terre 
que chaque coup de (à bêche aura enle- 
vée ; mon jardinier m'en a quelquefois 
rempli de la forte dans une matinée , par 
delà les deux tiers de leur hauteur ces 
petits pots de terre cuite où l'on met des 
fleurs , c'eft-à-dire , de quoi remplir près 
de deux litrons. 

L'exemple des corbeaux & des cor- 
neilles , & celui d'oifèaux plus petits de 
di ver fes efpèces , enfèignent un moyen de 
faire de plus grandes récoltes de-ces vers ; 
ils fuivent du matin au foir la charrue des 
laboureurs , qui en retournant les mottes 
leur offre des vers à choifir qu'ils n'ont 
qu'à prendre fins avoir la peine de fouiller 
bien avant dans une terre dure , comme 
ils y font contraints dans d'autres temps. 
Les enfàns des laboureurs n'ont qu'à faire 
ce que font les corbeaux , les corneilles , 
&c. pour ramafîèr dans leur journée une 
grande quantité de ces irtfeétes. . 

Sans fortir de (es jardins , on peut faire 
de bonnes chaflès de vers dans bien des 
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jours , ou plutôt dans bien des nuits de 
l'année , dans toutes celles qui font un 
peu humides , ou qui n'ont pas été pré-' 
cédées d'une longue fëche.reflè. Nous 
avons déjà fait remarquer que la terre 
alors eft couverte de ceux qui lonf fbrtis 
de leur trou ; quoiqu'ils foient toujours 
prêts à y rentrer, & qu'ils y rentrent très- 
vîttf'dès qu'ils s'aperçoivent qu'on s'ap- 
proche , on en furprendra un bon nom- 
bre , malgré la lumière qu'on eft obligé 
d'avoir à la main , fi l'on s'en approche 
à petit bruit & qu'on fe foit exercé à 
cette chafTe : ceux qui font entièrement 
hors de leur trou , & ceux qui en font 
dehors en grande partie, ceux qui pour 
multiplier leur efpèce fe font joints deux 
à deux , & font occupés à fe féconder 
réciproquement , n'auront pas le temps 
de s'échapper avant que d'avoir été fàifis. 
La volaille feroit mal & très-inégale- 
ment nourrie, fi on ne lui donnoït que la 
récolte de vers de chaque jour; il y auroif; 
des jours qui ne produiroient rien, Se 
d'autres qui produiroient .trop. Pendant 
les gelées & pendant les longues feche- 
refïès , les vers (à vent s'enfoncer fort avant 
en terre ; ils fè mettent ainfi à l'abri du 
trop grand froid & du trop grand chaud, 
& trouvent la terre hmnide qui leur coa« 
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vient , mais en lieu d'où il feroit trop di& 
ficile de les tirer. Si l'on veut nourrir 
les poules , les poulets, &c. de vers , il 
faut donc en avoir en provifion comme 
on a du grain , il faut en conferver en 
vie dans uaiieu où on les puiffe prendre 
fans aucune peine , & dans la quantité 
dont on aura befoin ; c'eft à quoi il n'y 
aura aucune difficulté, il n'en coûtera 
pour cela prefque ni dépenfe ni Joins» 
On aura des tonneaux remplis de terre 
julqu'au quart ou au tiers de leur hauteur, 
à mefure qu'une récolte de vers fera faite , 
on la jetera dans un de ces tonneaux , & 
ce fera dans ces mêmes tonneaux qu'on 
ira prendre journellement ceux qu'on 
voudra abandonner aux poules ; ils y fe- 
ront aifes à trouver , parce qu^ils y vivront 
bien , quoique leur volume égale ou fur- 
pafïè celui de la terre. Les pères qui occu- 
peront leurs enfans à ramafTer des vers, 
en pourront avoir chez eux des tonneaux 
remplis, & les vendront à la mefure , 
comme on vend le grain , à ceux dont les 
baffe-cours en peuvent confommer beau- 
coup. 

Je n'ai dit rien de trop quand j'ai avancé 
qu'on pouvoit les conferver en vie fans 
prefque aucun foin , car je ne regarde pas 
comme un foin qui doive entrer en ligne 
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de compte , d'avoir attention que la terre 
des tonneaux ne devienne pas trop fe- 
che , d'y faire verfèr deflus un peu d'eau 
de temps en temps. Mais je dois avertir 
que fi les tonneaux à vers font tenus en 
lieu où ils foient expoies à la pluie , il 
efl nécefîàire de leur donner à chacun 
un couvercle qui empêche l'eatt de tom- 
ber dedans : fi elle y entroit en aflez grande 
quantité pour réduire la terre en boue & 
pour lafurnager, les vers y (croient noyés; 
il leur efl falutaire d'être tenus dans une 
terre humide, & mortel de l'être dans l'eau 
même. 

Si on vouloit avoir dans fà bafle-cour 
un endroit qui fèroit bien fréquenté par 
la volaille, où elle aimeroit à Ce tenir, 
on y feroit conftruire un badin du dia- 
mètre que comporteroit la dépenfè qu'on 
y voudroit faire ; on lui donneroit au 
moins un pied de profondeur , il fèroit 
revêtu de pierres comme les réfervoirs 
d'eau ; s'il étoit de plomb , il en feroit 
encore plus parfait par rapport à l'ulàge 
auquel il (èroit deftiné ; fon fond fèroit 
couvert d'un lit de terre épais de deux ou 
trois pouces, qu'on tiendroit humide par 
des arrolèmens ; fur cette terre on yeteroit 
de temps en temps des vers qui ne tarde* 
roient pas à pénétrer dedans : il faudroit 
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qu'on y eh jetât beaucoup 6c fouvent , 
ii l'on vouloit parvenir à l'en bien peu- 
pler; la volaille neceiïèroit de gratter pour 
les déterrer. Ce baffin demanderoit à être 
conftruit de façon que l'eau pût s en écou- 
ler , autrement les vers courroient ri/que 
d'être noyés par les grandes pluies. Le 
grillage qui laifleroit échapper l'eau fur- 
abondante , ne devroit pas être percé de 
trous plus grands que ceux des râpes à 
tabac , afin qu'il* ne permirent pas aux 
vers un peu gros de fbrtir. 

Pour avoir IaiflTé à découvert l'année 
dernière un tonneau qu'on avoit rempli 
en grande partie de vers de terre pris 
dans mon jardin , ils y périrent tous , ils 
furent noyés , & cela dans une laifon où 
il étoit difficile d'en renouveller la provi- 
sion: n'en ayant pas aflèz d'autres dont je 
pûfîè difpofer , je me bornai à en donner 
pour toute nourriture à une feule poule, 6c 
je< me contentai de l'en nourrir pendant 
quinze jours de fuite , parce que je vou- 
iois in'encon(èrver pour régaler mes pou- 
lets; elle me parut fort contente de la ma- 
nière dont elle avoit été traitée pendant 
ces quinze jours. Jamais poule ne s'étoit 
trouvée journellement à de fi grands fè£ 
tins , elje s'engraifla ; loin que Ion appé- 
tit pour ces vers, dont elle étoit fournie 

à fouhait , 
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à fouhait , ait été en diminuant ,. il a tou- 
jours augmenté ; elle eut affèz le premier 
jour d'un demi-litron de vers , dans la 
fuite elle vint à manger fon litron par jour, 
& enfuite fon litron & demi. 

Quelque prouvé qu'il me paroiflè qu'on 
peut faire un ufàge très-avantageux de ces 
vers pour élever la volaille, j'ai eu occa- 
fion trop de fois de voir que des nou- 
veautés utiles courent rifque d'être négli- 
gées pendant long temps , & même tou- 
jours , pour ofèrefpérer que les vers foient 
bien-tôt fubftitués, comme cela le de- 
vroit être , au moins à une partie du grain 
confommé dans les bafle- cours. L'éta- 
bliffèment des pratiques nouvelles ne fc 
fait que quand elles fè trouvent favori- 
fées par quelques circonstances heureufès; 
il y a pour elles, comme pour tout le 
refte , heur & malheur. Que quelque Gen- 
tilhomme fe détermine à faire faire des 
récoltes de vers dans fà terre , qu'il per- 
fide à s'en fèrvir pour épargner fon grain, 
fès voifins en voudront ufèr comme fui, 
& de proche en proche cette pn-uique s'é- 
tendra : que ce premier manque , ou qu'il 
s'y prenne mal , ou qu'il fè dégoûte trop 
vite , cette pratique , malgré fon utilité, 
tombera dans l'oubli , & courra rifque 
de n'en être jamais tirée. 

Tome IL H 
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Nous avons déjà eu occafion de le dire 
bien des fois, la volaille eft avide d'inlè&es 
de tous genres; on ne fauroit donc trop 
fonger à les multiplier dans les lieux où elle 
cherche à fe nourrir , dans la baflê-cour 
Se dans les autres endroits où on lui per- 
met d'aller- On enfeigne dans les livres 
d'œconomie ruftique, comme une fort 
bonne pratique , de jeter des féaux de fang 
de bœuf fur les fumiers qui font à la di(- 
pofition des poules; ce fang attire des 
mouches , & elles fe déterminent àpon- 
dre fur celui qui a formé des mafles en 
fe coagulant ; les vers qui y naiflent font 
un régal pour les poules & les poulets. 
Lorfque les fumiers ne feront pas placés 
aflez près de l'endroit qu'on habite, pour 
avoir lieu de craindre d'être expofé à 
une odeur plus pénétrante Se plus puante 
que celle qui leur eft ordinaire, on pourra 
Jeter deffus toutes les chairs qu'on aban- 
donne à la corruption ; ce fera un moyen 
bien fur de faire naître des vers pour la 
volaille. 

Près des grandes villes où la culture 
des légumes eft bien payée & où on en 
élève beaucoup fur des couches, on pour- 
roit faire commodément une récolte de 
vers plus gros que ceux à qui le nom 
de v*r de terre eft affetfé , & la faire très- 
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abondante: quand on rompt les couches au 
printemps, on y trouve des vers plus gro» 
que le pouce & Jongs.de dix-huit à vingt 
lignes , qui fe doivent transformer en une 
greffe efpèce de (carabes du genre des 
hannetons , dont le mâle porte fur la tête 
une corne qui lui donne quelque reflem- 
Mance avec une tête portant froc ; auffi 
nomme-t-on vulgairement ces fcarabés , 
des capucins. Qu'on n'imagine pas que 
nous proposons là un objet trop petit 
pour être digne d'attention ; le fond des 
couches eft quelquefois tout lardé de ces 
gros vers : les couches d'un fèul marais de 
mon voifinage en fournirent une année 
plus qu'il n'en fàlloit pour remplir un 
tombereau. J'ai vu de ces vers jetés dans 
d'autres années, fe long du chemin le 
plus proche de quelques autres marais^ 
qui y fbrmoient des tas qui euflent bien 
fuffi auffi pour remplir une pareille voi- 
ture. Les maraîchers ramafïeroient vo- 
lontiers & donneraient à très-bon marché 
ces vers propres à fournir une nourriture 
iticcuiente à la volaille. Je ne voudrois 
pourtant pas qu'on l'en raflàfiit , je vou- 
drois qu'on la lui laiflat defirer : en cet 
eut de ver ils fournirent bien autrement 
de nourriture que dans celui de fearabé , 
dans lequel ils font cependant mangés par 
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les oifeaux ; dans ce dernier état ils font 
prefqu entièrement écailleux , au lieu que 
dans le premier ils n'ont d'écailleux que 
h tête & les jambes , tout le refte eft une 
chair blanche ou une bouillie encore plus 
blanche , & qui femble devoir être fort 
appétiffante pour les poules. 

Ce n'eftpas pour enfeigner un moyen 
d'épargner fur la nourriture des poulets, 
que je ne crois pas devoir m'abflenir de 
raconter la manière ingénieufe & utile , 
dont une DemoifçHe de mes amies s'avifà 
d'en nourrir de très-petits pendant plu- 
sieurs jours de fuite. Ayant trouvé le tas 
de bled d'un grenier couvert d'une croûte 
faite de grains liés enlèmble par des fils 
filés par une petite chenille , dont nous 
avons eu occafion de parler ailleurs , & 
que nous avons mile au rang des fàufiès 
teignes , elle prit de ces chenilles & les 
jeta à de petits poulets -, elle vit avec plaifir 
avec combien de goût ils les mangeoient , 
& qu'ils les mangeoient plus volontiers 
que le bled : c'en fut aflèz pour la déter- 
miner à les faire porter dans le grenier où 
ils donnèrent tous à l'envi fur les chenilles 
fans s'avifèr de toucher au bled qui étoit 
pour eux une nourriture moins délicate ; 
en quelques jours ils vinrent à bout d'ex- 
terminer toutes celles du tas de bled en fe 
régalant bien. 
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Les plantes , comme les infe&es , peu- 
vent fournira la volaille d'une baffe-cour 
un grand fupplément au grain : j'ai affez 
fait entendre combien elle tire de parti 
de celles qui viennent fans culture ? des 
gramens & des autres plantes des ga- 
zons; eties aiment encore mieux les légu- 
mes que nous faifons croître pour nous- 
mêmes dans les potagers , & il y a bien 
des temps dans l'année où on leur en peut 
faire une bonne part : on a à Jeur jeter 
les laitues, les chicons , les épinards , ôc 
beaucoup d'autres plantes qu'on arrache 
parce qu'elles font montées ; la poirée , 
îes choux & d'autres légumes t dont l'énu-r 
altération feroit inutile, leur peuvent four- 
nir beaucoup de feuilles que nous reje- 
tons : les épluchures de toutes les herbes 
font ordinairement portées de la cuifine 
dans la baffe-cour , & font de vraies fala- 
des pour la volaille. Ce que j'en dis eft 
moins pour avertir de ne pas négliger de 
ieur abandonner tout ce qui nous eft inu- 
tile dans les productions de nos potagers , 
que pour faire remarquer que ces pro- 
dudions peuvent fournir beaucoup à la 
volaille dans le cours de l'année , & que 
quand on lui en donne largement, on ne 
doit pas être furpris qu'une très -petite 
quantité de grain puiffe lui fuffire. 

Hii) 
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Si on mettait pourtant les poules aux 
herbes crues, ou au moins à certaines her- 
bes , pour toute nourriture , peut-être ne 
«foi trouveroient-clles pas bien j l'épreuve 
que j'ai faite d'un légume conduit à fe 
penfèr. Les épinards d'une planche de 
mon potager étant montés , je les dédi- 
rai à nourrir quatre poules & un coq que 
j'avois renfermés dans une cage , tant 
qu'elles en voudroient manger ; on leur 
en donna abondamment chaque jour , 
mais on ne leur donna rien autre choie. 
Au bout de quelques jours leur fiente ne 
fut plus liée , des poules qui pondoient 
cefferent de jxmdre , leur crête pâlit & 
noircit même après qu'elles n'eurent vécu 
que d'épinards pendant huit à neuf jours : 
je crus donc les devoir faire vivre^comme 
les autres , de crainte que te régime auquel 
je les avois affujéties , ne les fit périr. Au 
relie , quoique nous nous accommodions 
fort bien de lâlade , l'eftomac qui la di- 
gère le mieux , fèroit bien-tôt dérangé^ û 
elle étoit le feul aliment qu'on lui donnât 
à digérer. 

Peut-être y a-t-il des plantes dont fa 
volaille pourroit faire un ufage plus long 
ai plus continu que des épinards , peut- 
être ne fàudroit-il pas la fixer à un feul 
légume : peut - être y çn a-t;ii qui tetrç* 
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p&eroient les effets que produifent les au-* 
très ; ce font là dés matières à recherches. 

Enfin au lieu de ne nourrir les habi- 
tans de fa baffe-cour que de plantes crues r 
on pourroit les leur donner cuites. On 
cil en ufàge de faire cuire les orties qu'on 
préfente aux jeunes dindons , que l'expé- 
rience a appris être pour eux un aliment 
iâin : des chauderonnées d'orties feroient 
peut-être de grands plats pour les poules 
& les poulets y & qui ne feroient pas chers» 

Les détails dans lefquels nous fommes 
entrés fur l'œconomie d'une baffe- cour f 
mériteroient d'être pouffes plus loin , & 
offrent un vafle champ à des expériences 
utiles, mais ils nous or>t jetés dans une 
digreffion qui nous a fait abandonner ks 
poulets du premier âge , ceux qu'on élève 
dans ks pouffinières , avant que de nous 
,être aflèz étendus fur les différentes nour- 
ritures qu'on peut leur donner : cette 
même digreffion a cependant fêrvi à en 
faire connoître plufieurs que nous n'au- 
rons pbis qu'à indiquer. Nous ne les 
avons nourris que de mie de pain & de 
millet , ce font pour eux deux fort bons 
alimens, mais ce ne font pas les feuls qu'on 
doive leur donner , fi l'on veut exciter 
leur appétit &Ies entretenir dans un em- 
bonpoint qui empêche , lorfqu'on en 

H iiij 
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prend un à poignée , de fentir trop (on 
fternum , de trouver très-aigu l'os qui eft 
fous le ventre. Us aiment tous les grains 
qui font du goût des petits oifèaux que 
nous tenons en cage , îe chenevi , fa na- 
vette , la graine de laitue , le froment ; on 
peut leur en offrir de mêlés enfèmble , il 
ne tient alors qu'à eux de choifir , & ordi- 
nairement ifs en prennent de tous. Peut-, 
être vaut -il mieux Jaifïcrfe milfet pour 
bafè de feur nourriture en grain , & ne leur 
préiènter quelqu'un des autres que deux 
ou trois fois par jour ; il devient ainfi pour 
eux un ragoût , & ils fe dégoûtent de 
celui qui eft toujours à leur difpofition , 
ou ne îe mangent pas avec tant d'avidité. 
Jufqu'à ce qu'ils, (oient devenus très-forts, 
je n&youdrois pas faire travailler feur eflo- 
mac fur les dures écorces de l'orge & de 
l'avoine. Je leur ai donné du riz en grain 
ou non crevé , dont ils n'ont pas paru 
fàireplus de cas que du millet. 

Ce n'eft pas feulement fous la forme 
ftche qu'on peut leur offrir tes diffé- 
rentes efpècesde grains; ils les trouvent 
très-bons , & quelquefois meilleurs après 
qu'on les a fait crever ; ils ont cependant 
préféré le millet crud au millet crevé : en ce 
dernier état il n'a guère qu'un volume dou- 
ble de celui qu'il a avant d'avoir été tenu 
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/dans l'eau bouillante. Ce n'eft que de 
-l'orge fèc que j'ai voulu parler lorfque je 
viens de dire qu'il fallait qu'ils fuffent 
forts avant que de le leur donner , car des 
poulets très-jeunes encore en mangeroient 
.de crevé fans qu'il les incommodât; ils en 
mangeroient alors très-bien de mondé, 
,& de même de l'avoine mondée ,. connue 
fous le nom de gruau : il y a des pays où 
on en fait le rond de leur nourriture!, 
,comme on le fait du millet dans un plus 
grand nombre d'autres pays. 

Ils ont au refte des goûts qui ne dur 
rent que quelques jours : du riz crevé 
m'avoit paru devoir être pour eux une 
excellente nourriture, & qui n'eût pas 
été trop chère , parce que le volyme de 
ce grain eft très-confidérablement aug- 
menté par la cuiflbn ; lorfque j y en ai offert 
à des poulets > ils l'ont mangé avec une 
très-grande avidité , mais de jour en jour 
ils l'ont cherché avec moins d'emprefle- 
ment, & au bout de quatre à cinq jours 
ils l'ont ordinairement regardé avec aflçi 
d'indifférence. 

Je n'ai point vu leur goût s'ulêr pour 
un ragoût que j'ai imaginé de leur dori^ 
ner, qui en eft un véritable, quoiqu'aflea 
fimple : dans la pâtée des petits oifèaux 
fcs plus délicats , & de ceux qui , lorfqu'ils 

H Y 
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font grands, n'aiment pas à vivre de grain, 
on fait entrer du coeur de mouton ou d'au- 
tres viandes ; ia plupart de ceux qui élè- 
vent à la brochette des roffignols , des fau- 
vettes, Slc. font grand ulàge pour les 
nourrir de ce cœur de mouton haché. H 
m'a paru que je dcvois éprouver fi de fa 
pâtée dans laquelle entreroit de là viande, 
ne feroit pas auffi un mets fain & agréa- 
ble aux petits poulets : j'ai mêlé en diffé- 
rentes proportions de la viande hachée, 
foit crue, foit cuite, avec du pain émietté; 
les poulets à qui eiie a été préfentée , 
l'ont mangée avec une avidité qui ne s'eft 
pas démentie. Plus elle a de viande , êc 
plus ifs l'aiment ; ils imitent les enfàns qui 
n'en viennent à manger leur pain qu'a* 
près avoir mangé les confitures qui étoient 
étendues defïiis; ce n'eft qu'après avoir 
enlevé avec leur bec les parcelles de viande 
les plus apparentes , que les petits poulets 
mangent les miettes de pain. 

(5ue pâtée dont ils ne fè lafîent pas 
& qui les nourrit très-bien , ne fera pas 
un aliment cher , au moins dans les cam- 
pagnes; la viande que j'y fais entrer eft 
du cœur , du foie & du mou de bœuf, 
en un mot de celle dont les chats font 
nourris dans les bonnes maifons. Cette 
viande ne m'eft jamais revenue à plus de 
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étux ou trois fols la livre, & elle eût 
moins coûté à ceux qui eûflènt fû fe h 
procurer de la première main ; dans bien 
des campagnes les Bouchers n'en ont au- 
cun débit, ils la jettent fou vent. Fît- on 
cette pâtée avec de la meilleure viande de 
boucherie, on trouveroit par -tout de 
l'épargne à la donner aux poulets nai£ 
fans , au lieu de leur donner, comme on 
eft en ufàge de le faire , des jaunes d'oeufs 
durs , ou de la pâtée faite avec ces jaunes 
d'oeufs. J'ai pefë une demi-douzaine de 
jaunes d'oeufs durs pris au hafard , eiie pe- 
foit trois onces deux gros; ainfi le poids 
d'une douzaine de jaunes d'œufs eft de 
fix onces & demie, c'eft-à-dire qu'il fau- 
droit 29 œufs tj ou près de deux dou- 
zaines & demie d'œufs pour faire une livre: 
or dans le temps où les œufs font à meil- 
leur marché , & où la viande eft la plus, 
chère, deux douzaines & demie d'œuïs 
coûtent plus qu'une iivre de viande , & 
fur-tout de viande telle que nous la de- 
mandons. 

Mais fans acheter de la viande, dans la 
plupart des maifons on en trouvera tous 
les jours gras allez pour hien fèrvir les- 
poulets en pâtée; les reftes de celles de 
toutes efpèces rôties ou bouillies, flrviront 
à. en faire d'excellente , & en fourniront 

Hvj 
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une quantité fuffifante à un nombre con- 
sidérable de poulets, dans les bonnes maï- 
fons & dans les grandes communautés. La 
four Marie de la communauté de l'En- 
fant Jefus avoit fit connoître le goût des 
Cens pour la viande ; attentive à ramaffèr 
chaque jour celle qu'on vouloit bien Fui 
abandonner , elle en fàifoit des plats de 
hachis qu'elle étendoit en le mêlant avec 
de la mie de pain ; les petits poufets cou- 
roient & voioient vers ces plats dès qu'ils 
les voyoient paroître , & ils ne les aban- 
donnoient que lorfqu'ils les avoient ren- 
du nets , ou qu'ils avoient fi fort rem- 
pli leur jabot qu'il fembloit prêt à cre- 
ver. 

Les reftes de viande ne (ont pas les 
fèuls qu'elle leur ménageât, ni les feuh 
qui fbient à leur goût ; ils aiment peut- 
çtre un peu moins la foupe que la viande , 
mais cependant ils l'aiment beaucoup. La 
four Marie ne manquoit pas chaque jour 
de faire faire à Ces poulets un repas de 
fbupe & de viande; mais aux poulets 
comme à nous , la (bupe doit être fèrvie 
la première. Comme elle doit être pour 
eux une bonne nourriture , je fuis dans 
Fufàge d'en faire donner aux miens une 
fois ou deux chaque jour , de celle qui eft 
icftée de la table des domefliques : les 
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jours où on n'en a pas de grafle , iîs ne 
dédaignent point la maigre , ils paroiC- 
fènt s'en accommoder auffi-bien que de 
l'autre. Qu'on ne croie pas que tout pain 
imbibé d'eau feroit pour eux de la foupe; 
je penfe bien qu'ils ne (ont pas fins con- 
noifleurs en foupe , mais fi l'on remplit 
une moitié de leur auget de vraie foupe, 
& l'autre moitié de pain mouillé d'eau , 
ils ne s'y méprendront pas , ils mange- 
ront la foupe & laiflèront le pain mouillé. 
• Les plus grands docteurs en pâtée de 
roffignols & d'autres petits oifeaux auflS 
difficiles à élever , font entrer du miel dans 
celle qu'ils leur préparent : Olina n'a pas 
manqué de le prefcrire pour celle dont 
il a enlêîgné la compofition avec un 
grand appareil. Un des bons effets du 
miel dans fa pâtée, c'eft de fa confèr- 
ver (ans qu'elle (e corrompe ni fe defle- 
che pendant des mois entiers. J'ai auffi 
humc&é de miel différentes pâtées que 
j'ai préparées aux poulets, (avoir, celfe 
qui étoit faite de mie de pain & de viande 
hachée, & celle qui l'étoitde mie dé 
pain & de jaunes d'oeufs durs ; elles en 
ont été rendues plus agréables au goût 
des poulets; ifs fe font fêtés avec avi- 
dité fur la pâtée emmiellée, pour la- 
quelle ils Qïit abandonné celfe qui n'en 
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différoit que parce que le miel y man- 
quent. 

Tous les autres alimens néanmoins ne 
font rien pour eux en comparaifon des 
vers de terre, il n'en eft aucun pour le- 
quel leur goût (bit auffi décidé, & dont 
ils (oient auffi gourmands; dès qu'on en 
a fait tâter aux plus jeunes poulets , ils 
n'en voient point paroître fans courir & 
voler vers eux avec une avidité fupérieure 
à celle qu'ils montrent pour tous les ai*, 
très mets. C'eft un fpe&acle vraiment 
amufant que de voir quarante à cinquante 
poulets difperfés Ce porter vers l'afliette 
remplie de vers Je terre , qu'on a mife 
dans leur pouffinière, au premier avis, 
pour ainfi dire, qu'ils ont eu, qu'elle y eft, 
de les voir s'élancer de/ïus. Celui qui a fàifi 
un ver le premier en profite rarement ,. 
il lui eft arraché du bec par le bec d'un* 
autre poulet qui fuit pour le manger à 
l'aife ; ce poulet eft pourfiiivi par d'autres, 
Un de ceux-ci le lui enlève , il eft enlevé 
à ce dernier par un autre; enfin tel ver 
pafle quelquefois dans le bec de quatorze^ 
à quinze poulets avant que d'être avalé ^ 
& ne l'eft ordinairement que par le pou- 
let qui a gagné quelque coin, & qui amis 
fa tête à l'abri. Les poulets à qui il a été 
,çté , retournant à l'afliette > prennent ua 
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autre ver qui les expofe à leur tour i 
des pourfiiites. Quoiqu'il ne s'agiffe que 
d'arracher à un poulet la proie dont U 
s'eft fàifi , quoique ceux qui le tentent , ne 
cherchent point, pour s'en rendre maîtres, 
à aflbmmer , ni même à becqueter celui 
qui en eft pofFefleur , tout ceci a pour- 
tant l'air d'un combat , & d'un combat 
qui a quelquefois des fuites facheufes ; les 
poulets qui courent avec une grande ra- 
pidité , culbutent ceux*qui fe trouvent 
dans leur chemin , ils leur paflènt fur le 
corps; les culbutés (ont non feulement 
piétines par ceux qui les ont renverfés, 
ils le font par ceux qui fuivent , & s'ea 
trouvent mal* Quelqu'amufànt que (bit ce 
fpe&ade, fi on aime (es poulets , on ne 
doit pas Ce le donner Couvent ; on ne le* 
régalera même de vers qu'avec précau- 
tion , on coupera les vers par morceaux f 
un gros & long ver feroit trop difficile- 
ment avalé par un petit poulet ; on dis- 
tribuera les vers coupés en plufieurs tas 
fur une petite planche ou dans un long 
auget : lorfque l'étendue dans laquelle les 
poulets en pourront prendre enfèmble fera 
grande , il y aura moins de poulets qui 
feront tentés d'arracher du bec d'un autre 
le morceau dont il Ce fera emparé ; ils ne 
Ce troubleront plus autant réciproque-» 
ment dans leur friand repas. 
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Nous avons mis nos poulets au gras par 
les derniers mets que nous avons indiqués 
comme fort à leur goût , les reftes des 
repas maigres ne leur font pas néanmoins 
indifférera : il n'y auroit pas une grande 
reffburce pour les nourrir en ce que Ton 
deffèrt de poiflbn de deffus les tables; 
mais ce qu'on laïfle dans les plats de 
fèves & de lentilles peut leur fournir da- 
Tantage , & leur fournir des alrmens qu'ils 
aiment. Les petites fèves blanches qu'on 
ne dédaigne pas , même dans les meil- 
leurs repas , font trouvées fort bonnes par 
Us poulets ; ils leur préfèrent pourtant 
les lentilles qui font un des grains cuits 
pour lequel ils marquent plus d'avidité. La 
cuifîbn leur fait prendre plus de volume 
qu'aux fèves : lorfqu'elfe en a renflé une 
quantité qui n'étoh capable que de rem- 
plir quatre litrons , cette même quantité 
en peut remplir onze, au lieu que quatre 
iitrons de fèves fèches après avoir été 
«mites ne donnent que fix litrons deux 
tiers. 

Il y a donc à choifîr entre les alimens 
qui peuvent être donnés aux poulets, il 
y a même tant à ehoifîr , que bien de& 
gens pourront être embarraffès par le 
choix , et exigeront que j'aide à les dé- 
cider ; tout ce que je puis faire de 
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mieux pour les fàtisfâire , c'eft de décrire 
le régime dévie, pour ainfi dire, auquel 
je mets les poulets depuis qu'ils font nés 
jufqu'à ce qu'ils puifïènt être abandon- 
nés à eux-mêmes; je le donne pour bon, 
mais en avertiflant qu'on peut fè difpen- 
fèr de le fuivre fcrupuleufèment. La pre- 
mière nourriture que je fais offrir aux 
poulets nés depuis environ vingt-quatre 
heures, eft de la mie de pain; on la leur 
donne enfuite dès le même jour mêlée 
avec un peu de millet. Ce mélange , dqnt 
le millet fait la plus petite portion , eft 
lanourriture à laquelle je les fais tenir pen- 
dant quatre à cinq jours. Dans les jours 
fuivans je commence à leur faire goûter 
de la pâtée r fbit gràJfîè , fbit maigre; oft 
la met dans un at%et diffèrent de celui% 
qui contient la mie de pain & le millet. 
Lorfqu'ils ont fept à huit jours, lorfque 
devenus plus forts on les a fait pafler de 
la première poufïînière dans la féconde , 
on leur fert pour leur déjeuner une quan- 
tité de pâtée proportionnée à leur nom- 
bre ," c*eft-à-dire , qui fuffit à les rafTafier 
tous. Cette pâtée eft une efpèce de ra- 
goût cempofé en grande partie d'orge 
crevé, d'un peu de mie de pain & de 
lait : voici comment on la prépare. On 
jette dans un mortier l'orge crevé , on 
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f y pile, & de temps en temps on le poudre 
de pain émietté ; on continue de piler ju£ 
qu'à ce que p^fque tous les grains d'orge 
paroiflènt écrafés, & qu'on ait ajouté une 
quantité de mie de pain égale à peu près 
au quart du poids de l'orge ; le plus & le 
moins font ici très-indifférens : on hu- 
mede enfuite, on ramollit cette pâtée 
avec du lait (ans y en mettre afîez pour 
la rendre liquide. On ne fè contente pas 
de leur avoir fait faire un faon dé jeûner, 
leur faim qu'il a appaifée n'eft fouvent 
pas long -temps à revenir: afin qu'ils 
trouvent de quoi manger dans les momens 
où ils en ont envie , on a foin de tenir 
Jeurs augets pleins en partie de quelque 
graine , comme de millet , de froment , 
de chenevi, de navette, &c. On leur fait 
ainfi attendre un fécond repas de pâtée , 
& on ne le leur fèrt guère qu'après que 
mes gens, à qui il arrive fouvent de dîner 
avant moi , ont dîné. Ce repas eft ordi- 
nairement plus magnifique que le premier, 
il eft à deux plats, & quelquefois à trois j 
un des plats eft de foupe , l'autre de pâtée à 
la viande , auquel on en joint quelquefois* 
un troifième de légumes : ifs fè conten- 
tent dans le refte du jour du grain qu'ils 
trouvent dans leurs augets. II n'eft pas 
ftéceflaw. de leur donner à fouper. Si oa 
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plaçoi t leur dîner de meilleure heure qu'on 
ne ie fait chez moi, vers les onze heure* 
du matin , on pourroit pourtant les faire 
louper en pâtée vers les trois à quatre 
heures. Enfin une ou deux fois on leur jette 
des feuilles de falade ou d'autres herbe* 
potagères. Quand on aura une provifioa 
fuffifante de vers de terre, le repas où on 
leur en fèrvira , fera celui où ils feront la 
plus grande chère. Avec ce régime , fi on 
les tient dans un lieu chaud, nullement hu- 
mide & trèsr-proprement, ils fe porteront 
bien, ils feront en bonne chair, & ceux qui 
feront afïêz grands pour paroître fur les 
tables , y feront trouvés trèjkdélicats. 

Lorlque la iaifon n'obligera pas de 
tenir les poulets nuit & jour dans des 
pouffinières mites en des lieux où elfes; 
feront chauffées , foit par la chaleur du 
fumier , foit par celle du feu ordinaire ; 
lorfqu'on aura des jours fereins, & que 
la température de l'air extérieur fera au 
deflus de quinze degrés , on fera paflèr 
ces beaux jours aux poulets dans des ca- 
ges mifes fur un gazon ; on leur mena* 
géra même des ouvertures par lesquelles 
ils pourront fbrtir de leur cage , mais trop 
petites pour laiflèr entrer des poules ,, & 
même des poulets d'une taille au deflus 
de la leur. On leur fèrvira dans ces cages 
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les mêmes mets qu'on leur auroit donnés 
dans des lieux moins fermés. Ces mets 
ne manqueront pas dé ramener fous la 
cage les poulets qui s'étoient ^ifperfés aux 
environs ; on aura alors la commodité de 
les reprendre , lorfquîon voudra les repor- 
ter dans un lieu où ils doivent pafler la 
nuit plus chaudement qu'en plein air» 
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TROISIEME MEMOIRE. 

Ou ton parcourt les utilités que 
peuvent pwcurer les nouvelles 
manières défaire éclorre & dé~ 
lever les oifeaux ; & ou on exa- 
mine fi elles font fujett es à des 
inconvéniens , comme on les en 
afoupçonnées. 

IL a été prouvé de refte par les Mé- 
moires précédens, qu'il ne tenoit 
qu'à nous de porter la multiplication des 
oifeaux domeftiques aufli loin que nous 
le voudrions , en fàifànt couver leurs 
œufs dans des fours , & il n'eft qui que 
ce foit à qui les avantages les plus eflèn- 
tiels que cette multiplication peut nous 
valoir, ne fe préfentçnt ; il n'eft qui qu$ 
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ce fbit qui ne regarde comme un bien 
d'avoir des poulets , des dindonneaux f 
des cannetons , des oifons à meilleur mar- 
ché , & qui ne juge que plus le nombre 
en fera augmenté , & moins ils feront 
chers. Mais diverfès circonftances que 
nous examinerons dans ce Mémoire, peu- 
vent faire tirer des partis des nouvelles 
manières de faire naître & d'élever les 
oifçaux , auxquels il peut être à propos 
que nous feffions faire attention. Il ne 
fera pas même inutile que nous y difli T 
pions quelques craintes qu'on a mon- 
trées par rapport à des Qualités dont on 
a parié comme particulières aux oifeaux 
que nous leur devrions, & qui ne feroient 
pas à l'avantage de ceux-ci. 

C'eft auprès des grandes villes , & fur- 
tout aux environs de la capitale , qu'il 
importe que les étabHflèmens des fours 
à poulets fe multiplient; on fe trompe- 
roit fi on les jugeoit mieux placés dans 
les provinces les plus reculées , parce 
qu'on croiroit que la volaille y pourrait 
être élevée à meilleur marché : il y auroit 
peu , 6c (buvent même il n'y auroit rien 
à gagner dans les pays les moins peuplés , 
for la nourriture , far le grain , qu'on eft 
obligé de lui donner. A mefure que les 
tilles k font agrandies, tout s'eft arrangé 



Digitized by CjOOQ IC 



tftlever ks poulets. i p t 

pour les faire fubfifter : les précautions 
que prennent des Magiftrats attentifs âc 
vigilans , font que le pain n'eft guère plus 
cher à Paris que dans les petites villes des 
provinces les pluséloignées ; il n'y a même 
que trop d'exemples d'années où la ré- 
colte n'ayant pas été favorable dam cer- 
taines provinces , le pain y a été vendu 
beaucoup plus cher qu'à Paris. On ne 
^'aperçoit pas dans les grandes villes des 
frais du transport des grains , qui s'eft fait 
& a été payé de proche en proche par ver- 
sement ; il n'en eft pas de même des ali- 
mens (ans lefquels on pourroit vivre ft 
on avoit du pain & des légumes ; la chair 
que tant d'animaux de différentes efpèces 
foumiflent à notre fubfiftance, eft tou- 
jours plus chère à Paris que dans les lieux 
qui en font à une grande diftance ; la li- 
vre de viande de boucherie coûte tou- 
jours à Paris environ le double & un 
peu plus de ce qu'elle coûte dans des lieux 
qui en (ont fort éloignés : il eft vraf 
qu'elle eft renchérie par les droits qui y 
ont été impofés pour faire contribuer le 
plus équitablement & le plus doucement 
qu'il a été poffible , les particuliers aux 
befoins de l'Etat , mais il s'en faut bien 
que ces impofitions n'aillent à en doubler 
le prix ; ce qui l'augmente fi confident- 
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fclement , c'eft qu'on amène directement 
fcs bœufs de i oo, ou de i 50 lieues ; ce 
font les dépentes que ce tranfport occa- 
fionne , qui les enchériflènt. Ce font de 
même les frais du tranfport, ou plutôt 
une forte d'impoflïbilité de le faire au 
delà d'un certain éloignement , qui eft 
caufe que le prix de la volaille eft porté 
bien autrement haut à Paris que celui de 
la groflTe viande. Dans les campagnes des 
provinces éloignées , une paire de pou- 
lets ne coûte guère plus qu'une livre de 
viande de boucherie ; quand cette livre y 
eft payée trois fols & demi ou quatre 
fols , on y a une paire de poulets pour 
ïe même prix ; au lieu qu'à Paris la paire 
de poulets vaut environ cinq livres de 
grofle viande ; lorfque la viande de bou- 
cherie y eft vendue tept fois & demi ou 
huit fols , deux médiocres poulets font 
achetés à peu près quarante fols. Si les 
poulets pouvoient être tirés d'auffi loin 
que les bœufs, & qu'ils n'engageaflent 
pas proportionnellement à plus de dé- 
pente pour être conduits à Paris , la paire 
de poulets ne devroit y valoir que huit 
fols, ou, à caufe que les impofitions font 
plus fortes fur les poulet* que fur la grofle 
viande , elle pourroit y monter jufqu'à 
dix fols . à peu près au quart de ce qu'on 
1 r l'achëttc 



Digitized by CjOOQ IC 



<? élever les poulets. 193 

Tachette aujourd'hui ; mais il n'eft pas 
pbfljble de faire venir des poulets de 1 00 
ou de 1 5 o lieues , comme on fait venir 
des bœufs: les frais du voyage d'un de 
ceux-ci ne font qu'une aflez petite partie 
du prix qu'il a été acheté ; outrp les ris- 
ques que courroient les poulets de mou- 
rir ou au moins de maigrir dans une route 
dd cent lieues , les dépenlès faites pour 
ies voiturer de fi loin, furpafleroient bien 
des fois ce qu'ils auroient coûté de pre- 
mier achat. L'expérience a appris à ceux 
dont le commerce eft d'en fournir Paris 
£c les, grandes villes , quels font les ter- 
mes au delà defquels i( ne leur eft pas 
permis d'en aller chercher, pour qu'ils ne 
fbient pas renchéris par le tranfport au 
defliis du prix auquel on peut efpérer 
de les vendre. Si les environs de Paris en 
fburniflbient annuellement une quantité 
qui pût fuffire à la confommation qui s'y 
en feroit , il eft donc prouvé qu'aux droits 
du Roi près , la volaille y feroit propor- 
tionnellement à auflï bon marché que 
dans les campagnes les plus éloignées, 
que deux poulets n'y coûteroient guère 
plus qu'une livre de viande de boucherie. 
Quelle douceur pour fes habitans ! La 
multiplication des fours à poulets peut la 
feur procurer, fi die eft portée aflez loin. 
Tome IL I 
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Ceft donc auprès de cette très- grande 
vilk , & auprès des autres villes confidé- 
rables , qu'il hnporteroit le plus de faire 
faire de ces établiflemens. Les lieux où ils 
feroîem le plus utiles font auflï ceux où ils 
feront plus aifës à faire; les hommes que 
leurs intérêts rendent aftïfs & induftrieux, 
y font moins rares que dans les campa- 
gnes éloignées , dont les hâbitans refteftt 
dans une°efpèce d'engourdiflement très- 
préjudiciable au bien général. 

Je n'ai pourtant garde de vouloir ref* 
treindre les établiflêmens des fours à pou«> 
fets aux feuls environs des grandes villes, 
fefpère au contraire que ceux qui y au- 
ront eu une heureufe réuffite encourage- 
ront de proche en proche à les multi- 
plier , Se les feront parvenir dans les en- 
droits les plus reculés. La cruelle maladie 
qui a enlevé une grande partie des be£ 
tlaux de tant de pays qu'elfe a parcourus, 
nous doit faire fouhàiter de trouver un 
four dans 1'augmentatibii de la volaille de 
quoi fuppléer à la rareté de h viande de 
boucherie, dont nous fommes menacés. 
Cette cruelle maladie nous kiffedes fujets 
d'inquiétude d'autant plus fondés pour 
fes retours, qu'on là Voit repafôhre dans 
des cantons où elle n'a ceffé de faire de* 
mages que depuis peu d'année* , & 
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qu'entre tant de remèdes qu'on a tentés f 
& qui ont été enfêignés pour en arrêter 
Jes effets , il n'y en a encore aucun connu 
fiir lequel on puifïè compter. 

Les foins nécefïaires pour faire écloTre 
les poulets, conviennent fort à des femmes; 
maïs de quelque (exe que foit la perfonne 
qui en fera chargée, une feule fuffira pour 
veiller à un nombre de fours beaucoup 
plus grand probablement que celui auquel 
aucun établiflement ne fera porté , & elle 
aura encore chaque jour bien du temps de 
refte : pius l'objet du produit de (es foins 
feraconfîdérable, c'eft-à-dire, plus elle fera 
couver d'oeufs à la fois, & moins la dépenfè 
ée fà, nourriture & de Ces gages fera fenfr* 
Me. Si la même perfbnne eft chargée de 
plus, comme il conviendroit qu'elle le fut, 
du foin d'élever les poulets, c'eft-à-dire , de 
leur porter <Je la nourriture à différentes 
heures du jour , de voir fi la chaleur des 
mères strrifirfeifes , des pouffinières Se des 
(erreurs n'eft point trop foible, Se qu'ou- 
tre les poulets on fafle éclorre des din- 
donneaux , des cannetons , Sec. en grande 
quantité , on lui donnera des occupations 
fuffifantes pour bien remplir fa journée. 
Les accidens de tous genres en feront 
plus furement prévenus, quand quelqu'un 
fera du matin au foir fon affaire capitale 
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de voir ce qui le paiïe dans les fours & 
dans toutes leurs dépendances. 

Quelque fimple d'ailleurs que foit un arf, 
celui qui l'exerce continuellement a beau- 
coup d'avantage fur ceux qui ne font que 
s'enamufèr, ou qui ne lui donnent du 
temps que par intervalles ; auflî quoiqu'il 
ne tienne qu'à tous les gens de la campagne 
qui ont des poules & fuffifàmment de fu- 
mier , d'avoir des fours pour y faire cou- 
ver des œufs , peut-être vaudroit-il mieux 
qu'il n'y eût dans chaque village qu'un 
feul particulier qui fît chez lui un établit 
fèment de ces fortes de fours , mais au- 
quel il fe livreroit tout entier. Le fuccès 
ne dépend ici que d'opérations fort Am- 
ples, mais il en demande une aflez grande 
fuite , qui doivent être faites à temps , & 
qui feront exécutées avet^Ius de préci- 
fion par quelqu'un qui en (era continuel- 
lement occupé. Je voudrois que les fours 
à poulets fiiÔent banaux , qu'on y reçût 
tous les œufs qui feroient apportés du 
village & des environs , moyennant une 
rétribution ; elle pourroit le prendre fur 
les poulets qui naîtroient ; le Directeur 
des fours en retiendroit une portion qu'on 
auroit trouvé jufte de lui ateorder pour 
dédommagement de fes foins , de fon 
temps & de (qs dépenfo. II feroit à pro-r 
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pos même qu'il y eût différentes conven- 
tions faites , félon l'âge qu'auroient les 
poulets lorfqull les remettroit \ fi on lui 
abandonnoit , par exemple j le tiers des 
poulets qu'il Iivreroit dès qu'ils fèroient 

x éclos pu vingt-quatre heures après , on 
pourroit convenir qu'on lui laifTeroit la 
moitié de ceux qu'il auroit fait naître, 
s'il les gardoit pendant cinq , fix ou fèpt 
ièmaines , & cela non feulement pour ré* 
.compenfè de la continuation de fès foins 
& de ce qu'il lui en auroit coûté pour 
les nourrir , mais encore parce que ceux 
qui mourroient chez lui , y mourroient 
à fès rifques , ils fèroient toujours cenfès 
avoir été de fi portion. 

II fèroit extrêmement à fbuhaiter qu'il 
ji'y eût pas un gros village dans lequel 
oç ne trouv^ <le ces fours banaux^ Ce- 
pendant malgré le profit qui en revien- 
droit à ceux qui fe chargeraient de les 
établir & de les conduire , on ne peut fe 
promettre de les voir multipliés à ce 
point , à inoins que le miniflère bien con- 
vaincu de l'utilité dont ils fèroient au pu- 

' blic , ne fàvorifè ceux qui voudront don- 
ner leur temps à des entreprifes -fi loua- 
bles. Ce f&pit mal connoître les hom- 
mes que de Croire que leur propre inté- 
rêt éclairera affez l^s gens de la cam- 

in) 
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pagne pour les déterminer à profiter éù 
nouveau moyen qui s'offre pour les aider 
à fubfifter ; il s'en faut bien qu'ils n'a- 
giflent toujours comme leur intérêt le 
demanderoit ; la volaille même que nous 
n'avons jufqu'ici tenue que d'eux, nous en 
donne des preuves ; jufqu'ici ils ne nous 
l'ont pas fournie en auffi grande quantité 
qu'ils lauroient pu & qu'ils l'auroient dû. 
Si en parcourant les fermes , les métai- 
ries & les maifbns des payions d'un can- 
ton , on s'arrête à examiner le nombre 
des poules qui y font , dans quelques- 
unes des habitations de ce même canton , 
dans quelques-unes de celles qui fè tou- 
chent , on le trouvera double , triple , 
quadruple, &c. de ce qu'il eft dans les 
habitations voifines, où il n'y a pas moins 
de commodités pour faire vivre de la \$p- 
iaiife , & fans qu'il y ait d'autres caufes 
de ces différences que l'alUvité des mé- 
nagères qui demeurent dans les unes & la 
nonchalance de celles qui vivent dans les 
autres. Des exemptions , des privilèges 
donnés avec mefure ne coûtent rien à l'ET- 
tat , ils ne font pas une charge considé- 
rable pour le peuple ; ces privilèges, dont 
. l'avantage le plus réel eft fbuvent de met- 
tre à l'abri d'être inquiété mal à propos , 
font extrêmement defirés à la campa- 
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gne; c'eft pour en jouir que les uns fe 
chargent d'avoir un étalon & que d'autres 
tiennent des chevaux de poftç, &c. Trou- 
Ycroit-t-on qu'il y <ôt de l'inconvénient 
à accorder des exemptions pareilles à cet- 
fcs que l'étalon vaut* à un particulier dç 
chaque bourg ou gros vidage , qui pen^ 
dant toute l'annéie anroït des fours chauf- 
fes , foit par le feu ordinaire , foit par le 
fumier , dans lefqueb il ftroit obligé dç 
fctre couver en chaque fàifon au mofn$ 
un nombre d'oeufs preferit l L'appas d$ 
ces exemptions détermineront fc4e& des 
gens qui n'y euffent jamais penfé , à éta-r 
blir des fours à poulets, on brigueroit I* 
droit de le faire à de pareilles conditions 
$'H y a dea lieux où il importe pluf 
de faire fèrvir les fouxs à h muWpJiça-r 
tion des poulets , il y a auâî <k$ temps 
où on trouvera mieux (on compte à s'oçt . 
cuper de cette multiplication , (avoir , 
les temps où les oiseaux de toute efpècs 
ont ce/fe de couver. II n'a pas échappa 
à ceux qui fe font une affaire fédeute d'a- 
voir feurs tables fervies des mets ies plui 
recherchés , dç$ mets que la fàilbn refûife, 
Ôl à tous ceux qui fe parent de la réptita-r 
tien de gourmands , que nos fours pOur* 
roient fcur valoir en toute faifon ce qw'iif 
ont nommé de la viande nouvelle ; il n'eft 

I iiij 
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point de temps où Hs ne Ce puifïènt pro- 
mettre des poulets très-petits, déjeunes 
poulardes , des dindonneaux , des canne- 
tons , des oifons , &c. parce qu'on pourra 
faire couver dans tous les mois de l'année 
des œufs de ces différentes efpèces d'oi- 
fèaux. II eft vrai que les femelles pondent 
peu pendant Phiver ; il fera pourtant aifé 
de raffembler aflez d'œufs pour contenter 
les friands, & on en aura même pour fournir 
à de grandes couvées , fi on confèrve ceux 
qui ont été pondus vers la fin de fèptembre 
& dans le moisd'odobre , pour ne les faire 
entrer dans les fours qu'en hiver. La ponte 
des poules recommence dès le mois de jan- 
vier, & d'autres oifeaux domeftiques don- 
nent des œufs d'auffi bonne heure ; ce font 
fur-tout lescouveufès qui manquent alors. 
Les œufs qui auront été confèrvés pen- 
dant fix femaines ou deux mois d'une fài- 
fon froide ou peu chaude , feront encore 
en état d'être couvés ; ces deux mois ne 
fàuroient les altérer autant que trois fe- 
maines d'été : or j'ai vu en été une poule 
faire éciorre vingt poulets de vingt - un 
œufs qu'elle avoit dérobés.; entre les œufs 
qui ^voient donné des poulets , il y en 
avoit donc qui avoient au moins trois fe- 
maines, lorfqu'ils avoient commencé à être 
couvés, en fuppofant que la poule en avoit 
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pondu un régulièrement chaque jour. 

Ce n'eft pas feulement à couver les 
œufs des différentes efpèces d'oifeaux que 
nos baflè-cours nous mettent continuelle- 
ment fous les yeux , que nos fours à pou* 
lets peuvent être employés utilement ; ils 
peuvent tenir lieu aux œufs des oifeauxde 
quelque efpèce que ce foit , grande ou pe- 
tite , terreftre ou aquatique , de la mère 
qui les a pondus , lorqu'il s'agit d'en faire 
éclorre les petits; & ce qu'il y a d'heureux, 
c'eft que les œufs de ces différentes ef- 
pèces d'oifeaux peuvent être couvés en 
même temps dans le même four, parce que, 
comme nous l'avons fait remarquerailleurs, 
la Nature a réglé qu'ils le fèroient tous par 
ïe même degré de chaleur. Les plus grands 
oifèaux ne font prendre aux œufs fur 
lefquels ils fè tiennent , que le degré de 
chaleur que les petits donnent aux leurs; 
les œufs ne deviennent pas plus chauds fous 
l'oifeau le mieux pourvu de duvet , que 
fous celui qui a le moins de plumes , & des 
plumes plus roides : le degré de chaleur 
qui opère le développement du cygne , 
de l'oifbn & du dindonneau dans fon œuf, 
efl le même qui met le fèrin, & appa- 
remment le colibri, enétatd'éclorre; toute 
la différence n'eft que dans le temps pen* 
dant lequel ce degré de chaleur doit 

Iv 
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agir fur les uns & fur les autres ; il feif 
naître le ferin en 1 1 à i 2 jours, & il feut 
qu'il agi fie conftamment pendant près 
de quatre fèrnaines fur l'œuf d'une dinde , 
pour amener le dindonneau au même 
terme. 

II n'y a donc nul inconvénient à mettre 
dans le même four des œufs de différentes 
efpèces d'oifeaux, ce qui nous vaut la 
facilité de faire naître fans dépenfe les 
petits de plufieurs fortes d'eeufs, lors 
même qu'on n'en a que très-peu. On ne 
fauroit rien faire de mieux de quelques 
ceufs pondus de bonne heure par des 
cannes , des dindes , des oyes , des pin- 
tades , des paonnes , &c. que de les man- 
ger, fi pour les faire couver il fàlloit à 
ceux de chaque efpèçe un four particu- 
lier ; les foins qu'il exigeroit ne fèroient 
pasaffez payés s'il ne fervoît au'à un très- 
petit nombre d'oeufs, on ne le réfoudroit 
pas à les lui donner. 

Les fours dans lefquefs on tient des 
«eufi de poules fans qu'ils en foient en- 
tièrement remplis, font donc prêts à re- 
cevoir ceux de quelque efpèce d'oifeaux 
que ce foit, qu'on peut avoir foumellcv 
ment à y faire entrer. Il vient une faifon 
où tout homme qui aime à avoir fa terre 
peuplée de gibier, ne fauroit manquer 
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«le fefttir l'avantage de trouver ainfî à 
point nommé un moyen de fuppléer à 
«les çouveufës qu'on cherche fouvent inur 
tilemeot dans le befoin. Lorfqu'en fau- 
chant les prés ou en fciant les bleds on 
a mis à découvert des nids de perdrix, 
& qu'on a lieu de craindre que les œufi 
fl'en foient abandonnés par les pères Se 
Jes mères, ou enlevés par les payfàns, 
eu mangés par les bêtes puantes , on doit 
être content d'avoir un four où les per- 
dreaux éciorront comme ils l'euflent fait 
fous la mère. Dès l'été dernier M. Je Mar- 
quis de Broglie a fû mettre à profit , 
en petit à la vérité, les nouveaux fours ; 
il eft parvenu à lâcher fur fà terre plus de 
cinquante perdreaux grands & forts qu« 
h chaleur du fumier avoit fait naître 
d'oeufs trouvés dans des pièces de bled 
qu'on avoit coupée^ Madame la Mar- 
quife de Broglie , qui a bien des titres 
pour me faire (buhaiter de pouvoir faire 
quelque chofè qui lui {vit agréable, mV 
voit engagé à faire donner des inftr uç- 
tions à un jardinier qu'elle envoya chez 
moi ; il étoit intelligent , auffi fe crutr 
il aflez habile au bout de vingt-quatre 
heures , & alla porter & répandu fa feience 
aux environs de chez lui. 
Les capitaines & le* officiers en fous- 

Ivj 
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ordre que le Roi prépofe à fès capital-* 
neries des chafles , travaillent à les rendre 
peuplées de gibier avec un zèle très-bien 
prouvé à ceux qui ont occafîon de les tra- 
verfèr , (bit par la quantité de perdrix 
qu'ils font lever , foit par la quantité de 
celles dont la tranquillité n'eft pas trou- 
blée par les paflans , & qui paiflcnt & 
marchent aufïî paifiblement que les poules 
dans les baiïè-cours : celles-ci au refte ne 
font pas plus fournies de volaille que cer- 
tains cantons le font de perdrix. Mais 
toute la vigilance des officiers des chafles 
ne peut lauver dans certaines années les 
perdreaux encore dans les œufs , ou nou- 
vellement nés, Iorfque les pluies font trop 
abondantes ou trop continues. Les fours 
donneront des moyens (urs d'empêcher 
beaucoup de perdreaux de périr dans ces 
années pluvieufes. Dans celles même oi* 
la faifon eft la plus favorable à la naif. 
fànce des perdreaux , on eft dans l'uiàgq 
de faire couver par des poules beaucoup 
d'oeufs de nids qui ont été trouvés & ju- 
gés être trop à découvert ; alors des poules 
qui aient l'inclination de couver, fe font 
fbuvent chercher inutilement , pendant 
qu'il feroit néceflàire de les avoir pres- 
que far le champ , pour ne pas donner 
aux œufs le temps de ft trop refroidir 
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ce qui occafionne chaque année une perte 
confidérable d'oeufs, & par conféquent 
de perdreaux* 

Ce qu'on peut faire pour la multiplica- 
tion des perdreaux , on le peut de même 
pour celle des fàifàndeaux , & pour celle 
de diverfes efpèces d'oifèaux domefliques 
auffi-bien reçus fur nos tables que les 
précédens; c'eft fur quoi j'aime bien 
mieux avoir à chéries expériences faite* 
par d'autres, que les miennes propres. M, 
de la Roche envoya chez moi vers la fin 
du printemps de 1748 un garçon de la 
Ménagerie de Verfailles, dont il a l'inten- 
dance, pour s'y mettre au fait de la conf- 
truftion & de la conduite des fours , & de 
la manière d'élever les poulets : trois à qua- 
tre leçons rendirent ce garçon aflez habile 
pour faire couver avec fuccès des œufs 
d'oifèaux de différentes efpèces. Les at- 
tentions & les foins qu'avoit pris M. de 
la Roche pour faire ce nouvel établifle-, 
ment à la Ménagerie, furent récprtpen- 
fés coçnme il avoit defiré qu'ils le fufïent^ 
& d'une manière qui rejaillit fur moi IorC-> 
que le Roi voulut être témoin de la réuf- 
fite des nouvelles opérations , lorfque Sa 
Majefté voulut voir de Ces propres yeux 
éclorre des poulets & d'autres oifeaux , 
lorfqu'eile fe plut à aider à fortir de leur 
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coquille ceux qui faifoient en fa préfence 
des efforts pour s^en tirer. Perdreaux , fài- 
fàndeaux , cannetons , pintadeaux , paon- 
neaux, &c. durent la vie aux nouveaux 
fours , & la chaleur du fumier ayant été 
employée à propos à les élever comme 
«Ile l'avoit été à ies faire éclorre , vers la 
fin du mois d*août je jouis du plaifir d'en 
voir de toutes ces espèces parvenus à la 
grandeur qui rend barbares pour eux ceux 
mêmes par qui ils avoient étéfi tendre-- 
ment (oignes. 

Quand je ne citerois point d'expé- 
riences pour le prouver , on ne balanceroit 
pas à croire que les œufs des oifèaux des 
plus petites efpèces, & ceux des plus 
grandes, nefuffent couvés auffi efficace- 
ment dans les fours que les œufs de pou- 
les: je dirai pourtant que j'y ai ftit éclorre 
des moineaux & des verdiers , & que j'y 
«ufle fait éclorre des ferins , des rofïïgnols, 
des fauvettes & des roitelets , fi ;*y eufle 
mis des œufs de ces derniers oifeaux ; à 
la Ménagerie de Verfailleson a fait éclorre 
des merles. 

Lesoifèaux qui n'ont pas étéinftruîts 
par la Nature à chercher & à prendre eux- 
mêmes dès qu'ils font nés, les alimens 
qui leur conviennent , qui ne fà vent que 
les demandera leurs pères & mères , ne 
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font pas heureufement de ceux dont fa 
multiplication nous importe le plus; il 
n'y a guère que ceux qui appartiennent à 
la clafle des pigeons, qui méritent que 
nous regrettions de ce que jufqu'à un cer- 
tain âge , ils attendent qu'on leur mette la 
nourriture dans le bec. II n'y a pas d'ap- 
parence qu'on s'occupe à faire couver dans 
ïes fours en grande quantité les œufs de 
ces ôifèaux qui exigent trop de foins & 
trop d'affiduité pour être élevés. Une pro- 
fèflîion entière , celle des Oifeliers, quî 
nous fournit plus d'oifeaux curieux que 
„ d'utiles , pourroit néanmoins tirer parti 
des fours pour faire éclorre & élever ceux 
de bien des efpèces : les Oileliers ne fe 
rebutent point d'en nourrir à la bro- 
chette , malgré le grand nombre de ceux 
qui périflènt journellement entre leurs 
mains. C'eft prefque toujours le froid qui 
tue ces oifeaqx délicats , privés d'un père 
& d'une mère fi néceflaires pour les tenir 
chaudement : au moyen de la chaletir des 
couches de fumier, des étuves & des fours, 
ils ne fe reflentiroient point de l'abfènce 
de leur père & de leur mère, ils vivroient 
êc croîtraient fous la mère artificielle , 
comme s'ils n'eufïèntpas été tirés de leur 
nid. L'Oifëfier employer» d'ailleurs plus 
utilement fon temps quand il en aura des 
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centaines à qui il pourra donner la bec* 
quée tout de fuite , que lorfqu'il n'en a 
qu'un petit nombre à foigner ; ces der- 
niers ne demandent pas moins que ceux 
dont le nombre eft très - confidérable , 
qu'il abandonne pour eux plufieurs fois 
dans le jour fes autres occupations. Les 
cnfans de la campagne le fourniront abon- 
damment dans la fuite, fbit d'œufs,foit 
de petits nouvellement éclos. 

II y a des cantons très-découverts & 
voifiro des bords de la mer , où au prin- 
temps & au commencement de l'été ii eft 
bien autrement facile aux enfarts de faire 
de grandes récoltes d'oeufs , qu'il ne leur 
eft d'en faire en cherchant les nids nou- 
vellement conftruits dans les buiflbns , les 
haies, les taillis & les forêts. Les oifèauxde 
nier & ceux de marécage pondent dans des 
prairies où l'herbe s'élève peu; le nid pref- 
que plat & compofé d'un petit nombre 
de brins de tiges de plantes , cache mal les 
ceufs:* les mieux cachés font dans l'en- 
foncement fait par le pied d'un cheval ou 
<Tun bœuf lorfque la terre étoit ramollie 
parla pluie. Quand le temps favorable à 
la ponte eft venu, on n'a qu'à fe promener 
dans ces efpèces de prairies ou. de ma- 
rais, pour voir des oifeaux s'élever de 
toutes parts ; & ils s'élèvent fouvent de 
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Pendroit où eft un nid. On y trouve 
auffi des nids en plus grande quantité 
qu'on ne l'imagineroit ; le petit payfan 
qui s'eft occcupé à les chercher pendant 
une matinée ou une après-midi , retourne* 
fbuvent chez lui après avoir rempli un 
panier auffi grand que ceux des vendan-; 
geurs , d'œufs pour la plupart auffi gros , 
& d'autres plus gros que ceux des pigeons ; 
la famille entière eft régalée de ces œufs 
auffi bons que ceux des poules ;, tant qu'il 
y en a , on en fait des omelettes. En 
les difànt auffi bons que ceux des poules,, 
nous n'avons pas cherché à les vanter : les 
fins connoifTeurs préfèrent aux œufs de 
poules , les œufs de vanneaux ; ils font re- 
cherchés en Hollande. H y a beaucoup de 
ces derrç/ers œufs parmi ceux dont no$ 
petits payions vont faire des récoltes dans 
les marais de nos côtes de Poitou. Les» 
vanneaux eux-mêmes ne font pas des oi- 
féaux à méprifèr , & peut-être en feroit- 
on plus de cas fi on les fèrvoit fur nos 
tables Iorfqu'ils n'ont que l'âge des pigeon- 
neaux. On pourroit avoir ainfi de jeunes 
oifeaux aquatiques de beaucoup d'efpèces 
différentes , fi au lieu de manger les cçufs 
qu'on auroit ramaffés on les fàifoit cqu- 
ver : entre les oifèaux qui en éclorroîent , 
ceux à qui on feroit oblige de donner la 
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becquée ne feroient pas auffi difficiles à 
élever que le font les ièrins, les chardon- 
nerets , les fauvettes , &c. ils font com- 
munément aflez forts pour réfifter de 
bonne heure aux injures de f air * on les 
éleveroi* auffi aifément que l'on éjève 
les pies, les geais & les corbeaux. La pt(k 
part des oiièau* aquatiques dont je viens 
de parler , s'aprivoifènt très-aifëment ; les 
vieux pris aux filets êc qu'on a mis hors 
d'état de faire uftge de leurs afles dont on 
leur a coupé les grandes plumes , vivent 
énns les cours & les jardins , fur-tout lors- 
qu'ils y ont un peu d'eau ; ceux qui fè- 
roient nés chez nous ne fàuroient donc 
manquer de s'y trouver bien. 

La facilité qu'on aura de faire couver 
au moment de leur arrivée les œufs des 
©ifeaux d*efpeces rares qui feront envoyé* 
des pays éteignes , ne peut-elie pas nous 
valoir le plaifir d'en voir naître chez nous , 
& peut-âtre d'y en naturalifer d'admira- 
bles par leur plumage , & de fingulierspar 
leur forme ! il n'eft peut-être guère d'ef- 
pèces de perroquets que nous ne pûffions 
nous rendre propres. Il eft très-certain, âc 
Hm'eft très^-connu, que des perroquets 
ont pondu & couvé avec fîiccès à Luçon 
•u palais épifeopat pendant que M. de 
Bariilon en était E'veque , c'eft-à-diré, i! 
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y a environ foixante ans ; ce Prélat fil 
peindre le pèje > la mère & leurs enfans , 
on ies voit encore aujourd'hui au buffet 
de la (aile à manger. Pius récemment un 
Chanoine d'Angers a eu chez lui une 
paire de perroquets qui , pendant trois aiw 
nées confécutives, ont fait nid , pondu âc 
couvé : des accidens ont empêché deux 
des couvées de réuffir, nms trois petits 
perroquets font nés de U troiftème , A 
un de ceux-ci vit aâueliement chea tm 
Curé d'auprès d'Angers, à qui il a été 
donné. Peut-être parviendrions -nous à 
accoutumer à notre climat , fi nous les 
avions fait naître en France, ces oi féaux 
ii jolis par leur extrême petitefïe , (ur le* 
plumes defquels l'or eft femé & fert à re* 
hauflèr les couleurs les plus vives , ce$' 
colibris dont le corps a moins de volume 
& de poids que celui de divers (carabes 
fr de quelques papillons. Mais ce qui (e- 
roit encore plus à defirer, & à quoi il 
fèroit plus aile de réuffir , ce fêroit de 
oaturalifer chez nous des efpèces doi féaux 
qui augmenteroient le nombre de celles 
qui font deftinées à nous donner des ali-» 
mens à notre goût. La claflè de* aquati-* 
ques , & fur-tout le genre des oy es & celui 
des canards , faurniroient probablement à 
nos baflè-coursplufieurs efpèces nouvelles 
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de beaux & bons oifèaux : plufîeurs es- 
pèces de poules très-bonnes & admira- 
bles par leur beauté , nous manquent ; il 
faut les aller chercher à la Chine & aux 
Indes orientales, d'où il n'y en a eu de 
tranfportées en Europe qu'autant qu'il en 
a fallu pour faire defirer à ceux qui les ont 
vues , qu'on travaillât à les y naturalifer. 

Sans être naturalifte-, on aimeroit aflii- 
rément à voir naître chez nous de ces oi- 
feaux dont les plumes fournirent une pa- 
rure à nos militaires , & qui font em- 
ployées à beaucoup d'autres ornemens , 
de ces oifèaux auflî remarquables par leur 
grandeur énorme que les colibris le font 
par leur prodigieufè petitefle , qui font 
parmi les autres oifèaux ce que l'élé- 
phant eft parmi les quadrupèdes , & /a 
baleine parmi les poifîbns. Qui ne verroit 
pas avec plaifir fortir de fon œuf un oi- 
fèau auflï gros qu'en fort l'autruche ! On 
nous a rapporté bien des faits étranges 
fiir la manière dont leurs œufs font cou- 
yés, qui, s'ils ne font pas tous feux, le 
font pour la plupart , puifqu'il y en a de 
directement oppofés les uns aux autres. 
Beaucoup de voyageurs prétendent que 
ïa femelle fe contente d'enterrer Ces œufi 
dans Iç fable , après quoi elle les aban- 
donne^ & s'en repofè, pour faire éclorre* 
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les petks , fur la chaleur du foleil : queL- 
rques-uns au contraire veulent que le mâle 
.& la femelle couvent fou vent enfemble , 
-& que les œufs ne foient jamais aban- 
donnés , au moins par l'un & par l'autre 
à la fois ; mais ce n'efi que des yeux qu'ils 
les font couver; la diredion de leurs 
regards eft fi importante , que fi elle cef- 
foit un inftant, les œufs feroient perdus, 
ils fè corromproientauffi-tôt. Entre ceux 
qui veulent que les autruches abandon- 
nent leurs œufs , il y en a qui leur ôtentt 
toute mémoire pour ceux-ci , & qui leur 
^n font couver à ta manière ordinaire d'au- 
tres qu'elfes rencontrent dans leur chemin 
A qu'elles n'ont pas pondus : quelques- 
uns au contraire leur donnent une mé- 
moire qui les ramène à leurs œufs , lors- 
que les petits font prêts à naître ; de dix 
ceufs plus ou moins dont la couvée eft 
compofëe , ils lui en font cafTer quatre; 
elle les fàcrifîe au fàlut des petits qui 
doivent naître <fes autres œufs, ils leur 
fourniront, une nourriture fans laquelle 
ils périroient par la faim : dans les œufs 
cafle's fè produifènt des vers dont les pe-r 
tites autruches nouvellement nées fè nour- 
rirent jufqu'à ce qu'elles foient en état 
d'aller chercher des àlimens au loin. Oft 
ne croira pas que ces faits & quelque* 
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outres de même nature qui leur pour- 
raient être ajoutés , a : ent été vérifiés par 
de bons obfervateurs. Ceux qui ont pré- 
tendu que les autruches ne couvoient 
point , ont pourtant cru en trouver une 
bonne raifon dans la pcfanteur considé- 
rable de leur corps; ils ont jugé & dit 
qu'elles écraferoiem les œufs fur lefquefs 
leur corps (èroit pofé: ils en euflènt penfé 
autrement , s'ils euflènt fait aflez d'atten- 
tion à I epaiflèur & à la fbiidité de la 
coque , qui font telles qu'elles permettent 
qu'on en fafle des vafes , dont on (è fert 
comme nous nous fervons de ceux de por- 
celaine. 

On doit être plus difpofë à s'en rap- 
porter à M. Kolbe qu'à une foule d'au- 
teurs trop amateurs du merveilleux, Sl 
qui n'ont pas vu par eux-mêmes ; il fait 
tout Amplement couver les autruches de 
la manière dont couvent les poules & les 
oifeaux de tant d'autres efpèces : il n'eft 
pas du nombre de ces voyageurs qui nous 
tlontierit des Mémoires fur des pays qu'ils 
n'ont fait que parcourir, il aréfîdé pen- 
dant neuf à dix ans au Cap de Bonne-" 
espérance, A uniquement pour y faire des 
obfervations. U afïurè qu'if a eu occafioit 
tfobfëtver même très-fouvent , que Tau* 
tarucheipâJe <fckfem*lk fe chargent aitor- 
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fiativement du foin de couver les œuf* 
qui font pofës fur le fable ; il ajoute que 
les petits ne fauroient anarcher que quel- 
ques jours après celui où ils font- nés f 
Ql que jufqu'à ce qu'ils foient en état 
d'aller chercher de la nourriture , le père 
& la mère leur apportent de l'herbe. 
. Peut-être néanmoins que le récit des 
Voyageurs* qui fe font contentés de dire 
que les œufs des autruches font couvés 
par le lbleil , peut le concilier avec ce que 
M. Kolbe attelle comme témoin oculaire* 
II y a des pays dans l'Afrique bien plus 
chauds que les environs du Cap de Bonne- 
cfpérance : dans ces pays brûlés par l'ex- 
ceflîve ardeur dufbleil, les œufs dépofes 
fiirle fable n'ont pas befoin d'être échau£ 
fés par la mère pendant le jour ; ils exi- 
gent plutôt qu'elle les dérobe à l'a&iott 
d'une chaleur qui fèroit capable de les 
cuire , ce qu'elle peut faire en les enter- 
rait dans le fable ; fi elle les couvroiç 
alors de fbn corps, ce (èroit pour les 
rafraîchir ou pour les empêcher d'avoir 
trop chaud. Les autruches paroiflent donc 
très-difpenfées dans de tels pays de fe te-* 
nir fur leurs œufs pendant le jour ; mais 
H y a des nuits dans ces mêmes pays où 
la chaleur du jour eft infupportable , qui 
Jèrotent trop firoiëes pour les œufs, $ 
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pendant lefquelles les autruches doivent 
être obligées de refter fur leurs œufs. Ce 
ne font là que des conjedures ; nous pou- 
vons nous promettre de les voir bien-tôt 
vérifiées ou détruites par un des plus 
paflîonnés amateurs de l'hiftoire natu- 
relle ; M. Adamfon , qui dans un âge oit 
il eft prefque permis de fe livrer aux plai- 
firs frivoles , n'eft fènfibfe qu'à celui 
d'obferver & d'étudier les animaux & les 
plantes , eft parti depuis cinq mois pour 
le Sénégal avec le defir le plus vif de nous 
bien inftruire de l'hiftoire des autruches ; 
H me doit envoyer de leurs œufs avec 
toutes les précautions capables de les faire 
arriver propres à être couvés. 

Nous n'aurons peut-être pas befoin 
d'attendre /u/qu'à ce que nous pui/fions 
faire couver les œufs envoyés d'Afrique, 
pour faire éclorre des autruches en France; 
fes bontés du Roi, fi favorables à tout 
ce qui peut perfectionner nos connoif- 
faiices , nous ont déjà mis , dès l'été der- 
nier , en état de commencer à tenter cette 
expérience. II ne reftoit alors à fa ména- 
gerie qu'une autruche mâle & une femelle ; 
celle-ci y pondoit tous les ans des $eu& 
qu'elle n'a jamais couvés ; ce qui eft aflèz 
ordinaire aux femelles des autres efpèces 
d'oifeaux , uanfpoftées dans un climat 

fort 
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fort différent de celui de leur pays nataï. 
Sa Majefté voulut bien donner des ordres 
pour «que les œufs que pondroit l'autru- 
che de la ménagerie ,. me fufîènt apportés : 
les deux premiers qu'elle pondit (e trou- 
vèrent tels que ceux des poules qu'on 
appelle hardés , ils n'avoient point de 
coque , ils n'étoient couverts que d'une 
membrane , ils furent crevés à la (ortie 
du corps. Elle en pondit un troifièjne 
revêtu d'une coque pour le moins auffi 
folide que l'eft celle du commun de ces 
fortes d'œufs , & qui avoit quelques par- 
ticularités, elfe étoit bien plus bkiv 
chè que celle des œufs, de cette efpèce 
que j'ai vus jufqu'ici , elle avoit & a en- 
core la blancheur & l'éclat de la porce- 
laine : mais cette coque n'eft pas unie 
comme le font celles de tous ks œufs 
d'autruche dont j'ai eu connoiffance ; fur 
plus de la moitié ou près des deux tiers 
•ide fà furface , elle a des cannelures qui 
forment des efpèces de côtes qui ont quel- 
que reflemblance avec celles des melons* 
mais pofées plus obliquement. M. de la 
Roche ne manqua pas de m'envoyer cet 
œuf le lendemain du jour où il avoit été 
pondu. Dès que je l'eus reçu , il fut mis 
dans un four qui me donnoit journelle- 
ment le nombre de poulets que' je devois 
Tome IL K 
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attendre des œufs qui y étoient couvas; 
l'œuf précieux y fut entretenu dans une 
chaleur égale & la plus propre à faire 
naître des oifèaux de toute efpèce ; mais 
au bout de cinq femaines , l'efpérance 
d'en voir fortir une autruche me fut 
ôtée : je le lecouai pour la première 
fois , & le bruit que le "fecouement me 
fit entendre , m'apprit qu'il n'étoit rem- 
pli au plus qu'à moitié & d'une matière 
très-liquide. J'ai eu des œufs de .poules, 
cequi eft très-rare, qui cloquoieïit , c'eft- 
à-dire , qui faifoient entendre du bruit 
dès le jour même où ils avoient été 
pondus, &qui n'étoient pas bons à être 
couvés : je ne fais fi l'œuf d'autruche 
n'avoit pas été dans ce cas , car je ne 
fbngeai pas même à fe fêcouer lorfque 
je le reçus , je ne fongeai qu'à le faire 
couver & à le foigner ; fon intérieur étoit 
fans doute mal conformé. L'autruche qui 
I'avoit pondu , eft morte vers la fin de l'art- 
née dernière ; mais elle a été remplacée 
par deux autres femelles, qui pourront 
donner des œufs mieux conditionnés , & 
fur lefquels on pourra répéter l'expérience 
avec plus de fuccès. 

'Ceux qui voudront bien concourir à 
nous faire faire des tentatives propres à 
naturalifèrert France les oifèaux des pays 
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les plus éloignés, en nous envoyant -de 
leurs œufs, auront des précautions à pren- 
dre pour les faire arriver en état d'être 
couvés malgré la longueur du temps qu'ils 
devront refter en route; ces précautions 
néceflàires à la confervation des germes 
feront expliquées dans le Mémoire fui^ 
vant. 

Mais les nouvelles manières de faire 
éclorre & d'élever les oiieaux, dont nous 
n'avons fait jufqu'ici qu'étaler les avan- 
tages , ne font-elles point fujettes à des 
inconvéniens l On a prétendu qu'il étoit 
plus ordinaire aux poulets de naître con- 
trefaits & eftropiés dans les fours, que fous 
les poules. Je ne vois pas quelle en pour* 
roit être la caule , & je n'ai point obfer- 
yé de faits qui m'aient invité à la cher- 
cher ; iis y naiflent, comme nous l'a- 
vons vu ailleurs , bien plus à leur aile que 
fous une mère qui ne leur (àuroit être 
d'aucun fècours. Quelquefois à la vérité 
des poulets y éclofènt qui ont une jambe, 
ou même leurs deux jambes trop jetées 
en dehors ; mon jardinier les nomme des 
crapauts , & ils font aflez bien nommés, 
parce qu'ils ne marchent prefque que fur 
ïe ventre , ayant les jambes trop écartées; 
mais il y a aufli de ces crapauts qui naïf- 
fent fous les poules* S'il étoit prouvé que 
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ces accidens fuffent plus ordinaires aux 
poulets des fours qu'aux autres , la feule 
caufè à laquelle on pourroit les attribuer, 
c'efH ce que les œufs n'y ibnt pas auffi 
fouvent retournés que fous les poules: 
on pourroit foupçonner que lorfque 
l'œuf refte long- temps dans une même 
pofition,les cuiflès & les jambes du pou- 
let prennent un, mauvais pli ; le remède 
fèroit de retourner les œufs chaque jour, 
ce qui n'efl ni long ni difficile. 

Mais il eft né un doute à plus de gens 
que je n'aurois cru qu'il y en eut à qui 
il eût pu naître , qui ferait d'une toute 
autre confequence , s'il étoit fondé: parmi 
ceux même que j'ai vus fe réjouir de ce 
que les fours pourroîent leur valoir en 
tout temps de fa viande nouvelle , plu- 
sieurs m'ont paru inquiets fur la qualité de 
cette viande ; ils m'ont demandé fi des 
poulets éclos & nourris dans une couche 
de fumier, ne fèntiroienî pas le fumier. 
Cette queftion m'a même été faite par 
bien des perfonnes éclairées & peu tou- 
chées par rapport à elles-mêmes de la per- 
fection des mets. L'Egypte a auffi fes 
friands qui, au rapport de Theyenot & 
de M. Maillet , prétendent que les pou- 
lets écfos fous une poule ont un meilleur 
goût que ceux qui font éclos dans de 
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fours ; mais l'un & l'autre de ces Auteurs 
ajoutent tout de fuite qu'ils n'ont jamais 
pu s'apercevoir de cette différence. Si 
je difois feulement que je n'en ai trouvé 
aucune entre ceux qui font nés & qui ont 
été élevés dans les couches & les poulets 
venus & élevés à ia manière ordinaire , on 
^uroit raifon de fe défier de mon témoi- 
gnage : une illufion pareille à celle qui 
fait trouver à un propriétaire les fruits de 
fon jardin, & le vin de fon crû , bien fupé- 
rieurs aux autres, pourroit m'a voir fëduit 
pour mes poulets ; mais ceux qui n'a- 
voient pas le même intérêt que moi à les 
trouver parfaitement fèmblables aux au- 
tres , après en avoir mangé ont tous ré- 
pondu uniformément qu'ils n'y favoient 
apercevoir aucune différence, & le doute 
qu'on avoit eu ne leur a pas paru avoir 
pu être férieux. 

Si l'odeur du lieu où un poulet eft né 
pouvoit influer fur le goût qu'il aura dans 
la fuite , ceux qui éclofent fous des poules 
dans despoulailliers, ne fèroient pas afîii- 
rément préférés à ceux qui naiflent dans 
les couches de fumier : l'odeur du lieu 
où font les couches n'a rien d'auflî défà- 
gréable que celle d'un poulaillier mal- 
propre , comme ils le font (ordinairement; 
mais ce n'eft pas f endroit où un oifèau 

K iij 
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cft né qui rend fà chaîr plus ou moins 
délicate & plus ou moins propre à flatter 
notre goût , ce font les alimens dont ii 
a été nourri. La volaille qui a la liberté 
de courir , dont là chair eft préférée par 
les connoiffèurs à la chair de celle qui a 
été engraiffée dans des efpèces de cages , 
fè tient volontiers fur les fumiers. Nos 
poulets élevés dans les couches ont bien 
moins de communication avec le fumier 
que n'en a cette volaille libre , ils ne vont 
y chercher aucune nourriture , il ne fèrt 
qu'à les tenir chaudement. Aucune odeur 
de fumier n'approche de ceux qui font 
élevés dans les étuves à feu , ni de ceux 
qui le font dans les pouflmières entière- 
ment couvertes par deffus & vitrées; enfin 
û Ton excepte ceux qu'on tue très- jeunes, 
lorfqu'ifs (ont condamnés à paroître* fur 
nos tables , ils ont vécu pendant des fè- 
maincs & des mois comme vivent les 
poulets nés fous des poules. 

L'imputation que nous venons de prou- 
ver avoir été faite injuftement aux pou- 
lets nés par des voies différentes de l'or- 
dinaire , n'eft pas la feule dont on les ait 
chargés ; une encore plus grave , mais 
dont il m'a été aifé de prouver la fauf- 
feté par des faits moins équivoques que 
ceux qui dépendent du jugement du goût, 
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par des faits qui font à la portée des yeux, 
c'eft qu'^I ne faut pas s'attendre qu'ils 
contribuent à perpétuer leur efpèce ; on 
a prétendu que devenus coqs ils étoient 
incapables de porter la fécondité dans 
les œufs ,* & que devenus poules ils ne 
pouvoient pondre que des œufs ftériles, 
ï-es poulets qui me font nés dans la plus 
grande partie de l'année dernière , & ceux 
qui me font nés pendant toute celle-ci, 
fournirent la réponfe la plus folide qui 
puiffe être faite ; ils font venus de poules 
nées dans mes fours, & qui n'ont prefque 
vécu qu'avec des coqs dont le lieu natal 
a été le même. Enfin j'ai renfermé des 
poules dans des loges où elles n'avoiènt 
de commerce qu'avec un coq éclos dans 
un four, des œufs qu'elles ont pondus 
font nés des poulets à qui rien ne man* 
quoit. 

II paroîtra peut-être plus difficile de 
deviner ce qui a pu donner lieu à cette 
dernière imputation, qu'il ne l'a été de 
démontrer qu'elle a été mal imaginée; un 
préjugé ridicule, mais trop généralement 
établi dans les campagnes, en eft appa^ 
jemment le fondement. Ce préjugé eft 
que les oifèaux éclos d'œufs couvés par 
des mères d'une elpèce différente de la 
leur , ne veulent point couver , ils fè 

Kiiij 
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croient exempts de donner à leur es- 
pèce ce qu'ils n'en ont pas reçu* on pré-* 
tend que des poulets nés fous une canne, 
& des cannetons nés (bus une poule , 
ne voudront jamais s'affujétir à couver- 
Ce ne font pas feulement les bonnes 
femmes qui le fbûtiennent , j'ai trouvé 
des habitans de la campagne de tous or- 
dres qui en étoient très-convaincus , des 
Curés , par exemple , & entre ces Curés 
J'en ai connu qui avec de Te/prit trou- 
voient mauvais que je doutafïè de ce fait. 
II eft appuyé par une autorité plus forte 
que celle des Curés ; M. Frifch , célè- 
bre par Ces ouvrages fur les infedes des 
environs de Berlin , & fur les oifèaux 
d'Allemagne qu'il a deflinés, gravés & 
enluminés, avec beaucoup de foins & 
«l'intelligence , àfïiire non feulement la 
vérité de ce fait bizarre, il la prétend même 
inconteftablement prouvée par des çtpé- 
riences. Quelle pourroit être la caule 
phyfique qui ôteroit ainfî à des oifeaux 
la volonté ou la facilité de contribuer à 
la propagation de leur efpèce ! au lieu 
de la chercher il vaut mieux dire que 
ie fait ne demandoit pas à être expliqué. 
Pour avoir droit de le nier , j'ai fait cou- 
ver des œufs de canne par une poule ; 
quelques-uns des cannetons qui en font 
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édos, font devenus des cannes qui ont 
couvé avec autant d'affedion & d'affi- 
duité qu'en ont à couver les cannes nées 
fous des mères de leur efpèce. Ce pré- 
jugé eftde ceux dont il importeront qu'on 
fut bien défàbufé ; il peut arrêter les ten- 
tatives qu'on feroit pour naturalifèr dans 
un pays des efpcces d'oifeaux étrangers, 
par les feuls œufs ; il ôte l'efpérance d'y 
* pouvoir réuflîr à ceux qui croient que 
les petits qui iiaîtroient de ces œufs au- 
roient une parfaite indifférence pour l'ao 
croiflement de leur efpèce. 

On n'a pas voulu apparemment que 
les poulets nés dans des fours fuflènt plus 
favorablement difpofés "pour la multipli- 
cation de leur efpèce , qu'on n'a cru l'être 
ceux qui font nés fous une mère d'un 
genre différent du leur : on a jugé même 
qu'ils dévoient être encore plus éloignés 
d'y pouvoir contribuer ; que les coqs 
qui auroient eu cette origine , ne fèroient 
coqs que de nom , & que les poules qui 
en auroient eu une pareille , ne pourroient 
pondre des œufs féconds. Cette bizarre 
idée a été réfutée au delà de xe qu'elle 
méritoit de l'être, par les expériences faites 
en grand , dont nous avons parlé ci-def- 
fus ; cependant malgré le peu de befbiïi 
que j'ai d'occuper des poules à couver > 
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parmi plufieurs de celles nées dans le* 
fours, qui ont montré le defirer, ii y en 
a eu quelques-unes à qui j'ai accordé des 
ceufs, pour pouvoirenfuite afliirer, comme 
je le puis a&uellement , que les poules 
qui font nées dans des fours fivent auffi- 
bien couver que les autres , & qu'elles le 
fbuhaitent de même. 

J'ai encore ouï dire que les poulets 
nés par une voie différente de l'ordinaire 
ne devenoient pas aufîî grands que les 
autres ; ma baffe-cour eft très-propre à 
détromper ceux qui pourroient le penfèr ; 
elle a à leur faire voir des poules & des 
coqs en grand nombre qui ont reçu la 
vie dans des fours, parmi Iefquefs on n'en 
trouve point qui aient dégénéré : les coqs 
êc les poules n'y cèdent ni en grofleur 
ni en hauteur de taille aux coqs & aux 
poules de i'efpèce à laquelle ils appar- 
tiennent. 

On a été jufqu'à prétendre que les 
ceufs de ces poules nées dans les fours 
étoient bien moins bons que les autres , 
qu'ils n'avoient pas un goût fi agréable; 
c'eft à quoi je ne puis répondre qu'en dé- 
fiant les palais qui fe connoifïènt le mieux 
en œufs , de diftinguer par le goût com- 
ment eft née la poule par laquelle ils ont 
été pondus. 
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Enfin on a dit contre nos poulets , 
car que ne s'eft-on pas plu à dire contre 
eux , qu'il n'étoit pas poffible de les en- 
graiflêr. J'avoue que j'ai défefpéré de 
pouvoir deviner fur quel fondement on 
î'avoit imaginé, mais je fais qu'on n'a 
qu'à le vouloir pour les rendre des pou- 
lets gras. Pourquoi n'auroient-ils pas le 
même appétit que les autres î & pourquoi 
digéreroient-ils plus mal î On les a Am- 
plement en bonne chair, & on les a gras 
félon l'état dans lequel on les aime mieux, 
& félon les foins qu'on prend pour les 
bien nourrir; ils font bons à tous âges, 
& fi on les multiplie à Paris même, comme 
on le pourra faire , ils fourniront des plats 
aux meilleures tables , qu'on n'eft pas en 
ufàge & qu'on a été même dans une forte 
d'impoffibilité d'y fervir. On y fait pa- 
roître de bien des façons différentes des 
pigeons prefque naiflans , qu'on nomme 
des pigeons à la cuillier ; pourquoi n'y 
fèrt-onpas auffi des poulets à la cuillier î 
Je n'en fais d'autre raifon que de ce qu'on 
ne fait pas éclorre à Paris autant de pou- 
lets qu'on y fait éclorre de pigeons ; on 
y fait couver très-peu de poules , & ceux 
qui y en font couver , ne le font guère 
pour vendre leurs poulets, ils en veulent 
avoir pour multiplier leurs poules , ou 

Kvj 
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pour remplacer celles qui ont péri. Lors- 
qu'on trouvera à acheter à Paris des pot*- 
lets nouvellement nés , je ne doute pas 
qu'on ne les accommode de toutes les 
façons dont on accommode les pigeons 
à ia cuillier : je ne le penfe qu'après les 
cflàis que. j'en ai fait faire chez moi plu- 
sieurs fois. Ce fbnt-là de ces expériences 
qui ne déplaifènt pas à répéter & à varier : 
ces poulets naiflâns ont été au goût des 
personnes à qui je les ai fait fèrvir, comme 
au mien. La nouvelle cuifine à qui l'art 
d'imaginer des ragoûts très - chers eft fî 
bien connu , donnera peut-être les pou- 
lets encore plus en petit , elle n'attendra 
pas peut-être qu'ils foient nés pour en 
faire des mets fins ; quand die en trou- 
vera en quantité confidérabfe dont elle 
pourra difpofêr, elle apprêtera peut- 
être des poulets qui n'auroient dû naître 
que dans deux ou trois jours ; ce feront 
des poulats qui mériteront mieux le nom 
4e poulets aux œufs que ceux à qui on 
Je donne , car alors le poulet auroit en- 
core une grande partie du jaune de 
l'œuf, qui eft auffi bon que celui des 
œufs frais. 

Je ne crains point le reproche auquel je 
viens de donner lieu , je ne crains point 
qu'on m'aceufe de chercher à multiplier 
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les met$ fuperflus; ceux à qui je les offre, 
doivent m'en (avoir moins de gré que 
ceux à qui je voudrois rendre plus utiles 
jes foins qu'ils prendront pour ftire naître 
une très-grande quantité de poulets. Dans 
tout état où les biens font trop inégale- 
ment diftribués , loin d'éviter de donner 
des amorces au luxe , on doit chercher 
à ie faire ; c'eft un moyen de tirer de ceux 
qui ont au delà de ce que toutes leurs 
commodités exigent , & à qui le mal-être 
des autres hommes eft fort indifférent , 
d'en tirer , dis- je , ce qui eft nécefïàire aux 
befbins les plus efïèntiels de plufieurs de 
ceuxjà^ On doit être mécontent de ce 
qu'il y a des hommes qui, fans que leur 
fuperflu même en fbuffre, peuvent don- 
ner d'un plat une fbmme qui fèroit vivre 
une famille entière pendant une année. 
Mais dès qu'il y en a de riches à ce poinjt , 
on doit être fàtisfàh d'apprendre qu'un 
plat de petits pois a été vendu à un prix 
exceffif : il y auroit de l'humanité à fbu- 
haiter que la primeur de tous les légumes 
& dé tous les fruits fut portée auffi loin; 
il fèroit à defîrer que la gourmandifè or- 
gueilleufè s'impofât beaucoup de ces ef- 
pèces de taxes qui ne fàuroient être trop 
fortes lorfqu'elles vont au fbulagement de 
ceux qu'un travail rude & continu fait à 
peine îublîfter» * • 



Digitized by CjOOQ IC 



2)0 3* Mém. Utilités Je fart 

Mais ne doit-on pas craindre , xn'a-t-on ' 
demandé , qu'en voulant rendre les pou- 
lets extrêmement communs & à grand 
marché, on ne rende les œufs rares & 
chers ! L'abondance des œufs ne me pa- 
roît pas moins defirable que celle des 
poulets , mais quel meilleur moyen y a-t- 
il de la procurer que de multiplier les 
poules, ou, ce qui eft la même chofe, 
de faire naître beaucoup de poulets.' On 
ne les tuera pas tous , on en laiflera vivre 
qui parviendront à âge de poule , & on 
ne fera pas couver dans les fours tous les 
ceufs que les nouvelles poules donneront. 
II eft très-vrai que fi tous les habitans 
d'un pays prenoient à la fois la réfblu- 
tion de faire couver tous les œufs de leurs 
poules , les œufs deviendroîent bien chers 
dans ce pays-là ; qu'un œuf néceflâire à 
un malade y feroit vendu autant qu'un 
poulet ; mais dès-lors la réfolution de 
faire couver des œufs cefîêroit bien-tôt 
d'être générale; ceux qui trouveroient 
mieux leur compte à vendre leurs œufs 
qu'à les convertir en poulets , perdroient 
ce dernier objet de vue ; bien-tôt la pro- 
portion qu'il doit y avoir entre le prix 
des uns & celui des autre?/ feroit rétablie ; 
on n'auroit pas eu long-tetfips à fouffrir 
d'un parti trop généralement pris, & qui 
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après tout n'eût pas fait trop de mal s'il 
n'eût qu'obligé à manger moins d'œufs 
& plus de poulets. 

Une autre crainte d'un mal que l'on 
fbupçonneroit pouvoir être produit par 
la trop grande abondance de la volaille , 
mérite plus d'être diffipée. Eft-il bien 
certain que la multiplication de la volaille 
portée auffi loin que nous fèmblons le 
vouloir, ou qu'on le peut par les moyens 
que nous en avons donnés , fut avanta- 
geufe à un E'tat , à tout le genre humain î 
te confommation des grains n'en feroit- 
elle pas trop augmentée l n'ôterons-nous 
pas le pain à<:eux aux travaux defquels 
nous le devons , ou ne le leur rendrons- 
nous pas trop cher, & cela pour faire 
naître l'abondance d'une forte d'aliment 
dont la quantité qu'on a eue jufqu'ici a 
fuffi ! Rien aflurément ne peut être plus 
oppofé à mes intentions : je me trouverois 
heureux fi je pouvois contribuer à pro- 
curer aux gens de la campagne cette ar- 
lànce que l'un de nos plus grands Rois 
defiroit de leur donner. Un des Vœux de 
ce Roi , qui avoit pour (es fiijets l'amour 
d'un père pour fès enfàns , un des vœux 
d'Henri IV étoit que chaque paylàn pût 
tous les Dimanches mettre une poule dans 
Ion pot : tous les gens de la campagne 
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k pourroient s'ils donnoient leurs foins à 
rendre les poules plus communes. Les 
examens dans lefquels nous fommes en- 
trés dans le Mémoire précédent fur ce 
que la nourriture d'une poule peut coû- 
ter pendant une année , doivent raflurer 
contre les inquiétudes qu'on pourroit 
avoir que leur nombre extrêmement aug- 
menté ne prît trop for les grain* qui (ont 
le premier fonds, & le plus eflèntiel de la 
nourriture des hommes. La volaille ne 
coûte prefque rien à nourrir à la campa- 
gne; Iadépenfe n'eft pas de la faire vivre, 
mais de l'engrarflêr ; & on pourroit fort 
bien fe paflèr de volaille grafle dans les 
années où les récoltes n'auroient pas été 
abondantes , on pourroit fort bien Ce con- 
tenter des poulets qui fèroient en bonne 
chair. 

Après avoir vu qu'aucun inconvénient 
ne balance ces avantages des fours à pou- 
lets, qui font de nature à être générale- 
ment regardés comme réels , nous ne de- 
vons pas céder de parler de ces fours fons 
avoir donné quelqu'idée d'une autre forte 
d'avantages qu'on en peut attendre , qui 
ne feront pas auflî généralement défirés 
que les premiers, fans avoir fait remar- 
quer qu'ils peuvent valoir aux Phyfî- 
$iens des connoiflances nouvelles, & per- 
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feflionner quelques-unes de celles qu'ils 
ont déjà, II n'eft point d'obfervations plus 
propres à nous inftruire fur la manière 
admirable dont la Nature opère le déve-* 
Joppement des germes des animaux, dont 
elle conduit ces germes à être des em- 
brions , & à faire croître ces derniers jus- 
qu'à ce qu'ils (oient des animaux aflez forts 
pour paroîtr eau jour, que les obier vations 
de ce quiiè paflè chaque jour dans les œufs 
«les oifèaux depuis le commencement jus- 
qu'à la fin de l'incubation. Chaque œuf 
qu'on cafle pendant ce temps , offre un 
fpeâacle qu'on ne faurçit aflez admirer , 
& qu'on admire (ans s'en lafler. Harvée , 
Malpighi, & plus récemment Antoine 
Maître- Jan, ont décrit, & les deux derniers 
ont fait représenter les progrès journa- 
liers dont ifs n'ont pu voir la fuite com- 
piette qu'au bout de trois femaines ; ils ont 
eu befoin chaque jour qu'un deflein fait 
le jour précédent les mît en état de recon- 
noître ce qu'un œuf couvé vingt-quatre 
heures ou quelquefois feulement douze 
heures déplus, montroit de vifible qui 
ne l'étoit pas dans un œuf couvé vingt- 
quatre heures ou douze heures de moins. 
Au moyen de nos fours la fuite des déve- 
Joppemens & des accroifîèmens qui fe 
font en moins de Yingt-un jours dans les 
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œufs de poules, peut être mifè fous nos 
yeux dans la même heure & dans un temps 
plus court r un même four pourra nous 
donner des œufs à tout terme , & celui 
de chacun fera connu , fi on a eu foin 
d'écrire fur chaque œuf, comme on doit 
toujours le faire , le jour où ii aura com- 
mencé à être couvé , & même d'y écrire 
l'heure, fi on Ta deftiné à des obfervations 
plus précifes. On fera donc maître de 
cafler dans le même moment des œufs où 
fe trouvera la fuite complète des progrès 
de l'incubation ; on pourra comparer fur 
ie champ tous ces progrès entr'eux ; pour 
s'aflurer des différences , on caflêra plu- 
iieurs œufs pris à chaque terme , la com- 
paraifon qu'on fera de la forte , fera tout 
autrement exaéte que celfe qu'on n'a pu 
faire que fur des deffhins , en examinant 
ce que ceux d'un jour ont de plus que 
ceux du jour qui a précédé. 

Si les goûts , les inclinations , les indus- 
tries & généralement toutes les façons 
d'agir des poulets & des autres oifèaux 
«{clos dans les fours & qui auront été éle- 
vés (ans mère , & même fans avoir eu au- 
cun commerce avec ceux de leur efpèce, 
font parfaitement femblables à ceux des 
oifèaux nés & élevés d'une façon plus con- 
forme aux règles ordinaires de la Nature, 
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comme on trouvera probablement qu'ifs 
le font , on en conclurra que les oilèaux 
n'ont aucun befoin d'être inftruits par des 
mères ; qu'ils l'ont été par un Maître qui 
ne manque jamais d'apprendre aux êtres 
animés tout ce qu'il veut qu'ils fâchent 
& ce qu'il leur convient de (avoir. Si ks 
poulets nés & élevés à la nouvelle manière 
nous montrent par leur* cris qu'ils font 
effrayés lorfqu'iîs voient en l'air un mi- 
lan, une Jbuze ou quelqu'autre oifèau de 
proie, nous ferons certains que c'eft l'Au- 
teur même de la Nature qui leur a fait con- 
noître les ennemis qu'ils ont à redouter. 
Si les pinçons, û les moineaux, &c. éclos 
dans un four Se élevés fans avoir eu aucune 
communication avec ceux de leur efpèce, 
ne laiffent pas chacui>de faire leur nid 
avec fart particulier a leur efpèce,on 
conviendra que cet art leur eft aufïï na- 
turel que leur manière de caffer le grain , 
d'en ôter l'écorce, de le digérer, &que 
h circulation du fàng dans leurs artères 
& dans leurs veines. 

On pourra même éprouver s'il y a une 
éducation qui puifTe effacer la crainte 
avec laquelle naiffent lesoifeaux foibles, 
de ceux qui leur font fupérieurs en force, 
& qui en veulent à leur vie : on pourra 
faire éclorre dans le même four avec des 
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poulets , des oifeaux de proie de diffé- 
rentes efpèces , des faucons , des éperviers, 
&c. en un mot de ceux dont on aura pu 
dénicher tes œufs ; les élever enfèmble 
dans les mêmes pouffiniores , & le même 
fevroir. On verra fi malgré leur inclina- 
tion carnaffière , les oifeaux de proie ne 
vivront pas en paix avec les poulets avec 
iefquels ils auront été élevés , ce qui eft 
vrai-fèmblable , & ce qui l'eft moins , s'ils 
refpederont les poulets qui leur feront 
étrangers. On verra fi les poulets fàmi- 
liarifés avec des oifeaux de proie ne jet- 
teront pas des cris d'effroi , comme toutes 
les poules & les coqs ne manquent pas 
de le faire , lorfqu'ils découvriront en l'air 
quelque oifèau carnaffier de la même et 
pèce. 

La Chymie pourra tirer parti de nos 
fours à fumier , elle en- pourra faire des 
ufages utiles pour les digeftions & les 
autres opérations qui demandent une cha- 
leur douce & continuée h même pen- 
dant du temps. Ceux qui ont travaillé 
au grand œuvre , ont beaucoup parlé 
de la chaleur du fumier fans en avoir 
déterminé le , degré ; s'ils euflent connu 
nos fours, s'ils les eufîènt pu fubftituerau 
feu de lampe, ils euflent été maîtres de trar 
vailler plus en grand , d'exécuter à la foi* 
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tm plus grand nombre d'expériences , 
parce qu'ils auroient pu mettre dans le 
même four un très - grand nombre de 
préparations différentes, au lieu qu'il n'y 
en a qu'une d'échauffée par une lampe, 
ils ne nous en euflent pas mieux con- 
vaincus de la pofllbilité de cette pierre 
philofophale qui convertit tous les mé- 
taux, ou au moins quelques-uns des mé- 
taux , en or, de cette pierre qui donne- 
roit de belles connoiflànces aux Phyfî- 
ciens , mais contraires au bien des fbciétés 
de toutes les parties du monde ; ils ne 
nous en euflent pas mieux convaincus de 
la réalité d'une autre pierre philofophale 
bien fiipérieure à la première, de celle 
qui donne la Médecine univerfèlle; mais 
il leur fèroit arrivé plus fouvent de trou- 
ver de ces faits curieux propres à enrichir 
la Phyfique , dont ils ont trouvé cepen- 
dant un grand nombre qu'ils ne cher- 
choient pas. 

EXPLICATION DE LA VIGNETTE 
du troijlime Mémoire, 

LA Vignette de ce Mémoire raie voir une 
cour dans laquelle font deux fortes de cages 
fous Iefquelles on tient les poulets à l'air dans 
les beaux jours. 

a , eft une de ces cages d'ofîer , connues 
dans toutes les campagnes, fous Iefquelles oa 
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met des poulets ; la capacité de la cage ne per- 
met pas d'y en mettre un grand nombre, à 
moins qu'ils ne fbient très-petits. 

b , eu une cage plus fpacieufè que la précé- 
dente , & qui 3uffi peut contenir de plus grands 
poulets & en très-grande quantité. 
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QUATRIEME MEMOIRE. 

•EJquiffi des amufemens philojb- 
plriques que les oifeaux dune 
bajje-cour ont à offrir. 

ON eft heureux quand on a un goût 
décidé pour des amufemens doux 
& tranquilles qu'on peut retrouver, & qui 
rappellent à eux à toutes les heures du jour: 
on eft plus heureux encore quand on a lieu 
d'attendre de ces amufemens des connoiC- 
fàncès curieufes , & capables de procurer 
des utilités aux autres hommes ; ce font- 
ià des amufemens vraiment philofbphi- 
.ques. Les oiieaux d'une baffe-cour en 
ont de tels à offrir à celui qui aimera afîèz 
à les voir & à les obferver : s'il a à paflèr 
une partie de fa vie à la campagne, il 
doit être bien content d'un goût qui lui 
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aflîirera journellement des plaifirs loua- 
bles. Peut-être aurions-nqus dû ajouter 
dans le Mémoire précédent , aux avan- 
tages que peuvent nous valoir les nou- 
velles manières de faire édorre & d'élever 
des poulets , celui d'être propres à faire 
naître ce goût : on doit être tenté d'ef- 
fayer fi elles répondent à ce que nous 
avons voulu en faire efpérer ; & fi on s'en- 
gage à faire couver des œufs , on ne fàu- 
roit manquer de s'affeftionner aux oi- 
feaux qui en éclofent ; dès qu'ils doivent 
h vie aux foins qu'on s'eft donnés , on les 
voit croître avec complailance , on les 
fuit dans le cours de leur vie, on aime à 
les voir arriver à l'âge ou les femelles pon- 
dent, on compare le nombre de leurs 
œufs avec le nombre des œufs pondus 
par d'autres poules , on en fait couver 
pour fàvoif s'ils feront auffi féconds que 
les autres , fi les petits qui en naîtront 
feront fèmblables à leurs mères. On eft 
ainfi invité à bien d'autres observations : 
infenfibJement»dn prend un efprit de cu- 
riofité dont des connoifiànces fàtisfài- 
fàntes #c qui peuvent être utiles,* font le 
fruit ; cet efprit de curiofité conduira à 
tles recherches qui auroient dû avoir été 
faites il y a long-temps , Sl que l'on n'a 
pas encore commencées* Nous allons en 

indiquer 
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indiquer quelques-unes de celles qui mé- 
riteroient que de bons obfervateurs qui 
habitent la campagne s'en occupaient. 

Ces recherches ne font pas toutes auflî 
faciles qu'elles le paroiiïent d'abord ; les 
expériences & les obfervations auxquelles 
elles engagent , font fimples à la \ ^rité , 
mais la plupart exigent des foins , des at- 
tentions, uneafliduité & une perfévérance 
dont peu de gens font capables : c'eft ce 
qui a fait que les connoiflànces les plus 
élémentaires fur le produit des oifeaux 
d'une baffe-cour, nous manquent encore, 
La première choie qu'on auroit befoin de 
(avoir, c'eft le rapport de ce produit à la 
dépenfo , ce que vaut par an une poule à 
fon maître , & ce qu'elle lui coûte. Des 
expériences rapportées dans fe fécond Mé- 
moire de ce volume mettent en état d'éva- 
luer à peu près la dépenfe annuelle de cette 
poule , mais le produit avec lequel ellede- 
vroit être comparée , n'eft pas encore aflez 
connu ; il ne s'agit pourtant que de s'aiïu- 
rer du nombre des œufs pondus par une 
douzaine; unevingtaine, ou un plus grand 
nombre de poules de même elpèce pen- 
dant quelques années de faite, pour (à- 
voir à quoi on doit eftimer par an la 
ponte moyenne de chaque poule de cette 
efpèce : cette eftimation fera d'autant plus 

Tome IL L 
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jufte que le nombre des poules aura été 
plus grand. Tout fe réduit à compter une 
fois fes poules , à fe faire apporter chaque 
jour fes œufs pondus dans la journée, 
& à en tenir note : cette fujétion n'eft 
pas grande pour chaque jour , elle le de- 
vient néanmoins pour la plupart des hom- 
mes dès qu'elle doit durer une année en- 
tière , ou plus , car il faut nécefïairement 
fuivre la ponte de plufieurs poules au 
moins pendant une année entière, II y 
en a de bien meilleures pondeufès que les 
autres , quelques-unes ne donnent qu'un 
ceuf en trois jours , d'autres pondent de 
deux jours l'un , d'autres tous les jours , 
& j'en ai eu une qui pondoit deux œufs 
dans le même jour; mais elles ont toutes 
des temps pendant lefqueJs elles cefïènt 
entièrement de pondre , & ce temps n'eft 
pas pour toutes le même, ni probable- 
ment d'une durée égale , ce qui pourroit 
faire des compensations ; fi celle qui n'a 
donné qu'un œuf en deux jours, par exem- 
ple, pondoit pendant le double de jours 
que pond celle qui en donne un py jour, 
le produit de l'une & de l'autre en œufs 
feroit le même. 

Ce ne feroit pas afïèz d'avoir fait ces 
obfervations fin* la ponte des poules d'une 
efpèce, il importeroit d'en faire de pareilles 
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far celles de toutes les efpèces, & cela 
en chaque pays , pour connoître celle 
qu'on doit s'attacher à y multiplier, parce 
qu'il y a plus de profit à en attendre. Ce 
ne fera qu'alors qu'on fera en état de dé- 
cider fi on a tort ou raifbn de ne pas 
peupler les baffe -cours dans plufieurs 
cantons du royaume , de cette grande & 
excellente efpèce de poules qu'on a ren- 
du commune dans le pays de Caux , ou 
d une autre efpèce prefque aufïï grande 
qu'on élève dans le Mirrebalais, ou de celle 
qui donne ces chapons de Bruges re- 
nommés par leur groffèur ; fi les poules 
frifees , fi les poules à jambes courtes , 
appellées pieds-courts en quelques pro- 
vinces , fi les poules fins queue & même 
fans croupion , dont la groffèur n'eft 
guère au defîbus de celle des poules com- 
munes , ne pondent pas plus d'œuft que 
celles des plus grandes efpèces. Ce n'eft 
pas toujours une raifbn pour qu'une poule 
en ponde moins , de ce qu'elle a été trans- 
portée & naturalise dans un climat fort 
différent de celui dont fon efpèce eft 
originaire; les poules négrefïèsqui nous 
viennent de Guinée & du Sénégal , dom 
nent beaucoup d'oeufs en France. Malgré 
leur crête noire, leur chair eft blanche , & 
eft trouvée très-bonne par ceux doiifc 
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l'imagination n'eft pas bleiTée par la cou- 
leur noire des os qu'elfe recouvre. 

On ne doit pas feulement faire entrer 
dans les comparaifons que je propoie , la 
quantité des œufs , leur grolîèur mérite 
qu'on en tienne compte : l'œuf d'une 
poule qui pefera le double de celui d'une 
autre poule, eft équivalent à deux de 
celle-ci. II eft trcs-ordinaire que des pou- 
les d'une grande elpèce pondent des œufs 
dont deux pèfènt plus que trois de ceux 
del'efpèce commune , & bien plus que ie 
double de ceux des poules fort petites. 

Mais la dépenfe doit encore être compa- 
rée avec le produit en œufs : fi la poufe qui 
donne dans une année une quantité d'œufs 
dont la fomme totale du poids eft d'un tiers 
plus grande que la fomme totale du poids 
des œufs pondus pendant le même temps 
par une autre, coûte la moitié plus à nour- 
rir , l'efpèce de la féconde poule méritera 
d'être multipliée par préférence. Quoi- 
que les œufs de ces poules qu'on appelle 
naines 9 ne foient guère plus gros que de 
gros œufs de pigeons , on pourroit donc 
trouver qu'on éleveroit avec plus de pro- 
fit ces poules fi petites, fi jolies & dont 
toutes les parties du corps font bien pro- 
portionnées , que d'autres poules d'une 
efpèce plus grande , fi des expériences 
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apprenoient que les naines coûtent pro- 
portionnellement moins à nourrir. 

Au refte pour décider fûrement fi les 
poules d'une efpèce donnent en œufs un 
produit plus confidérable que celles d une 
autre efpèce , & fur-tout û elles donnent 
des œufs plus gros , la comparai fon doit 
être faite fur des poules à peu près de même 
âge. On fait que les premiers œufs des 
poules font petits , mais on peut ignorer 
que des poules pondent dans la féconde , 
la troifième &la quatrième année des œufs 
bien plus gros que ceux qu'elles ont don- 
nés dans le cours de la première. 

Que ceux à qui les recherches que 
nous venons de propofer pourroient pa- 
roître avoir un trop petit objet , fe rap- 
pellent pour combien les œufs entrent 
dans les aliments des habitans de la cam- 
pagne , & même de ceux des villes , & 
ils en jugeront autrement ; ils fouhaite- 
ront avec nous qu'on pût trouver des 
moyens de rendre les poules plus fécon- 
des qu'elles ne le font. On prétend que 
les poules bien nourries pondent plus 
que celles qui le font mal , ce qui n'eft 
pas fans vrai-fèmblance , & que cependant 
celles qui font tiop grades donnent très- 
peu d^œufs ; mais ces aflertions ne font 
point encore fondées fur les expériences 

Lii; 
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fur lefquelles elles le devroiènt être. Cer- 
taines nourritures , certains grains font 
vantés dans divers cantons comme favora- 
bles pour faire naître aux poules l'envie de 
pondre ; d'autres grains, d'autres alimens 
le font dans d'autres cantons pour produire 
le même effet , mais c'eft fur quoi on n'a 
rien d'affèz prouvé , & ce qui demande- 
roit un très- grand nombre d'eflàis ; fileur 
objet n'eft pas brillant, il efl utile, 

La ponte ordinaire des poules nous fè- 
roit tout autrement profitable qu'elle ne 
i'eft -, fi les temps en étoient déterminés à 
notre gré; alors la fommedes œufs pondus 
par celles d'une bafîè-cour , feroit diftri- 
buée avec moins d'inégalité dans les di£- 
fërens mois de Tannée ; fi elles n'en ont 
chacune qu'une quantité fixe à nous 
fournir, nous voudrions qu'il y en eût 
qui s'acquhafïènt pendant l'hiver de ce 
qu'elles nous doivent. La néceflité où 
Ton eft de garder des œufs dans la faifon 
où elles les donnent en abondance , pour 
celles où elles nous les refufènt prefquc 
. totalement, efl caufê que chaque année 
H s'en trouve un grand nombre qu'on 
eft obHgé de jeter ; ils fe font corrom- 
pus pour avoir été gardés trop long- 
temps, ou avec trop peu de précaution» 
Serait -il impoflible de déterminer les 
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poules à pondre pendant l'hiver î J'ai fait 
quelques légères tentatives pour y réuffir, 
qui n'ont été fuiviés d'aucun fuccès : j'ai 
fait en forte qu'elles ne fe reflentiflent pas 
de la rigueur de laïàifon, en les tenant 
<lans un lieu dont l'air étoit échauffé par 
les couches de fumier employées à don- 
ner de la chaleur aux fours où des œufs 
choient couvés , & aux pouflinières dans 
lefquelles étoient élevés les petits nou- 
vellement éclos : j'en ai nourries pendant 
un mois entier avec du chenevi , qu'on 
prétend être plus propre que tout autre 
grain à les faire pondre, fans en avoir eu un 
feul œuf. Je ne crois pas pourtant en de- 
voir conclurre que la chaleur de Fair foit 
indifférente pour avancer la ponte , Se 
qu'il n'eft point de nourriture qui y puiffè 
contribuer; j'ai vu qu'elle a été arrêtée dans 
les poules que je n'ai fait vivre que d'épi- 
nards: il eft probable qu'il y a d'autres 
alimens capables de produire un effet con- 
traire, mais il faut qu'ils fbient donnés 
dans le temps convenable , c'eft-à-dire , 
lorfqu'une poule eft dans un certain état. 
Elles muent une fois chaque année ; ce font 
les approches, la durée & la fuite de cette 
mue qui fufpendent la ponte; elle eft un 
temps critique pour les oifeaux : pendant 
tout le temps qu'elle dure, jufqu'à ce que 

Liiij 
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les plumes perdues aient été remplacées 
par d'autres qui n'aient plus à croître, 
ïa confommation du fuc nourricier qui 
eft faite pour le développement & lac- 
croiflement des nouvelles plumes, eft 
confidérable, & iln'eft pas étonnant qu'il 
n'en refte pas alors dans l'intérieur de la 
poule pour faire croître les œufs. Ce n'efl: 
donc pas précifément le froid de l'hiver 
qui empêche les poules de pondre, ce qui 
eft très - prouvé , parce qu'il y en a qui 
donnent des œufs dans dés mois de jan- 
vier & février beaucoup plus froids que 
les mois d'o&obre, de novembre & dé- 
cembre , pendant lefquels elles n'avoient 
pas pondu. II eft pourtant vrai que lors- 
que des froids çonfidérables (urviennent , 
ils arrêtent ou diminuent la ponte ; la 
poule alors qui donnoit un œuf chaque 
jour, ne Je donne plus que de deux en deux 
jours , ou de trois en trois jours. S'il y a 
quelques poules qui pondent de bonne 
•heure, ce font celles qui ont mué plutôt, 
& qui font plutôt rétablies de la mue ; il 
fçmbfe donc qu'on auroit un moyen fur 
de faire pondre des poules pendant l'hi- 
ver, fi on avoit le fecret de les faire muer 
allez tôt. Ce fecret ne (eroit-il point de 
les dépouiller de. leurs plumes dans le 
printemps ou vers le commencement de 
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Yété ! La mue forcée & prématurée em- 
pêcheroit celle que la Nature auroit exi-, 
gée plus tard, de devenir nécefïàire : elle 
ne l'eft que quand les tuyaux des plumes 
ceflênt de prendre de la nourriture & 
fe deffèchent ; alors les fîtes nourriciers 
qu'elles ne s'approprient plus font por- 
tés au germe de plume qui efl fous cha- 
cune de celles-ci ; il croît & force l'an- 
cienne plume au bout de. laquelle il eft , 
de lui laifîer la place & de tomber. Cette 
expérience eft au rang d'un grand nombre 
d'autres que j'ai négligées, quoiqu'elle* 
fbient fimples & aifées , & que je les aie 
jugé dignes d'être tentées ; la bonne opi- 
nion que j'ai du fuccès que doit avoir 
cette mue prématurée , ne me permettra 
pas, à ce que j'efpère, de fairfèr pafîer 
cette année (ans en faire l'épreuve fur plu- 
sieurs poules : j'invite les curieux des 
expériences utiles à vouloir bien aufïi 1^ 
tenter ; mais je ne fais s'il eft néceffaire 
que je IesavertifTe que je penfè qu'en dé- 
pouillant la poule de (ks plumes , il faut 
imiter la Nature , les lui ôter peu à peu ; 
on expofèroit fi vie, fi. on la déplumoifc 
entièrement dans un jour , ou même dans 
peu de jours; peut-être ne fèra-ce pas 
trop que de faire durer cette opération 
quinze jours ou trois femaines*. On perdra. 

Lv 
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alors & pendant quelques-uns des mois 
qui fiûvront, les œufs qu'elle auroit pon- 
dus , mais ce fera probablement pour en 
être dédommagé dans une fàifbn où ils 
font plus rares, 

II ne tiendra cependant qu'aux gens de 
la campagne que nous ceffions de defi- 
rer qu'on fâche faire pondre des poules 
à la fin de l'automne & au commence- 
ment de l'hiver , que nous ceffions même 
de defirer que leurs pontes foient diflri- 
buées autrement qu'elles ne le font, parce 
qu'il ne tiendra qu'à eux d'avoir en toute 
faifbn à vendre des œufs, parmi lefqueb 
il n'y en aura jamais un fèul de gâté, pen- 
dant quelque temps qu'ils les aient gar- 
dés , & de nous les vendre même auffi 
frais qu'ils Fétoient le jour où ils ont été 
pondus. Ceux qui ont lu dans le fécond 
volume des Mémoires pour fervir à l'hif- 
toire désinfectes, ou ailleurs, les maniè- 
res que j'ai enfeignées de confèrver pen- 
dant plufîeurs mois de fuite , pendant des 
années des œufs auffi frais que s'ils ve- 
noient d'être pondus , croiront que je 
veux rappeller ici ces moyens, & que mes 
fouhaits aâuels font que les gens de cam- 
pagne ceflent de négliger d'en faire ufage: 
je veux effectivement leur préfenter des 
moyens de confèrver les œufs , les mêmes 
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pour le fond que ceux que j'ai donnés il 
y a plufieurs années , mais rendus fi aifés 
à pratiquer , qu'ils ne demandent préci- 
sément aucune adreiïè , très-peu de temps 
& prefqu'aucune dépenfè. On n'a pas 
befoin d'aller chercher ailleurs que dans 
cet ouvrage les expériences qui démon- 
trent qu'il (e fait une tranlpiratioh dans 
chaque œuf au travers de fà coque : j'ai 
penfé il y a bien des années que fi on 
arrêtoit cette tranfpiration , que fi l'œuf 
reftoit toujours auffi plein qu'il l'eft 
iorfqu'il vient de fortir du corps de la 
poule , alors la caufè qui altère & qui cor- 
rompt les matières de l'œuf n'exifteroit 
point, que cette fermentation qui opère 
îeur corruption ne fàurdit s'y faire ; elle 
ne fauroit naître dans des matières qui 
n'ont pas aflez de communication avec 
l'air : or tout vernis impénétrable à l'eau , 
étendu fur la coque de l'œuf, me parut 
propre à empêcher les matières qu'elle . 
renferme, de tranfpirer, & par confë- 
quent à le conftrver dans l'état d'œuf 
frais. J'en fis enduire plufieurs nouvelle- 
ment pondus , d'un vernis à efprit de 
vin; le fuccès répondit parfaitement à 
ce que j'avois attendu de cette expérien- 
ce; les femaines, les mob fe paflerentv 
(ans que les œufs vernifles ceflàfTent d'être 
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des œufs frais ; ceux qu'on fit cuire au bout 
d'un an étoient pleins du lait le plus blanc* 
& n'avoient aucun mauvais goût. Le ver- 
nis produilit donc tout l'effet que j'en 
avois attendu, mais mon efpérance fut 
trompée par rapport à fon principal objet: 
je ne m'étois pas propofé de faire une 
expérience curieufe , j'avois voulu en faire 
une utile qui procurât en grande quan- 
tité , à bon marché , & en toute faifon 
des œufs fû rement frais ; j'avois efpéré 
qu'à l'avenir tous ceux qui font fur mer 
des voyages de long cours , jouiroient 
de la douceur d'avoir d'excellens œufs 
pendant toute leur route ; j'aimois à pen- 
{et qu'aucun vaifîèau ne partiroit fans en 
avoir fait une grande provifion, 

Rien de tout cela n'èft arrivé; un eC 
prit de curiofité a porté plufieurs parti- 
culiers à vérifier l'expérience, mais je n'ai 
connu que peu de perfonnes qui l'aient 
poufTée jufqu'à faire vernir aflez d'œufs 
pour en être fournies pendant l'hiver. Ce 
font les gens de la campagne qu'il eût 
étéefîemiel d'inftruire de cette pratique : 
lorfque les femmes y filent , tricotent & 
coulent , elles font quelque chofe de plus 
difficile que d'étendre du vernis avec un 
pinceau fur un œuf; d'étendre ce vernis, 
de le faire fécher, font pourtant de petites 
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opérations qui demandent à être mon- 
trées. De (avoir où prendre & comment 
faire venir du vernis tout fait , eft une difc 
ficulté capable d'arrêter des gens de la 
campagne, qui d'ailleurs voient en ache- 
tant (e vernis , une dépenfe certaine , (ans 
être (tirs de ce qu'elle leur produira. 

Je leur ôtai dans ia (uite l'embarras de 
fe pourvoir de vernis en apprenant à em- 
ployer au même ufage , du fuif , de la 
graifîe de mouton. Des enduits d'une 
graille folide me parurent devoir arrêter 
auffi parfaitement l'évaporation que ceux 
du meilleur vernis ; les expériences le con* 
firmèrent. Enfin je ne manquai pas auffi 
de faire remarquer que fi après avoir rem- 
pli des pots d'ceufs frais , on rempliiîbit 
avec de ia graifïè les intervalles qu'ils la*£ 
fèroient entr'eux, ils s'y confèrveroienfc 
parfaitement. 

Ces derniers procédés , bien plus aifés 
à pratiquer que le premier , par ceux de 
qui nous devons tenir les œufs en grande 
quantité , ont encore l'inconvénient de 
demander d'eux quelques dépenfes qu'ils 
peuvent craindre de riiquer. La graiffè 
dont un pot a été rempli s'y retrouve à 
la vérité en très-grande partie lorfque les 
ceufs en ont été dtés , & peut-être em- 
ployée biea des fois à un pareil ufage ; 
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mais il faut un fond de graifle , ce font 
des frais à faire ; d'ailleurs portera-t-on au 
marché des œufs qui auront un épais en- 
duit de graifle l cet enduit devient alors 
une petite incommodité tant pour le ven- 
deur que pour l'acheteur. 

Des obfervations qui fe font préfèn- 
tées naturellement lorfque j'ai tenté de 
faire éclorredes poulets d'œufs qui avoient 
été enduits, fbit de vernis , fbit de graifle, 
m'ont conduit à voir qu'il y avoit beau- 
coup à retrancher de l'appareil que j'avois 
employé ju(ques-là pour confèrver les 
œufs. J'avois craint qu'on ne pût réuflîr 
à arrêter toute I'évaporation de l'intérieur 
de l'œuf qu'au moyen d'un enduit d'une 
épaifleur fènfible , d'un enduit compofé 
de pfufïeurs couches , for/qull étoit de 
vernis , & j'ai eu lieu de juger que cet effet 
pouvoit être produit auffi furement par 
la couche la plus mince que par la plus 
épaiffè. Lés expériences que j'ai faites en 
conféquence ont plus que confirmé cette 
idée; elles m'ont appris que les pores d'une 
coquille d'œuf pouvoient être fuffifàm- 
ment bouchés par une matière graflè dont 
M ne refteroit aucune couche fènfible fur 
la furface extérieure de cette coquille , & 
prefque point de traces; elles m'ont ap- 
pris de plus que toutes les matières grafles 
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Soient également capables de conferver 
les œufs : toutes celles au moins dont 
j'ai fait deseflàisbnt réuffi fi également 
que je n'en connois aucune que je fâche 
devoir être employée par préférence ; je 
me fuis fervi de beurre , de fàin-doux % 
de cette graifle que le rôti donne aux 
cuifiniers, d'huile d'olive , & par le moyen 
de chacune de ces matières employée en 
très-petite quantité , j'ai eu des œufs qui^ 
quoique pondus depuis huit à neuf mois, 
étoient très-frais* 

Si l'on eft à fon aile par rapport au 
choix de la matière , on ne l'eft pas moins 
par rapport à la manière de l'employer: 
on n'a qu'à prendre au bout du doigt ,, 
gros comme un pois fbit de beurre , foi* 
d'une graifle quelle qu'elle fbit, frotter tt 
coquille avec cette graifle, pafler &repaffèr 
le doigt fur toute la furface de la coquille* 
afin de s'aflurer qu'il n'y en a aucune 
partie qui ait échappée à la graifle ; dès 
que cela eft fait , l'œuf eft en. fureté contre 
Tévaporation , ou , ce qui eft la même 
choie , contre fa corruption. L'huile eft 
employée à cet ufàge avec la même faci- 
lité & la même œconomie : on trempe le 
bout de fon doigt dans l'huile qui eft dans 
une petite fbucoupe ou dans tout autre 
vafe , on frotte la coque avec le bout du 
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doigt huilé, &fï ce qu'on a prisd'huîfe 
fa première fois , ne fuffit pas pour huiler 
la coque par-tout, on mouille encore une 
fois le bout du doigt dans la même liqueur, 
& on continue la même manœuvre. Ait 
refte voici la preuve que ni le beurre , ni 
fa graifTe, ni Phuile, n ont pas befoin d'être 
mis en afîêz grande quantité pour qu'il en 
refte une couche fur la furfàce extérieure 
de la coquille ; j'ai fbuvent efïuyé avec un 
torchon blanc les œufs aprèsqu'Hs avoient 
été huilés ou graifïes, & ils font néanmoins 
reftés œufs frais. 

Exigera-t-on des femmes de fa campa- 
gne quelque chofè de trop difficile, lorf- 
qu'on demandera que tous les fbrrs , ou à 
quelqu'autre heure du jour, elles samu- 
fent à graiflèr ou huiler les œufs que leurs: 
poules leur ont donnés dans la journée t 
ce fera un ouvrage qui ne leur demandera 
que bien peu de temps, & qui ne leur coû- 
tera prefque rien, fur-tout fi elles fe fer- 
vent de graiflè/ commune , ou d'un beurre 
qui ne foit pas bien fin. Pour les exciter 
à prendre ce foin, il fera jufte de leur payer 
plus cher les œufs graifTés ou huilés , que 
les autres ; mais de quelque peu qu'on aug- 
mente le prix de la douzaine de ceux àqut 
cette petite façon aura été donnée, ne 
(ut-ce que de deux liards ou même d'un, 
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îe temps & la dépenfe à laquelle elle aura 
engagé , feront plus que payés. 

Après que les gens de la campagne au- 
ront été inftruits des moyens fi faciles de 
conferver ks œufs frais, s'ils en vendoient 
d'autres, eenepourrqit être que par une 
mauvaife volonté, ou par une indolence 
aufli blâmable, & contraires Tune & l'autre 
à leurs propres intérêts; mais il faut les 
inflruire , & c'eft ce qui pourra^paroître 
déplus difficile. Un imprimé qu^ne corv- 
tiendroit que cinq à fix lignes qui fè trou- 
vent dans la page précédente , renferme*- 
roit tout ce qu'il eft nécefTaire qu'ils fâ- 
chent: deux ou trois de ces imprimés pour- 
roient être envoyés à chaque Curé, qui 
les diftribueroit à Ces paroifîîens les plus 
intelligens , s'il ne vouloit pas lui-même 
fè charger de leur donner de très-courtes 
leçons. 

De long 7- temps néanmoins les œufs 
vieux , les œufs d'une qualité médiocre, 
& parmi lefquels il y en a fbuvent de très- 
mauvais, ne feront proferits , à moins que. 
le Gouvernement ne veuille étendre aux 
œufs les foins qu'il prend pour entretenir 
l'abondance des alimens , & pour empê- 
cher qu'on n'en débite de mal condition- 
nés : il n'auroit qu'à ordonner, & bien-tôc 
on ne vendrai t plus à Paris que des œufs 
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frais. On connoît les différera cantons 
qui en fourniflènt une fi immenfè quantité 
à la confbmmation de cette grande ville ; 
ce fèroit dans ces cantons qu'il faudroit 
far-tout faire diftribuer les imprimés qui 
apprendraient à huiler ou graifîèr les œufs, 
& y joindre la défenfe d'en vendre d'au- 
tres après un temps limité. On défendroit 
auflî à ceux qui en apportent à Paris d'y 
en fàire^ntrer dprès un temps limité, au- 
cun qui n'eut eu cette- préparation aifëe à 
connoître : la crainte d'une vifite faite 
aux portes les empêcheroit de fè charger 
d'œufs non graifïes qui feroient une mar- 
chandife de contrebande ; d'ailleurs ifs ne 
pourroient être expofës dans les marchés 
où ils courroïent rifque d'être confifqués. 
Les mêmes précautions prifès pour les 
villes des provinces leur afïureroient , 
comme à Paris , des œufs toujours frais. 
On craindra peut-être, qu'on ne rende 
grade la coquille d'oeufs très-vieux , pour 
en avoir un débit plus fur & très-prompt: 
cela pourra arriver dans les commence- 
mens , mais n'arrivera point ou très-rare- 
ment dans la fuite. La peine de graifîèr des 
œufs frais. & de graifîèr des œufs vieux efl 
la même ; ce ne fera donc que jufqu'à ce 
«Ju'on fè foit défait de ceux-ci , qu'on 
pourra ufer de tricherie ; mais les mar- 
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chands qui vont fè fournir au loin d'oeufs 
pour les tranfporter à Paris , ne manque* 
ront pas d'avertir qu'ils n'en achèteront 
plus de ceux qui les auront trompés : ils 
f auront quand ils l'auront été, par les 
reproches qui leur reviendront des per- 
fonnes.à qui ils les auront vendus à Paris; 
enfin comme il n'y aura rien à gagner à 
les tromper, on ne les trompera que ra- 
rement. II pourra bien arriver que par né- 
gligence on n'étende pas la graifle fur les 
œufs le jour même où ils auront été pon- 
dus, qu'on n'en pénètre la coquille des 
œufs qu'un jour on deux plus tard ; tout 
ce qui en arrivera , c'eft qu'ils fe trouve- 
ront dans l'état d'œufsun peu moins frais; 
mais ils ne feront pas pour cela dans celui 
des œufs vieux. 

La multiplication des poulets ne paraî- 
tra peut-être pas, & ne doit pas paroître 
un objet plus important que la conferva- 
tion des œufs à laquelle nous nous fora- 
ines tant arrêtés , û l'on fait attention qu'il 
eft très-probable que les poules fournie 
fènt plus actuellement à la nourriture de% 
hommes par ceux-ci que par ceux-là. II 
eft aifé d'entrevoir que fi tous les œufs 
confbmmés dans une année étoient mis 
dans la balance, étoient pefés , & que tous 
Us poulets , poules, & chapons mangés 
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dans cette année le fqflènt auffi, le poids 
des oeufs Pemporteroit fur le poids de ces 
derniers. Pour s'en convaincre , il ne faut 
que remarquer que le nombre des poules 
defquelles nous ne tirons que des œufs , 
furpafle huit à dix fois celui des poules 
dont nous tirons des œufs & des poulets , 
& que ce que chacune de celles-ci nous 
donne pefant en chair de volaille , n'ex- 
cède pas huit à dix fois le poids de ce 
qu'elle nous a elle-même fourni en œufs* 
Pour les poulets que nous lui devons , il 
n'y a eu que douze à quinze œufs fouf- 
traits de fa ponte totale faite pendant 
l'année ; fi nous fàvions a/îez à quoi a été 
cette ponte totale , nous ferions plus en 
état de faire une évaluation jufte : ne fut- 
elfe que deys œufs, c'en /eroient 60 que 
nous aurions à pefèr contre fe produit de 
1 5 œufs en volaille; la poule qui ne fera 
parvenue à élever que trois à quatre pou- 
lets, fournira à peine auffi pefànt en viande 
Qu'elle a donné en œufs, & celles qui au- 
ront réuffi à élever fe plus de poulets ne 
fourniront pas un poids de viande qui 
furpafïe afTez confidérablement fe poids 
de ce qu'elles ont fourni en œufs pour 
compenfèr à beaucoup près le poids des 
œufs venus de tant de poules qui n'ont 
que pondu, & qui n'ont point; couvé* 
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II y aune manière d'avoir des œufs qui 
peuvent être gardés long- temps (ans fe 
corrompre , que je ne dois pas oublier de 
faire connoître , quoique celle de les con- 
server que nous venons d'expliquer, la 
réduife à n'être que curieufe. II eft très- 
fingulier qu'entre les œufs pondus par 
les mêmes poules , il y en ait qui relient 
fàins , qui ne prennent point de mauvais 
goût , quoique très - vieux pondus , & 
quoique tenus dans un air chaud pendant 
un temps cinq à fix fois plus long que 
celui qui fuffiroit pour faire pourrir les 
autres qui feroient placés à côté d'eux. 
C'eft une obfèrvation que j'avois euocca- 
fion de faire diverfès fois , lors même que 
je ne fàvois faire couver les œufs que par 
des poules , & que j'ai répétée bien en 
grand depuis que j'ai cherché à faire 
éclorre des poulets dans des fours. Le 
temps même où j'étois le moins habile à 
les y faire naître a été celui qui m'a fourni 
dans des circonftances plus frappantes 
l'obfèrvation des œufs fi peu fujets à fa 
corrompre. Après que des œufs avoient 
été couvés dans mes premiers fours de 
fumier pendant plus ou moins de jours f 
il y -en avoit qui y répandoient l'odeur la 
plus déteftable, ayant été brifes par la 
puante matière qui avoit fermenté dan» 
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leur intérieur , ou ayant la furfhcede leur 
coque couverte d'une liqueur d'une odeur 
?uffi infeéte qui avoit tranfïudé ; d'autres 
ceufs dont la coque n'étoit ni fêlée ni 
mouillée , donnoient l'odeur la plus in- 
ftipportable, dès qu'ils avoient été cafles. 
Parmi ces œufs fi corrompus , j'en trou- 
vois d'autres qui , après avoir été cafTés , 
non feulement ne fentoient pas mauvais , 
mais qui n'étoient altérés que comme le 
font les œufs vieux que l'on mange jour- 
nellement , & qui auffi étoient très-man- 
geables. Ils ne diflféroient des œufs frais 
qu'en ce qu'ils étoient moins pleins , mais 
leur jaune n'étoit nullement difîbus ; il 
étoit en boule , comme Feft celui des 
bons œufs. 

Dans quelques-uns des œufs aflez cor- 
rompus pour répandre la plus déteftable 
odeur, on trouvoit un poulet bien formé; 
dans d'autres de ces mêmes œufs on n'en 
trouvoit que les débris, & dans d'autres on 
n'y en voyoit aucun vertige : en ce dernier 
cas la pourriture avoit agi plus efficace- 
ment fur les parties fblides, elle les avoit 
diflbutes , ou elle avoit commencé à agir 
de meilleure heure ; le germe y avoit péri 
& s'étoit corrompu dès qu'il avoit com- 
mencé à fe développer. Le germe ou au 
moins le germe en état de fê développer 
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manque aux œufs des poules qui -vivent 
fans coq , & tous ceux même des poules 
qui ne iont pas privées de coqs, ne font 
pas des œufs féconds ou qui aient un 
germe bien conditionné : or puifque les 
œufs qui ont des germes font fiijets à fe 
corrompre, il étoit très- naturel de penfèr 
& très - probable que ceux qui fè conser- 
vent plus long- temps foins, font ceux qui 
font flériles. Les expériences propres à 
ôter tout doute étoient trop (impies pour 
n'être pa§ tentées, & elles m'étoient né- 
ceflâires par d'autres cbnfidérationss 

J'ai tenu quatre pouies (ans coq dans 
une grande cage où rien d'ailleurs ne leur 
manquoit; elles y ont pondu. J'ai fait 
couver les premiers œufs qu'elles m'ont 
donnés; pendant quelques femaines des 

!>oulets en font éclos ou ont péri dans 
a coquille. Enfin efl venu un temps où 
les œufs qui avoient été fécondés avant 
que les poules euflent été renfermées dans 
la cage, ont été épuifës : tous ceux qu'elles 
ont pondus dans la fuite, font refiés clairs 
dans le four où ils ont été couvés; il ne s'y 
eft point formé de poulet, & ils ne s'y font 
point corrompus; ils font refiés fàins, 
quoiqu'ils aient été environnés d'un air 
«chaud à ce degré qui fait éclorre les pou- 
lets , pendant plus de trente & quelquefois 
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pendant quarante à cinquante jours. 

Trente à quarante jours d'un air qur a 
le degré de chaleifr de la poule , doivent 
être équivalens pour faire corrompre les 
œufs , à bien des mois d'un air qui n'a que 
la température de celui où l'on tient les 
œufs qu'on veut conferver : on en devoit 
donc conclurre que des œufs non fécondés 
pourroient être gardés très -long -temps 
îàns fè gâter. Au iieu de continuer de 
faire entrer dans un four à poulets ceu* 
que mes poules privées de coq cdtitinuè- 
rent de pondre , je les mis au rez de chaufc 
fee dans un lieu des plus frais de ma mai- 
fbn, après avoir écrit fur chacun le mois 
& le jour où il avoit été pondu. Ce ne 
fut que ie troifième de janvier que je fis 
èflâi de ceux dont la date étoit des pre- 
miers jours de mai : je ne m'attendois pas 
qu'ils feroient des œufs frais , mais je les 
trouvai, comme je m'y attendois , de fort 
bons œufs vieux ; il s'étoit fait dans leur 
intérieur un fort grand vuide. Ils avoient 
eu un principe de corruption de moins 
que les autres, mais tout ce qui peut lait- 
ier la liberté à la tranfpiration leur étoit 
refté,les pores de leur coquille étoient 
demeurés auffi ouverts qu'ils le font natu- 
rellement. Leur jaune , loin de (è diflbu- 
<lre , de prendre de la fluidité, de ceflèr 

d'être 
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tTêtre en boule , comme il arrive au jaune 
de ceux qui fe gâtent, s'étoit épaiffi dans 
quelques-uns, & j'en ai trouvé où ii s'é- 
toit collé à la coquille par un endroit de 
peu d'étendue, par lequel il s'étoit trouvé 
appliqué contr'elle. Enfin j'ai fait accom- 
moder ces œufs de différentes manières, 
& ceux à qui j'en ai fait fervir & qui en 
ont mangé avec moi , ne fe font pas dou- 
tés qu'ils fufTent des œufs de plus de huit 
mois. 

Pour avoir des œufs qui fe confèrve- 
roient depuis le printemps jufqu'au milieu 
ou jufqu'à la fin de l'hiver, il ne faudroit 
donc que priver des poules de tout com- 
merce avec les coqs : fans l'avoir fu, on a 
dû jufqu'ici bien des fois à cette circons- 
tance ou à une équivalente , de trouver 
moins d'œufs gâtés parmi ceux qu'on a 
achetés % & d'y en trouver de meilleurs quç 
d'autres qui n'étoient pas cependant cor- 
rompus. Les poules ne font pas fournies 
dans toutes les fermes d'autant de coqs 
ou d'auffi bons coqs qu'il fèroit nécef» 
faire pour que tous leurs œufs foient pro- 
pres à être couvés; j'en ai fait des expé- 
riences qui m'ont dégoûté d'acheter des 
ceufs pour en faire éclorre les poulets dans 
•mes fours , & qui m'ont déterminé à n'y 
plus faire entrer que ceux de mes poules; 
Tome IL M 
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pour faire de grandes couvées, j'en ai fait 
prendre chez une fermière que je fàvois 
incapable de me tromper en me vendant 
des œufs trop vieux ; les deux tiers , & les 
*rois quarts quelquefois , fe font trouvé 
dairs: elle ignoroit également que fes 
œufs ne valoient rien pour être couvés, 
& qu'ils étoient excellens pour être gar- 
dés. Long-temps & trop long -temps 
avant 'les vacances , les pay fans des envi- 
rons de Reaumur gardent les œufs pour 
les vendre chez moi lorfque j'y fuis : il eft 
•arrivé très-fou vent que parmi ceux qu'ils 
avoient vendus , le cuifinier en a trouvé 
ies deux tiers ou les trois quarts qu'il &U 
ioit jeter ; ce quart , ou ce tiers de bons 
œufs n'étoit apparemment compofe que 
de ceux qui n'a voient point de germe. 

Pendant qu'Harvee a fait fes obferva- 
tions fur l'incubation de l'œuf, Je hafârd 
ièmble s'être plu à ne lui en fournir aucun 
denonfècondé: s'il en avoit rencontré 
quelques - uns qui fe fuflènt confèrvés 
iàins pendant vingt-un jours, il n'eût pas 
fixé , comme il l'a fait , au quatrième celui 
où les œufs ftériles commencent à fê cor- 
rompre; ilauroit jugé tout autrement de 
ceux qu'il auroit vu commencer à fè tour- 
ner en pourriture dès ce jour ; il les au- 
roit regardés comme des «œufs dont le 
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germe avoît péri avant que d'avoir pu 
prendre un accroifïement fènfîble. Le 
jour qu'il appelle critique , peut /être fi*- 
nefte aux germes trop fbibîes ; voici fes 
propres paroles * : Ova hypenemïa fivi in- *T«n a e* 
fœcunda, hoc ipfo tempon( quafi die critico ) 5SS[?^ 
mutari incipiunt, atque indolent fuam qfîeti- J/uSî^ 
dere ; nam ut ova fœcunda in colliquamcrHum '•*"•** 
(quod pojleà in fanguinern tranfit ) ab in~ 
fitâ vi plafticâ mutantur , ha fuhentanea 
ova eodem tempore corrumpuntif Ù putre*- 
dinem induunt. 

M. Antoine Maître-Jan , chirurgien à 
Méri-fur-Seine , à qu* outre un gros vo- 
lume de très-bonn#> obfèrvations fur les 
maladies des ye^x , nous en devons un 
petitdans lequel font fes obfèrvations bien 
fuivies &<:urieufès fur h formation du 
poulet, a pris ies précautions qu'avoit 
négligées Harvée, & néceflaires pour 
comparer les effets de l'incubation fur les 
ceuft féconds & fur les çeufs inféconds ; 
auflî a-t-il remarqué que ces derniers 
confervent plus long-temps leur bonté * *p*g c t, 
ce & que quoiqu'échauffés par la poufe , 
ils reftent plufieurs jours fans s'altérer 2* 
confidérabîement , hors que le blancs 
diminue. •» 

Les palais délicats trouvent des diffé- 
rences dans le goûtées cçufs , felon les aii- 

M i; 
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mens dont ont été nourries les poules qui 
les ont pondus : je ne fais pourtant s'il eft 
bien certain , comme les connoifleurs le 
veulent , que ceux des poules qui paiflènt 
l'herbe & mangent du grain , foient meil- 
leurs que ceux des poules qui ne vivent 
que de grain ; ce font des comparaifbns 
aifées à faire , & dont on peut s'amufèr 
à la campagne. Mais il eft bien reconnu 
que iorfque des années abondantes en 
hannetons leur en fburniflènt allez du 
matin au foit pendant quelques femaines 
pour s'enraflafW, leurs œufs ont un goût 
défagréable, ce qui fuffit pour prouver 
que la qualité des alimens n'eft pas indif- 
férente par rapport au gpût des œufs. 

En général , ce qui regarde ki nourri- 
ture de Ja volaille dans fës diflférens àges 9 
eft encore une vafte matière à expérien- 
ces. Malgré la longueur du fécond Mé- 
moire , il s'en faut bien que nous y ayions 
épuifé celles qui méritent d'être faites 
pour s'aflîirer des alimens dont elfe fè 
trouve le mieux ; nous n'y avons qu'indi- 
qué ceux qui font à fon goût. II faudroit 
avoir tenté d'élever des poulets avec cha- 
cun de ces alimens, ne donner prefque à 
quarante ou cinquante poulets que du 
millet , à quarante ou cinquante autres 
que de la mie de pain , à un pareil nombre 



Digitized by CjOOQ IC 



qu'offre une Baffe-cour, 26$ 

d'autres que de la pâtée à la mie de 
pain & à la viande; d'autres en même 
nombre pourroient être nourris avec des 
herbes cuites, &c. L'ufage qu'on fait avec 
fuccès des orties crues , mais fur-tout des 
orties cuites, pour nourrir les dindon- 
neaux , invite à éprouver quelles font les 
herbes qui (ont le plus du goût des pou- 
lets , & quelles font celles qui feront plu$ 
favorables à leur accroiffèment. 

Lorfque les poulets approchent de 
l'âge où nous leur fàifons payer cher les 
foins que nous avons pris d'eux , ils four- 
nirent encore une nouvelle matière à ex- 
périences fur la façon de les nourrir. Les 
friands ou les gourmands , car ces termes 
depuis quelques années font devenus fy- 
nonymes , feroient très-contens de ceux 
qui leur procureroient des poulets dont 
la chair auroit un goût plus fin que celle 
des poulets qui leur ont été fervis jufqu'ici, 
auroit du fumet. La manière dont ils . 
payent les nouveautés mérite qu'on cher- 
che à leur en offrir f fur-tout lorfqu'elles 
peuvent dans la fuite être partagées avec 
ceux qui en font moins avides. Les tenta- 
tives qui peuvent être faites en faveur 
de ces friands , font très-indiquées par ce 
qui eft connu des changemens que pro- 
duifent certaines nourritures dans le goût. 

Atiij 
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de la chair de divers oifcaux. II eft fcien 
conftaté que les grives, qui font excet-* 
fentes lorfqu'elles mangent du raifin* ont 
fouvent une chair qui. a de l'amertume 
lorlqu'elles font réduites à vivre de bayes 
de genièvre. Pendant les vendanges les 
merles font aflez bons , & leur chair de- 
vient véritablement amère Iorfqu'ils (c 
ïiourrifîeiHJ de graines de lierre. La diffé- 
rence qui eft entre la chair des lapins qui 
rivem de feuilles de choux Se la chair de 
ceux qui broutent le (erpofct y n'eft igno- 
rée de perfonne. H feroit inutile de mul- 
tiplier les exemples qui établirent que I# 
qualité de la chair d'un animai participe 
de celle de l'aliment dont il a été nourri* 
Sil'onfàifoit en*rer des plantes aromati- 
ques dans la nourriture des poulets , il /èm-* 
bie que leur chair devroit prendre ai» 
moins un léger fumet. S'il y ci* avoitf 
quelqu'une pour laquelle ils montraient 
du goût , ce feroit celle qu'il leur fàudroit 
offrir largement. Mais s'ils les refiifènt 
soutes , on peut effayer d'en faire entrer 
fiurceffivciwent de différentes dans ces 
boulette de pâtée qu'on feit avaler for- 
cément à ceux qu on veut engraiflèr* 
De bmélifle, du baume, de l'eftragon, 
de l'hyfope , du romarin , de ta fâuge , 
de la lavande, du ferpofet, & d'autre» 
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plantes aromatiques pourraient être in- 
troduites les unes après les autres, dans la 
pâtée , après avoir été hachées menu. Ces 
effais pourroient fort bien coûter la vie à 
plufieurs poulets , mais il eft probable 
que lorfqu'on auroit trouvé une plante 
aromatique dont la pâtée pourroit être 
aflàifonnée fans que le poulet en devînt 
plus maigre, on en auroit découvert une 
qui feroit un changement agréable dans 
kqualité de fà chair. On pourroit éprou- 
Ter jufqu'aux aromates des Indes orien- 
tales , la candie , le gérofle & la mufeade. 
Je n'ai encore tenté aucune de ces ex-» 
périences , mais j'ai à en citer une faite 
&ns deflein , qui donne lieu d'en bien ef- 
pérer. M. Bouvard de l'Académie des 
Sciences , m'a raconté que deux dindons 
s'étant introduits dans un jardin aflez né- 
gligé de M. fon père où II y avoit une 
planche d'oignons , ils en trouvèrent les 
feuilles appétiflantes ; on les laiflà conti-* 
nuer à s'en nourrir pendant quelques 
* jours, après quoi on les tua : on trouva à 
leur chair un goût exquis qu'on n'avoit 
jamais trouvé à celle des dindons , un 
goût fàifàndé , un goût de venaifon ; la 
chair avoit été intimement aflàifonnée 
par l'oignon. On aiïure au contraire que 
les dindons qui pour fe rendre à Paris 

Miiij 
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paiïent par la forêt de Fontainebleau & y 
féjournent , ont une chair à laquelle les 
bayes de genièvre dont ils fè font nourris 
en chemin , donnent un goût défagréa- 
Me. On efl donc invité par l'expérience 
de M. Bouvard, non-feulement à nourrir 
des dindons , mais même des poulets avec 
des feuilles d'oignons , de poireaux , de 
ciboule & d'ail. 

Quoiqu'on fâche très- bien engraiflèr 
la volaille , quoique cette fcience fbit une 
partie de celle du Rotiffèur, quoiqu'on 
réuffifTe dans différentes provinces du 
royaume à faire des poulardes grafTes , des 
chapons, des dindons & des cannerons 
gras, des oyes graflès, & qu'on fàflè arri- 
ver à Paris chaque année une prodigieulè 
quantité de ces oilèaux engraifles, il y a 
apparence qu'il refte encore bien des 
choies à lavoir , foitpar rapport à la ma- 
nière la plus prompte d'engraifler , foit 
par rapport à la manière la moins chère , 
fbit par rapport à la manière qui donne 
de la graille & des chairs de meilleure qua- 
lité. Ce qu'on fait déjà fur cette matière 
n'eft pas aflêz connu , noua ayant été en- 
feigné avec trop peu de foins & de détails 
par ceux qui en ont traité dans les Maifons 
ruftiques & dans d'autres ouvrages de ce 
genre. Enfin cette matière mériteroit 
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d'être examinée par ceux qui fàvent dé- 
lirer de fe donner des occupations utiles 
au public, qui dès qu'elles le (ont, leur pa- 
roiflènt nobles , & qui font capables de 
bien fuivre les expériences, de les combi- 
ner & de les varier. 

Une baffe -cour n'eft pas auffi nécef- 
fairement mal-propre qu'on pourroit le 
croire, la mal -propreté ne lui eft rien 
moins qu'eflentielle ; lorfqu'on aura foin 
que les fumiers y foient bien entafles , 
lorfqu'on n'y en biffera pas d'épars, lorf- 
gu'on ménagera aux eaux des écoulemens 
iuffifàns, les Damesvmême n'auront rien 
à craindre quand elles voudront y aller 
Jouir des (pe&acles amufans qu'elle offre 
à toutes les heures du jour. Si l'on eft 
fènfible à ce pfaifir qui n'eft que pafïâger 
pour les amateurs des fleurs, & qu'ils ne fè 
procurent pendant quelques jours qu'au 
moyen de peines & de foins pris pendant 
une année enrière; fi l'on eft touché des 
variétés & des combinaifons fïngulières 
des couleurs, le genre d^s poules, qui doit 
toujours faire la bafe de la baffè-cour, 
préfèntera aux yeux curieux des objets 
propres à les fàtisfàire. La plupart des 
coqs, même des efpèces communes, con- 
sidérés lorfqu'ils font éclairés par le fbleiï, 
brillent de couleurs éclatantes, de la beauté 

My 
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& du mélange fîngulicr defquelles on eft 
d'autant plus frappé qu'on s'arrête davan- 
tage à les examiner. Les poules même, fi on 
n'a pas négligé de s'en procurer les belles 
efpèces, ontune parure digne d'être admi- 
rée : les unes ont des taches diftribuéesavec 
une forte de régularité , d'un blanc fi vif, 
qu'il les a fait nommer des poules argen- 
tées ; d'autres portent le nom de poules 
dorées , parce qu'elles font parées de ta- 
ches qui au foleil fêmblent être d'or : 
les couleurs plus communes font diftri- 
buées avec des variétés innombrables for 
les poules ordinaires. Ge genre d'oifeaux 
deftinés à être toujours fous nos yeux y 
offre des couleurs dont on auroit peine 
à trouver les différentes nuances en les 
cherchant dans ceux des forêts, des ri- 
vières & de la mer, d'un très-grand nom- 
bre d'efpèces. Si nous ne leur voyons pas 
des couleurs auffi décidées que celles qui 
nous frappent dans certains oi féaux, ce 
n'eft pas qu'elfes n'aient été accordées à 
quelques-unes de leurs efpèces, mais c'eft 
que nous avons négligé de nous rendre 
propres ces efpèces d'une fingulière beau*- 
té. Nous avons accoutumé à notre climat 
des poules des Indes orientales, des poules 
d'Afrique , quoique leur pays natal foit 
plus chaud que celui des provinces de h 
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Chine , où vivent ces poules & ces coqs 
dorés par excellence, dont le plumage 
si en même > temps à nous faire voir la 
vrai ôc beau4>leu que nous ne trouvons 
à aucune de nos poules d'Europe, I4 
rouge qui nous paroît parer fi bien -cet 
oifeaux que nous nommons cardinaux , 
& le pl.us beau jaune du loriot. 

Je rie dois pas Iaiflèr ignorer, parrap-t 
port à leurs couleurs, que parmi les poules 
ou les coqs d'une baflè-cour il y en a qui 
offrent un phénomène annuel qui méritç 
d'être remarqué. Les oUeaux muent tous 
les ans, tous les ans ils fe défont dé leUf 
Vieil habit & en prennent un neuf , ordi-r 
nairement très-fèmblable à celui qu'ils 
ont quitté , au moins après la fécond* 
mue & les fui van tes ; la poule qui étoiç 
toute noire avant la mue , eft encoretottfe 
noire après avoir mué ; la poule entière*- 
ment blanche ne reprend pour l'ordi- 
naire que des plumes blanches. Une de* 
fingularités de ces très-petits & charmant 
moineaux qui nous viennent de la côtç* 
de Bengale, & qu'on nomme Bengalis > 
eft qu'après avoir mué ils font fouvent 
d'une couleur fort différente de celle 
dont ils étoient auparavant ; on voit uiï 
Ventre bleu à celui à qui on en avoir v& 
un rouge; au contraire tp autre cpti 



Digitizedby G00gle 



zj 6 4 e Mém. Àmufemens 

en avoit un bleu en prend un rouge j 
celui de quelques autres devient jaune f 
& celui de quelques autres devient gris» 
Je ne fais s'il y a un ordre dans lequel 
les couleurs d'une année fuccèdent à celles 
d'une autre , je fais feulement que le ait 
du changement de couleur annuel ou 
prefque annuel des couleurs de ces petits 
oifèaux doit être regardé comme certain f 
étant attefté par tous ceux qui en ont 
nourri en cage pendant plus d'une année. 
Malgré la grande reffèmblance qui eft 
entre tous les moutons & toutes les bre- 
bis , le berger diftingue les uns des au- 
tres ceux du nombreux troupeau qu'il 
conduit journellement à la campagne: 
quelque nombre de poules que l'on ait, 
fi l'on aime à les voir rafîêmblées lors- 
qu'on leur donne à manger, on /es con- 
noît toutes par des différences qu'on fàifit 
Ans s'en apercevoir ; alors on peut re- 
marquer qu'il y en a parmi elles dont la 
couleur du plumage fbuffre des change- 
mens pareils à ceux qui font regardés 
comme une fingularité dans le plumage 
des bengalis; je vais en citer quelques 
exemples. Le premier m'a ^té fourni par 
une de mes poules qu'un doigt contrefait 
avoit fait diftinguer des autres , par la 
ierame aux foins de laquelle elles étoient 
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ftmtes confiées : cette poule dont un des 
pieds étoit dans un état (emblable à celui 
d'une main potte, avoit un plumage, 
quand on a commencé à faire attention 
au fien , d'un de ces roux mélangé de 
brun qu'on voit le plus ordinairement aux 
poules de i'e(pèce la plus commune ; on 
remarqua l'année fuivante & on me fit re- 
marquer que cette poule étoit devenue 
prefque noire , ayant feulement par-ci 
par-là des plaques blanches ; après une 
nouvelle mue îe noir dominoit fur toutes 
les parties de fon corps; à la fuite d'une 
autre mue ce fut le blanc qui y domina , 
& qui y domina tellement que le noir 
ne s'y trouva plus qu'en peu d'endroits f 
& par taches dont les plus grandes Pé- 
toient moins que de petits écus ; enfin 
après fa mue de 1748 , cette poule eft 
devenue parfaitement blanche, auflî blan- 
che qu'une poule peut l'être , d'un blanc 
de cygne. 

Comme elle eft vieille actuellement^ 
qu'elle a au moins dix ans , on pourroit 
croire que la vieiHefle qui blanchit nos 
cheveux , blanchit auffi les plumes de 
certains oifiaux; mais alors le paflage 
du roux au blanc n'auroit pas dû fe faire i 
ce (emble , ainfi qu'il s'eft fait , par le- 
noir. Si cette poule continue dç vivre 
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encore quelques années , comme fe vi- 
gueur afluelle le promet, H y a appa- 
rence qu'elle n'en reliera pas au blanc , 
qu'elle reprendra du noir & du brun , ât 
peut-être retoumera-t-elle au roux. Un 
coq que j'ai chez moi , & dont les chan- 
gemens arrivés à fes couleurs Ont été ob- 
fervés de meilleure heure que ceux qui 
font arrivés à la poule dont il s^ft agi 
jufqu'ici , a donné des preuves que le 
blanc des plumes ne vient point de la 
vieilieflè, il a montré des retours de 
cette couleur à des couleurs plus foncées. 
Le maître de ce coq fat frappé dès fa 
première mue, de la couleur de fon nou- 
veau vêtement; aufli ne manqua- 1- il 
pas de donner de l'attention aux couleurs 
des habillemens qu'if prit fucceflivemeni 
après cinq mues. Le Prieur de Bury près 
de Clermont en Béauvoifis , dans la pa- 
roiflè duquel étoit ce coq , a de laminé 
pour moi, que je mérite par celle que 
f ai pour lui ; ayant jugé que ,e ferois 
curieux de voir cet oifeau fe vêtir chaque 
année de plumes autrement colorées que 
celles de l'année précédente, il le filant 
Yer chez moi vers le commencement du 
mois de décembre de 1 746 , en me mar- 
quant que pendant la première année de 
fe vie ilavoit à peu près les couleurs avee 
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Ici quelles il fè montrerait à mes yeux pouf 
la première fois , du roux mêlé avec du 
blanc ; que dans fa féconde année il n'a* 
voit été couvert que de plumes entière- 
ment rouflès ; que dans (a troisième année 
il n'en avoit eu que de noires ; que dans 
fa quatrième année il n'en avoit eu que 
de blanches : dans fà cinquième année* 
qui étoit celle où Je le reçus > \\ avoit 
des plumes blanches fur lefquelles il y 
avoit beaucoup de roux y ou d -un brurt 
tirant fiir le maron ; des plumes rouflès 
couvroieilt le col , le deflus du dos , les 
aîles & le ventre ; les plumes rouflès do* 
minoient, les blanches même avoient du 
roux. Je paflài deux mois (ans le voir , 
le temps des vacances: pendant mon ab* 
fènee il s'étoit déguifé de façon que je 
ne l'euflè nullement reconnu à mon re- 
tour , fi je n'eufle pas été averti qu'il avoit 
dû prendre un plumage différent de celui 
qu'il avoit eu dans les autres mois de la 
même année 5 le fien étoit tout blanc, ât 
du plus beau blanc. Pendant ïes vacant 
ces de 1 748 , il s'efl défait de Ces belle* 
plumes blanches ; celles qui ont pouffé 
en leur place , & dont il fera couvert jus- 
qu'au mois d>o<ftobre 1749» ne font au 
plus que blanches en partie , mais la plu* 
part font extrêmement rouflès, oupiûtâ* 
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blondes. Voilà donc un retour du blanc 
à un brun clair, dont je fuis témoin de 
mes propres yeux ; ce n'eft donc pas au 
nombre des années que la blancheur de 
tes plumes eft due : je ne puis manquer 
de lui fouhaiter une vie prolongée au 
delà du terme de celle des plus vieux coqs, 
ayant lieu de croire qu'il continuera à 
paroîtrc chaque année avec de nouvelles 
couleurs, je pourrai obferver s'il y a quel- 
que régularité dans la marche de ces chan- 
ge mens. 

Les faits femblables à ceux que je 
viens de rapporter, ceflèront peut-être 
d'être rares , lorfque chacun examinera Cl 
les poules de fa bafle-cour n'en ont point 
de pareils à faire voir. Depuis que ma 
poule m'a averti que d'autres pourroient, 
comme elle, n'être pas conftamment vê- 
tues de plumes de même couleur, j'ai re- 
marqué qu'un coq de l'efpèce des poules, 
dont lés plumes fe relèvent en fe tournant 
vers la tête, dont les plumes ont une 
forte de frifure qui vaut à ces fortes de 
poules le nom de poules frifées , j'ai re- 
marqué, dis- je , qu'un coq frifé qui étoit 
parfaitement noir , avoit acquis à l'une & 
à l'autre de fes aîles piufieurs plumes de 
verd appelle verd canard; Tannée fui- 
tante le nombre de ces plumes augmenta 
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far les aîles , & quelques-unes de cette 
couleur lui vinrent au bas du col & au 
•defïbus du ventre, La mort qui m'enleva 
ce coq vers le milieu de l'hiver, n'a pas 
permis de fàvoir s'il devoit perdre avec 
îe temps toutes Ces plumes noires. 

Ces fortes d'obfervations répétées 
pourroient conduire à faire plus furement 
des expériences qui paroîtroient curieufes 
aux Phyficiens, & qui plairoient beau- 
coup à ceux qui font paffionnés pour la 
beauté du plumage des oifèaux. Les In- 
diens de la Cuiane travaillent déjà pour- 
ceux qui aiment les beaux perroquets ; ils 
favent faire venir des plumes rouges âc 
des plumes jaunes à des aîies qui n'en 
avoient point , ou qui n'en avoient pas 
en aflèz grand nombre. Ce fait que M. 
de la Condamine a rapporté dans fbn in- 
térefîante relation de la rivière des Ama- 
zones , eft attefté par tous ceux qui ont 
habité à Cayenne : on diftingue même 
par un nom , des autres perroquets, ceux 
qui doivent à l'art une partie de leurs plus 
belles plumes , on les appelle des perro- 
quets tapirés. On nous dit que les In- 
diens arrachent les plumes dans les en- 
droits où ils favent qu'en la place des 
vertes ils peuvent en faire venir de rouges 
•u de jaunes , & qu'ils frottent les chairs 
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qu'ils ont mi(es à découvert, avec da fâng 
de grenouilles d'une certaine efpèce. Si 
un plus long féjour à Cayenne , ou moins 
d'occupations euflènt permis à M. de la 
Condamine de faire tapirer devant lui des 
perroquets , nous (aurions mieux ce que 
nous devons pen(èr de la recette de (àng 
de grenouille. Tout ce que font les In- 
diens fe réduit peut-être à faire paroîtçe 
plutôt des plumes que la mue eût fait pa- 
roître plus tard ; le fàng de grenouille ne 
tient peut-être lieu que de baume aux pe- 
tites plaies qu'ils ont faites aux perroquets. 
Les Indiens connoiflent, dit-on, les perro- 
quets propres à être tapirés ; n'eft-ce point 
qu'ils ont une connoifîance (èmblable par 
rapport aux perroquets , à celle que nous 
aurions par rapport à nos poules dont la 
couleur du plumage change après chaque 
mue, fi des obfervations (uivies nous 
euflent appris quelles font les poules ai* 
plumage defquelles ce changement doit 
arriver, & quel il doit être! On achette 
moins que les autres les perroquets qui ont 
été tapirés, quand on (ait qu'ils l'ont été ; 
aufli les Indiens (e gardent -ils bien de lesr 
annoncer pour tels. En quoi peut-il im-- 

rorter que leur rouge foit dû purement 
la Nature ï n'eft - ce point parce que 
celui auquel Part a eu quelque part , cft 
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i'cflfet d'une opération équivalente à la 
mue, & que l'expérience a appris que les 
plumes rouges ou jaunes qui tomboient 
à la mue fui vante, n'étoient pas toujours 
remplacées par des plumes de même cou- 
leur , comme les plumes blanches du coq 
& de la poule dont nous avons parlé, ne 
font remplacées par des plumes de même 
couleur qu'au bout de plufieurs années ! 

Les dindons, les canards & les oyes 
font des aflbrtiflèmens prefque nécefïài- 
res à une bafîè-cour & qui ne lui man- 
quent guère; ils. contribuent à la parer 
& à la rendre plus animée. Ces dernières 
efpèces d'oifeaux jointes àcelles des poules 
fuffifent pour fournir une ample matière 
à des observations & à des comparaifons 
fiir le génie des oifeaux de différens gen- 
res, fur les principales différences de leurs 
formes , & fur leurs inclinations relatives à 
leur forme, elle en eft le principe. La 
gravité de la marche des oyes y contrafle 
*vec les allures moins mefurées des uns , 
& les allures précipitées de divers autres» 
Les a&es de fbciété familiers entre ceux 
d'une même efpcce, leurs manières de le 
faire l'amour , les combats qui fè livrent , 
foit entre ceux de différens genres , fbit 
entre ceux de la même efpèce, font quel- 
quefois des images de ce qui fè paffè dan* 
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fa vie humaine, qui ne nous montre pour- 
tant pas de mère fi affe&ionnée pour fès 
enfans qu'une poule paroît l'être pour 
fes pouffins ; lorfqu'il s'agît de veiller à 
feur confervation , elle ne connoît plus 
de danger ; elle s'élance alors fur un chien, 
devant lequel elle fuiroit en tout autre 
temps, elle a la témérité de l'attaquer 
alors à coups de bec. Le fpe&ateur qui 
aura quelque teinture d'anatomie , admi- 
rera les mouvemens du bec de ces oiieaux 
qui ne prennent à la fois qu'un grain, 
mais qui réitèrent 4eurs coups de bec avec 
tant de jufteiïe & de promptitude , qu'ils 
parviennent à remplir leur jabot en peu de 
temps , quelque petit que (bit le grain. II 
examinera com ment prennent far terre plu- 
fîeurs grains à la fois, ceux dont le bec plus 
aplati par le bout & plus évafë, doit aufîï 
kur fervir à prendre des alimensdans l'eau. 
Ce (pedtateur ne fe contentera pas de s'ar- 
rêter à confidérer le coq d'Inde fàifant fiè- 
rement la roue , il fera curieux de décou- 
vrir par quelle méchanique , par quelle 
difpofition de fà peau ou de les mufcles il 
parvient à redrefîer les plumes de fà queue, 
à les écarter en même temps par en haut 
les unes des autres , pour les difpofer dans 
un même plan vertical comme les rayons 
d'un cercle , & par quelle difpofition de 
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fa peau il redreflè en même temps les 
plumes qui couvrentja plus grande partie 
de fon corps , & il parvient à s'en rendre 
tout hériffé : il lui paroîtra remarquable 
qu'il n'y ait que peu d'elpèces d'autres oi- 
féaux qui foient en état de faire faire de 
pareils mou vemens à leurs plumes. II fera 
attention à une autre fïngularité que le 
coq d'Inde montre en même temps , & 
qu'aucun des oifèaux que nous connoif- 
fons ne nous a encore fait voir , à cette 
longue pièce de chair flalque , rougeâtre 
ou violette, qui part du deflfus de fà tête & 
qui pend alors au deflbus du bec, de plu- 
fieurs pouces , au lieu que dans les autres 
temps elle ne lui tient lieu que d'une crête 
conique fix à fèpt fois plus courte ; pen- 
dant que les autres oifèaux ,. même les din- 
dons femelles , ont des crêtes dont la forme 
eft auffi fixe que celle des os , le dindon 
mâle en a donc une qu'il eft maître d'a- 
longer déméfurément. Des yeux qui fis 
feront rendus curieux trouveront dans une 
baflè-cour des fïngularhés qui auparavant 
s'étoient mille fois offertes à eux fans qu'ils 
les eufTent remarquées. Les plumes dont 
eft compofée la queue des oifeaux de 
prelque tous les genres, font arrangées les 
unes fous les autres & les unes à côté des 
autres dans un plan parallèle ou incliné) 
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l'horizon, II n'y a , que je fâche , qu'un 
fèul genre d'oifeaux dont la queue eft 
dans un plan vertical & pliée en deux par- 
ties égales, de manière que le defîbus d'une 
moitié de les plumes s'applique contre le 
dcflbus des plumes de l'autre moitié. Ce 
genre d'oifeaux dont le port de \a queue 
nous paroîtroit très-fingulier, fi nous le 
voyions pour la première fois, eft le genre 
des poules. Les faits que je viens de rap- 
porter n'ont eu rien pour fe faire préférer 
à un prodigieux nombre d'autres que les 
oifèaux mettent à chaque inftant fous nos 
yeux , & dont je ne parlerai pas actuelle- 
ment, que de s'être offerts les premiers à 
ma mémoire. 

Si une bafïè-cour très-ordinaire a tant 
d'objets par lefquefs elle peut fixer l'at- 
tention d'un efprit curieux , combien /a 
quantité des objets intéreffans fe trouve- 
ra-t-elle multipliée pour lui dans la bafle- 
cour qu'on aura réuffi a peupler de toutes 
les efpèces d'oifeaux qui y méritent des 
places ! il aura, à y comparer entr'elles 
bien des efpèces de canards & d'oyes, Se 
s'il ne fe borne pas à des connoifïânces 
ftérlles, à en comparer les produits. Ce ne 
fera plus aux fêuls coqs-d'Inde à qui tf 
verra faire la roue , il verra de fuperbes 
paons redreffer , renvefifer inême vers 
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ïeur tête , malgré leur prodigieulè lon- 
gueur, des plumes qui , par l'éclat de leur 
or & de leurs vives couleurs , peuvent le 
di(puter à tout ce que la Nature a fait 
de plus beau dans ce genre ; après avoir 
vu les paons dorés , il verra encore avec 
plaifir les paons blancs, quoique d'une cou- 
leur prefque uniforme. Les pintades lui 
montreront encore des couleurs plus mo- 
defles, mais qui ne fauroient manquer 
de contenter les yeux par la régularité 
avec laquelle elles font diftribuées , le 
pinceau ne (àuroit rien faire de plus exac- 
tement fymmétrifé. Les faifans , que nous 
admirerions davantage s'ils étoient plus 
rares dans nos bois & dans nos parcs, 
peuvent être mis au nombre des habitans 
des baflè-cours ; il n'eft nullement nécet 
faire de les tenir renfermés dans des loges, 
ils vivent très-bien avec les poules , & 
on jouit alors du plaifir de les voir : pour 
fè i'afTurer on peut leur couper les plu- 
mes d'une de leurs ailes , leur beauté en 
fbuffrira peu , le mâle n'en fera pas moins 
ardent pour fes femelles , & les œufs de 
celles-ci n'en feront pas moins féconds. 
Les outardes , dont la groflèur égale au 
moins celle des dindons , & dont la chair 
eft excellente, peuvent être accoutumées, 
comme ces derniers, è fe tenir dans une 
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baffe-cour : il n'efl que dommage qu'on 
ne puifle pas s'en promettre autant d'oeufs, 
car ce font fur-tout les oifeaux qui peu- 
vent nous être utiles par leur multiplica- 
tion , qu'il faut tâcher d'y établir. Nous 
ne nous laflèrons point de le dire , ce 
font fur-tout les oifeaux des genres & des 
efpèces qui manquent à un pays , qu'on 
doit fè propofèr d'y faire paflèr & d'y na- 
turalifèr, lorfqu'ileft connu que d'autres 
pays trouvent de l'avantage à les élever. 

Trop peu de Navigateurs font difpo- 
fés à prendre pendant une longue tra- 
verfée les foins néceffaires pour nous ap- 
porter en vie les oifeaux que nous defr- 
rerions qu'ils nous procuraffènt; nous 
nous réduirons à leur en demander les 
œufs , dont le tranfport ne fàuroit les em- 
barrafîer ; mis au milieu du fon ou de 
quelqu'autre poudre -, comme de la fçiûre 
de bois , ils peuvent faire les plus longs 
voyages, même par terre, fans courir 
rifque de fe ca/îêr. Tout ce que nous 
exigerons de plus, c'eft qu'on ait l'atten- 
tion d'enduire de vernis, ou de frotter lé- 
gèrement d'huile ou de graifle, quelle 
qu'elle foit, les œufs dont on voudra nous 
gratifier , le jour même où ils auront été 
pondus , fi cela eft poffible. Ce procédé 
fi fîmple a été fuffifamment expliqué au 

commencement 
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commencement de ce Mémoire , & il y 
a été prouvé combien il eft fur pour 
confèrver les œufs dans l'état d'œufs frais. 
Au moyen des fours à poulets , on 
pourra faire couver ces œufs à leur arri- 
itiée ; mais pour les faire couver avec fuc- 
ces , il faut leur enlever ce vernis ou cette, 
matière grafle dont ils ont été enduits. 
Us ont été confèrvés fains , parce que la 
tranfpiration a été arrêtée; des expériences 
réitérées m'ont appris que fi la tranfpira- 
tion n'eft pas rétablie , fi elle n'eft pas 
rendue très-libre , le germe ne fe dévelop- 
pe point , ou l'embryon périt , tantôt plu- 
tôt , tantôt plus tard. Entre les manières 
que j'ai tentées pour que la coque fe re- 
trouvât fuffifàmment fournie de pores ou- 
verts, celle qui m'a paru la plus fure a été 
de fa ratifier avec une famé tranchante ; 
celle d'un canif y eft fort propre : cette 
petite opération demande de la patience, 
mais moins pourtant qu'on ne le pour- 
roit croire. If fèroit bien pfus commode 
de n'avoir qu'à frotter avec du fable ou 
de la cendre , les œufs qui ont été graifles 
ou huilés ; mais les effàis que j'ai faits 
m'ont prouvé que l'on ne parvient pas 
par ce moyen à enlever fuffifàmment la 
matière grade qui a pénétré dans If s pores. 
Inutilement ai-je tenté de l'en tirer avec 
Tome IL " 
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de la craie. Je n'y ai pas mieux réufïï en 
fàvonnant les oeufs , ni en les lavant dans 
«ne leffive faite avec un fèl alkali. Le ra 8 - 
tiflement qui emporte une couche mince 
de la coquille, peut laiflèr encore des 
pores bouchés par la matière grafle , par 
celle qui avoit pénétré plus bas que la 
couche enlevée , mais il ouvre des pores 
qui étoient fermés par la propre (ubftance 
de la coquille , ce qui fait une compen- 
iâtion ; il brife des grains qui , lorfqu'ils 
ëtoiênt entiers , ne donnoient pas de pafc 
fàge à la matière de la tranfpiration , & 
qui lui en offrent lorfqu'ils ont été cafles , 
lorfqu'ils ont perdu de leur continuité. 
On ratifiera donc fbigneufement toute 
la furfàce de la coque de l'œuf avec la lame 
d'un canif, ou une lame équivalente; 
les endroits fur lefquels elle aura paffè fe- 
ront aifés à reconnoître par leur couleur 
plus blanche , & par un air plus fec : on 
ne céflera les frottemens que quand on 
aura donné à toute la (urfàce la même 
huance ; on détachera la couche la plus 
épaiflê qu'on pourra détacher, fans cou- 
rir rifque de caflèr la coquille. Celles 
des plus gros ceufs font ordinairement 
les plus fblides , & par confisquent celles 
fur lefcpielles il eft plus facile d'opérer. 
Si on' nous envoyoit enduits de graifle 
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eu <f huile des œufs des plus grands oi<- 
fèaux de l'Afie , de l'Amérique & de l'A- 
frique , du cafouar , de l'autruche , du 
condor , &c. nous pourrions nous pro- 
mettre de voir naître en Europe de ces 
oifèaux , qui font des géans par rapport 
à ceux qui lui font propres : rien ne 
fèroit plus aifé que d'enlever à la coquille 
de pareils œufs une couche aflèz épaifïe, 
pour rendre la tranfpiration auffi libre 
qu'elle l'étoit avant qu'ils eufïent été en- 
duits. J'ai tenté d'employer les dents d'une 
lime fine au même ufage que la lame du 
canif, mais je n'ai pas trouvé qu'il y 
eût à gagner , comme je l'avois efpéré , 
du côté du temps ; la lime s'engraifïè , 
& les intervalles vuides qui doivent re£ 
ter entre fès dents font bientôt rem- 
plis par l'efpèce de limaille qui a été dé- 
tachée. 

On ne jouiroit pas pendant bien des 
années du plaifir qu'on fè fèroit proairé 
de voir plufieurs cfpèces d'un même genre 
raflèmblécs dans fa bafïè-cour , par exem- 
ple, pour nous en tenir au genre le plus 
intérefîànt par fon utilité, beaucoup d'e£ 
pèces de poules, fi on ne fongeoit à les per- 
pétuer : ce ne fèroit pas aflèz pour y réuffir 
de les bien nourrir , & de faire couver 
chaque année une fîiffifàme quantité 
, . Ni; 
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d'œufs pondus par les femelles de chaque 
cfpèce ; des mariages mal affortis feroient 
peu à peu dégénérer toutes ces efpèces; 
les individus qui viendroient à manquer 
ne feroient plus remplacés par des indivi- 
dus femblables; on n'y retrou veroit plus 
ces efpèces qui étoient diftinguçes des au- 
tres par l'élégance ou par la groffeur de 
leur huppe, de celles qui Fétoient par 
leur prodigieufe grofleur, de celles qui 
J'étoient pour être haut montées fur jam- 
'bes , ni de celles qui fc faifoient diftin- 
guer par des jambes fi courtes que leur 
ventre touchoit prefque à terre , ni de 
celles que l'extrême petiteflè de leur corps 
rendoit remarquables. Les coqs des plus 
grandes efpèces ne dédaignent pas les 
poules des plus petites , & les coqs des ef- 
pèces les plus petites ofènt s'adrefïèr aux 
poules des grandes efpèces , qui ne les re- 
butent pas. Si on veut donc veiller à la 
confervation des efpèces , on eft dans la 
néceffité de ne permettre de commerce à 
un mâle de chacune qu'avec des femelles 
de fon efpèce. On eft obligé de tenir 
en captivité des poules & un coq de chaque 
cfpèce; pour être tenus enfemble jour & 
nuit dans un lieu étroit , le coq n'en fera 
pas moins l'amour aux poules, & celles- 
ci ne m'ont pas paru en donner moins 
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d'ceufi féconds. II eft donc d'une néceffité 
préfque indifpenlable de préparer une 
fuite de logemens dont le nombre (bit 
égal à celui des efpèces qu'on veut con- • 
fèrver. Ces logemens orneront la baffè- 
cour , Si (è feront à peu de frais, fi on (è 
contente de les faire femblables à ceux que 
j'emploie à cet ufàge.Un berceau*à mailles * Viçnetu <h 
plus petites que le treillage de ceux des fffif * 
jardins & fait, comme ces derniers , (bit de ■ * 
cerceaux , (bit de petit bois quarré, eft la 
principale partie de l'édifice , & celle auffi 
qui (e fait le plus remarquer. Ce berceau 
n'a que cinq pieds de hauteur, fa largeur 
en a plus de trois , pour fa longueur elle eft > 
déterminée par celle du terrein dont on 
peut difpofèf ; au moyen de cloifons, auffi 
de treillage à mailles de même grandeur 
que les autres , il eft divife en un nombre" 
de parties dont chacune fait une loge. Je ne 
donne de longueur aux plus petites loges 
que quatre pieds , & aux plus grandes que 
fix pieds & demi ; les plus petites fufifïfènt à 
un coq & à deux ou trois poules, & je n'en 
mets que trois à quatre avec un coq dans 
les plus grandes. Chaque loge a fa porte 
qui n'eft pas bien haute , mais qui per- 
met au moins à un homme courbé d'y era. 
trer. J'ai fait garnir les portes d'un gril-; 
iage de fil de fer , parce qu'il laifTe mieux 

Nii; 
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voir ce qui fe paflè dans les loges , que ne 

fèroit un grillage de cerceaux. 

Chacune des loges qui fe trouve fous, 
• le berceau n'eft pourtant qu'une partie 
du logement d'un coq & de fes poules, que 
leur chambre de jour, pour ainfi dire, der- 
rière laquelle ils en ont une de nuit , une 
à coucher. La difpofition des chambres 
de nuit & leur conftruélion feront aifées 
à imaginer lorfqu'on (aura que te berceau 
eft pofé à deux pieds du mur auquel il eft 
parallèle , & que la face du berceau la plus 
proche du mur eft faite d'une ctoifon de 
planches. Là il n'y a point de treillage 
entre la cloifon qui ferme la face poftef- 
rieure du berceau, & le, mur; il y refte 
donc une étroite galerie. Cette galerie eft 
divifee par des cloifbns en autant dépar- 
ties que l'eft la longueur du berceau , âc 
en parties correfpondantss ; chacune de 
ces parties forme la chambre à coucher 
d'un coq & de fes poules. On veut qu'ils 
y fbient plus chaudement que feus le 
herceau , qu'ils n'y feient pas expofés à 
la pluie , la galerie doit donc être cou- 
* P!. vi, verte d'un bout à Fautre d'un toit *, qui 
V x D. dans fa largeur eft compofé de deux plan- 
ches ajuftées de manière qu'elles ferment 
une goutière qui conduit l'eau à un des 
bouts. 
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On a fans doute fuppofé d'avance qu'il 
y a une porte de communication de cha* 
que pièce qui eft fous le berceau , à la 
pièce de derrière , dont elle doit êtrç 
accompagnée , quoique nous n'ayons 
pas encore parlé de cette porte ; il ne 
fuffit pas que fà baie foit proportionnée 
à la taille de la plus grande poule , il fout 
qu'elle donne paflàge en bien des cir- 
conftances à la tête & à un des bras d'un 
homme , qu'elle permette à un homme 
couché fur le ventre d'entrer dans fa fé- 
conde pièce. Une fupple planche * cou- * PI. V^ 
pée quarrément ferme cette ouverture; Q' 2 * 
elle eft une porte qui ne demande aucune 
ferrure, elle monte & defcend dans deux 
codifies : tous les foirson a foin de la des- 
cendre , de fermer la porte , & de l'ouvrir 
tous les matins : elle eft tenue ouverte ou 
élevée pai; le moyen d'une petite ficelle 
attachée au milieu de fon bout fupérieur, 
qui a un anneau qu'on accroche à un clou* 

C'eft dans la pièce antérieure du ber- 
ceau *, la grande pièce , que le coq & fès * *• 
poules fe tiennent pendant au moins la 
plus grande partie du jour , c'eft-Ià qu'ils 
trouvent à boire & à manger, ; ils y ref* 
pirent un air qui n'eft pas renfermé , & 
y jouiflent de plus des rayons du foleil , fi 
on a eu attention de placer la fuite des 
m Niiij 
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loges dans l'expofîtion du midi. La nuit 
ils font plus chaudement dans la pièce 
* pi. Vl.poftérieure* , que les poules qui per- 
^' chent fur des arbres, prelqu'auflï chau- 

dement que celles qui couchent dans des 
pôulailliers , fi l'on n'oublie pas d'en fer- 
mer la porte le fbir : cette porte fait leur 
fureté contre les fouines & les belettes. 

Une petite fenêtre grillée de fil de 
fer , placée à la cloifon qui ferme cha- 
que bout de la galerie, a (à commodité ; 
par l'une & par l'autre on enfile la fuite 
des chambres poftérieures , on peut voir 
les œufs qui ont été pondus dans les nids , 
& les poules qui font dans le travail de 
pondre. Au refte celles d'une loge ne font 
pas privées de toyte fociété , elles com- 
muniquent jufqu'à un certain point avec 
celles des loges dont la leur n'e/l feparée 
que par ime grille. Cette communication 
n'eft pas toujours amiable , plus d'une fois 
j'ai été pré/ènt à des combats entre le 
coq d'une loge & celui de la loge voi- 
fine , Sl quelquefois entre des poules de 
ces deux loges contigues, livrés avec 
tant d'acharnement que la fcène étoit en- 
fànglantée ,' que la crête d'un des com- 
battans , & quelquefois celle de l'un âc 
celle de l'autre , répandoient beaucoup de 
fang. 
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Quoiquç l'union règne ordinairement 
dans la même loge , j'y ai pourtant eu 
des exemples de combats plus finguliers 
ôl plus cruels que ceux dont je viens de 
parler : les deux poules d'une loge , après 
avoir vécu avec le coq que je leur aveis 
donné, dans la meilleure intelligence, 
après avoir pondu des œufs qu'il avoit 
fécondés , le prirent en averfion , & ne 
cefTèrent de l'attaquer journellement à 
coups de bec; bien-tôt çlles parvinrent 
à lui déplumer la tête , à en faire fbrtir 
du fang : il ne fàifoit aucun ufage de 
fes forces contre elles , à peine cherchoit- 
il à efquiver leurs coups; elles n'en fu- 
rent pas plus adoucies, elles continuèrent 
de lui donner de rudes coups de bec , de 
lui déchiqueter la tête & le col , & enfin 
elles le tuèrent en cinq à fix jours. II eft 
dans les mœurs de la volaille , & ce n'eft 
pas un endroit par où fês mœurs puif- 
fènt nous paroître louables, que les oi- 
féaux qui le portent bien , qui font vi- 
goureux , tombent far l'oifeau qui efl 
langui/Tant ; dès qu'ils en vçient un qui 
fbuffre , & fur-tout qui eft enfanglan- 
té, ils font déterminés à (e jeter def~ 
fTus. Je remplaçai le coq que mes poules 
avoienttué, par untrès-Hiin, très -fort 
& très-beau ; elles fe montrèrent bien~tôt 

Nv 
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pour lui de$ mégères, comme elfes Pa- 
voient été pour (on prédéceflèur ; après 
qu'il eut habité un jour & demi avec 
elles , il fut mis dans un état qui me fit 
craindre pour fa vie , que fa beauté de- 
mandoit que je cherchaflè à lui confer- 
ver ; je le fëparai de ces deux méchantes 
poules, je lui rendis la liberté. Je tentai 
de leur faire agréer (ucceflivement deux 
autres coqs , etfes les traitèrent auffi im- 
pitoyablement qu'elles avoient fait les 
premiers : je leur retirai l'un au bout de 
deux jours , & l'autre au bout de trois f 
c'eft-à-dire , forfqu'ils me parurent fi 
maltraités qu'ils eufîènt péri bien-tôt fi 
je les eufîè laifles plus long-temps à la 
difcrétion des' deux poules. Je renonçai à 
offrir à celles-ci de nouveaux coqs , elles 
eufîent tué un à un tous ceux de ma 
baffe-coup , fi j'eufle voulu les leur livrer 
fiicceflivement ; ces poules étoien* une 
négreflfe ôc une aflêz grande poulie de 
Fefpèce fc* P^ 15 commune. 

Que tes avaitmres que je viens de rap- 
porter, nefoffentpas craindre qu'atome 
puiffc/tirer des loges tout le parti qui fe- 
oitàdefirerj pendant quatre à cinq an- 
nées de fuite que j'y ai tenu des poules , 
ces avantures ne fe font pas répétées, & 
je ne les ai racontée* <pi'a£n que fi l'on 
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retrouvoit des poules d'un fi mauvais ca-* 
raôère , on ne s'obftinât pas à leur faire 
tuer des coqs. Au moyen des loges on 
confervera donc aifément toutes les e£p 
pèces de poules dans leur pureté , s'il eft 
permis de parler de la forte , elles ne 
feront aucunement en rifque d'être alté-+ 
rées, & ces mêmes loges donneront la 
facilité de faire di ver fes autres expériences 
curieufes & utiles. Ces poules fi achar- 
nées contre les coqs , ne me furent pas 
même inutiles pour une expérience qui 
demandoit à être fiûte de nouveau : fe 
voulois fàvoir par la mienne propie pen-> 
dant combien de temps après celui oit 
Une poule a fouflfèrt pour fa dernière foi» 
fes careflès du mâle y elle peut pondre des 
9sufs fécondés : j£ fis couver ïes œufs 
qui furent pondus journellement parle» 
deux poules qui n'avoiera plus, vouh* 
fbuffrir de coq avec elles : ceux qur fu* 
rem pondus par Tune près de cinq &* 
mairies après fa féparatron d'avec tout 
mâle , donnèrent des poulets , mais ceux, 
qu'elle pondit dans la fuite n'en donnè- 
rent phis ; ainfi l'accouplement d'un: eo<ç 
peut rendre féconds les oeufe qur forons 
pondus pendant plus- d'un mois. Quand* 
je me fus afîuré que ces poules ne- port- 
éoieot qut-de* ceufc dairs y je ie&iaiiTai 

* N 4 
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aller vivre en liberté dans la bafle-coilr, 
où elles ne donnèrent» aucun indice d'in- 
clination (ànguinaire , ôl où elles ne le 
montrèrent aucunement ennemies des 
coqs. 

Trois autres poules que j'ai féparées des 
mâles avec lefquels elles avoient habité, ont 
ceflTé plutôt de pondre des œufs féconds, 
au bout de a j à 26 jours; mais peut-être 
y a-t-il des circonftances où le nombre 
des œufs fécondés qui fe trouvent à la 
fois dans le corps d'une poule , eft en- 
core plus grand que le nombre de ceux 
que m'ont donnés les deux premières 
poules , & peut - être ce nombre eft - il 
quelquefois plus petit encore que celui 
après lequel les fécondes poules ont celle 
d f en donner de féconds. Cette expérience 
demanderoit à être répétée e/icore bien 
des fois, Sl dans différentes faifons de 
i'année , pour s'aflurer de$ limites au delà 
defquelles la fécondation des œufs de 
poules ne fàuroit s'étendre. 

Si l'on vouloit être pourvu d'aflez 
de loges pour faire en même temps 
toutes les expériences auxquelles ces loges 
feroient néceflàires, on auroit befoin 
d'en avoir un grand nombre ; il en fàu- 
«Jroit au moins fèpt à huit pour con- 
ferver fans altération les feules efpèccs de 
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poules qui fe trouvent actuellement dans 
le royaume , quoiqu'on n'en accordât pas 
à l'efpèce la plus commune , à qui il fe- 
roit très-inutile d'en accorder. Je ne ferai 
pas actuellement la defcription , ni même 
rémunération de ces différentes efpèces 
de poules , parce que j'aurai occafion d'en 
parler plus au long dans un autre ouvrage; 
je ue crois pas néanmoins devoir atten- 
dre jufque-Ià à avertir les Curieux de ne 
pas négliger de s 9 en procurer deux efpè- 
ces qui ont des fingularités qui n'ont 
as été connues, des Ornithologues. Duns 
le grand & bel ouvrage d'un des plus 
célèbres d'entr r eux , dans celui de Wil- 
lughby fur les oifeaux , on trouve deux 
règles générales f dont l'une eft démentie 
par une de ces efpèces de poules, & 
dont l'autre l'efl par l'autre efpèce. Une 
de ces règles veut qu'il n'y ait aucune 
efpèce d'oifeaux qui foient munis de plus 
de quatre doigts ; les poules d'une des 
deux efpèces dont je veux parler, en 
ont cinq , trois antérieurs & deux pos- 
térieurs; le fécond des poftérieurs, le 
fùrnuméraire , eft beaucoup plus grand 
que l'autre; ce n'eft pourtant pas celui qui 
paroît le plus utile au pied > aflez ordi- 
nairement il fe relève en haut. Au refte 
cette efpèce de poules eft une des plus 
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groflês , & mériteroit par fà feule gro£ 
feur qu'on travaillât à la multiplier ; elle 
eft étrangère , je la fbupçorine même des 
Indes orientâtes ; je l'ai eue en Poitou , oà 
on prétend qu'elle a été apportée par un 
Officier devaifleau. Elle le trouve très- 
bien en France , elle pond de fort gros 
œufs , & m'a para en pondre autant que 
les poules les plus communes; mais nous 
k perdrons fi l'on ne fbnge pas plus à 
la conferver qu'on ne l'a fait jufqu'ici t 
il m'a fallu avoir recours à deux maîfons 
éloignées l'une de l'autre de plniïeurs 
lieyes , pour parvenir à avoir un mâle & 
une femelle, & on m'afïura afors qu'on 
n'en trouvoit plus dans des châteaux qifc 
îl y en avoit eu un affcz bon nombre* 

Les poules de l'autre espèce que je 
veux indiquer , font moins rares & moins 
groflfes que celles de ta précédente , elles 
font même un peu plus petites que Ses 
poules de l'efpèce kpfus commune; on 
en trouve aflez aifément en divers cantons 
rfu Poitou & de la Normandie : il iem~ 
ble que la queue leur ait été arrachée r 
cffe leur manque naturellement, ce qui les 
dépare à nos yeux •» on Ees appelle en-quet 
ques endroits des poufes fins queue , dons; 
d'autres des cuis nus. Elles n'bn« pas été 
inconnue* aux BUtoriens des oifeaux, 
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mais fi elles l'eullent été mieux de Wil- 
lughby & de Ray , ils n'euffènt pas avancé 
comme une règle fans exception ,que s'il 
y a des efpèces d'oifèaux (ans queue, il n'y 
en a pas fans croupion. Quoiqu'on étend# 
fbuvent le nom de croupion à la char- 
pente ofleufe qui foûtient les chairs de la 
partie poflérieure du corps d'un oifèau % 
on fait que ce nom eft proprement dû à 
un monticule pyramidal qui s'élève fur 
le derrière ; ce petit corps , ce croupion 
proprement dit, a auffi fà charpente oC- 
feufe qui foûtient les chairs dont font 
recouvertes des glandes qui rendent celui 
de quelques oifeaux un morceau agréable, 
& qui donnent un goût fort , un goût de 
mufe, à celui de quelques autres, au crou- 
pion des canards* Lesglancfes qui entrent 
pour beaucoup dans fà composition, font 
deftinées à faire la fécrétron d'une liqueur 
©n&ueufe ; c'eft pour la laifla? fbrtir que 
fe croupion de pîufieurs oifeaux a un ca- 
nal excrétoire très-vifîbïe , & que celui de 
quelques autres en a deux. Les poules & 
beaucoup d'efpèces d'oifèaux , foit dfe 
leur dafïe, foit de cbflès différentes, n'ont 
qu'un de ces canaux : le canal excrétoire 
des poules eft un tuyau charnu qui •s'élève 
prefque perpendiculairement fur le crou- 
pion; & figure eft cooiqut* H eu aîfé d* 
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fe convaincre que ce tuyau eft le concfurt 
excrétoire des glandes du croupion ; on 
n'a qu'à preflèr avec les doigts les envi- 
rons de ia bafè du tuyau charnu , ôc fur 
le champ on détermine une liqueur 
épaifle à monter dans le canal & à (brtir 
par fon extrémité. Le tuyau paroît or- 
ganifé de manière à pouvoir opérer ce 
qu'opère fa prefllon des doigts; à fon ex* 
térieur il fèmble compofë d'anneaux mis 
les uns au deflus des autres» 

La fingularité très-remarquable de nos 
poules (ans queue , eft qu'elfes n'ont au- 
cun veftige de croupion ; Tendron d'où 
il devrait s'élever, fr elles enavoient un, 
eft plus enfoncé que le refte , c'eft une 
table rafè où on chercherait inutilement 
des glandes & le canal excrétoire qui 
donne la (ortie à la liqueur onétueufe. 

Si j'étois tenté d'expliquer pourquoi 
il ne fe fait pas à la partie poftérieure des 
poules fàn$ queue , une (ecrétion pareHIe 
à celle des autres poules ôedes autres es- 
pèces d'oifeaux , à plufieurs defquelles j'ai 
trouvé un croupion , quoiqu'elles man- 
quent de queue ; ft, dis- je , j'étois tenté de 
l'expliquer , je ferais averti du rifque que 
je courrais de me tromper , lorfque je 
crois devoir faire regarder comme une 
erreur l'idée que fe lont faite les Natur*- 
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ïiftes & les Phy ficiens , de l'ufage de la li- 
queur on&ueufe qui fort par le canal ou 
par les canaux excrétoires du croupion des 
ôifeaux. Les merveilles Ies~plus capables 
de nous remplir de la plus jufte admira- 
tion , étant auflî prodiguées qu'elles le 
font dans tous les ouvrages de la Nature , 
ceux qui avec des intentions très-louables 
cherchent en les expofant , à forcer d'en 
reconnoître l'Auteur, ne font pas exempts 
de reproches lorfqu'ils nous en racontent 
qui ne font pas de la plus grande certi- 
tude : ils ont tous cru que les plumes des 
oifeaux, pour être défendues contre la 
pluie , & pour que l'eau coulât deflus , 
avoient befoin d'être enduites d'une es- 
pèce d'huile ou de graiflè , & que cet en- 
duit fut renouvelle de temps en temps; 
nous prouverons qu'ils ont eu tort de le 
croire, dans un Mémoire qui n'aura uni- 
quement que les plumes pour objet. Ils 
ont voulu , en conlequence nous faire ad- 
mirer un réfèrvoir de liqueur grade pofiS 
for la partie poftérieure de chaque oifeau, 
duquel il (ait la faire fortir & la prendre 
avec le bout de fon bec pour la porter & 
l'étendre fur les plumes à qui elle eft de- 
venue néceflaire. 

Je ne m'arrêterai pas a&uellement à faire 
voir combien ta quantité de liqueur qui 
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peut être fournie journellement par ce ré- 
fèrvoir , eft peu proportionnée à l'éten- 
due des (urfàces qu'ont enfèmble les plu- 
mes en nombre immenle dont une poule 
ou un canard font couverts , combien U 
faudrait de temps pour que le réfèrvoiï 
en fournît aflez pour graifler la furfàcç 
d'une feule de ces plumes. Pour détruire 
entièrement une idée qui a dû plaire, dfc 
qui a été généralement adoptée , je n'ai 
befbin que de dire que les plumes de nos 
poules (ans queue , ou , comme je les ap- 
pelle, fans croupion, font à l'épreuve dç 
la pluie pendant un temps auffi long que 
celles des autres poules , & de divers autres 
oifèaux bien pourvus d'un croupion où fe 
Élit la fécrétion d'une liqueur grafïè. 

II eft réel néanmoins qu'if y a bien des 
niomens où Von voit des oi féaux fe bec- 
queter le croupion , c'eft ce qui en a im^ 
pofé; on a jugé qu'alors ils en exprU 
moient une liqueur grade, dont ils char-» 

feçientle bout de leur bec , pour l'aile* 
tendre fur leurs plumes ; on n'a pas fait 
attention que le bout du bec n'y en auroit 
pas pu prendre aflez pour fe rendre gras 
lui-même. Tout ce qu'on auroit pu en 
conclurre , c'eft qu'une petite incommo- 
dité , une demangeaifon peut - être , dé* 
terminoit l'oifçau à fe preflfer le croupion, 
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ou le réfervoir , ou le conduit excrétoire 
de la matière grafle , pour la faire fortir 
des lieux où elle s'étoit trop épaifiïe & en- 
gorgée* Les écoliers même fàvent que 
cet engorgement peut fè faire , & occa- 
fionner des maladies ; quand leurs moi- 
neaux (ont triftes & languiflàns , ils exa- 
minent l'état du croupion , & lorfqu'ils y 
croient voir des glandes plus gonflées 
qu'elles ne le font naturellement , ils Jes 
prefîènt ,. & quelquefois ils les percent 
pour en faire fortir leur liqueur. Je ne fais 
îi le iîiccès de cette dernière opération eft 
bien fur , mais il vaudrok mieux , je crois , 
chercher à défbbftruer ïe canal excrétoire 
dont le bout eft quelquefois bouché par la 
liaueur deflïchée, & pourcelaPhumecter 
ou introduire dedans quelque petit corps 
fblide. Tant qu'on ignorera pourquoi il (e 
fait dans nos oreilles une fécrétion , mais 
en petite quantité , d'une matière particu- 
lière , on ne fe croira pas obligé de rendre 
raifon pourqy.oi il fè fait auffi une fécré- 
tion en très-petite quantité d'une matière 
particulière fur le derrière des oifeaux. 

Les eeufs qu'on aura des; poules tenues 
dans des loges avec un coq de leur efpèce, 
après avoir été couvés, donneront des 

Emlets qui, laîlles libres dans la cour, 
rfcpi'ijs feront parvenus à l'âge qù il* 
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peuvent être abandonnés à eux - mêmes 9 
y conferveront ce (peétacle varié qu'o£ 
frent des oi féaux de bien des elpèces qui 
vivent pêle-mêle. Ce (pedacle fe variera 
même de plus en plus , donnée en année 
par les alliances qui fc feront entre les 
poules & ies coqs des efpèces qui diffé- 
rent le plus entr'elles. Si on aime à s'oc- 
cuper d'expériences propres à donner de 
nouvelles connoiflances , on ne farflera 
pas faire toutes celles-ci au hafàrd, on 
en tentera beaucoup de différentes pour 
s'inftruire de ce qui en peut réfulter , fort 
par rapport aux formes , foit par rap- 
port aux couleurs, (bit par rapport à 
la qualité de meilleures pondeules, tant 
pour le nombre que pour la grofleur des 
œufs. Entre ces expériences il y en a dont J 
nous parlerons avant que de finir ce Mé- 
moire , qui ne fauroient manquer de pa- 
roître très-importantes aux Phyficiens. 

La curiofité peut conduire à faire des 
alliances plus disproportionnées que celles 
d'oifèaux qui ne différent qu'en elpèce , 
elle peut inviter à en allier de genres di£- 
férens , voifins les uns des autres ; on peut 
tenter fur les grands ce qui a réuflî aux 
curieux qui fe plaifent à en faire couver 
des plus petites efpèces. Le chardonneret 
mâle féconde ies œufs du ferin femelle, 
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il en naît des mulets dont le chant n'efl: 
ni celui du chardonneret , ni celui du 
ferin , & qu'on trouve plus agréable que 
le chant de l'un & de l'autre. On feit 
avec fiiccès de ces mariages de diverfès 
autres efpèces de petits oifeaux ; il y en 
a apparemment de même de faifables 
entre des oi féaux de grandes efpèces de 
c^Férens genres, qui ne feraient, pas (te- 
rnes : on fait que des faifàns peuvent 
prendre du goût pour des poules , & 
on vante beaucoup les oifeaux qui vien- 
nent des poules qu'ils ont fécondées , on 
prétend que leur chair efl plus délicate 
que celle des poulets ordinaires. 

Des accouplemens beaucoup plus con- 
traires aux règles ordinaires de la Nature , 
fe font quelquefois dans les bafïè-cours : 
j'ai eu occafion de voir journellement une 
canne de l'efpèce la plus commune , qui 
s'accroupiflbit pour recevoir les careflès 
d'un coq , qui n'étoit pas toujours le 
même, & auxquelles elle fe prêtoit d'auffi 
bonne grâce qu'elle eût fait à celles d'un 
canard : le coq de fon côté fembloit auflî 
ardent pour cette canne qu'il Peut pu 
être pour une poule. C'était* pourtant 
par un vrai libertinage qu'elle fe condui- 
sit fi mal , car elle vivoit avec un mâle 
de fon efpèce qui n'avoit que deux autre* 
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femelles , & qu'elle ne rebutoit pas; mais 
clans des temps où il étoit éloigné , & 
où elle l'eût voulu proche , elle invitoit 
le coq à faire les fondions de canard, qui 
paroiflbient fè bien accomplir de la part 
de celui-ci. Des accidens arrivés aux œufs 
qu'elle a pondus , m'ont privé du plaifir 
de voir les oifèaux qui en feroient nés ; 
peut-être euflem-ils été différens en qt^i- 
tjue chofè des cannetons ordinaires. La 
mort enleva cette canne , & ne me per- 
mit pas , comme je l'avois efpéré , d'a- 
voir d'elle d'autres œufs», qui , s'ils euflènt 
été fécondés , ne l'auroient été que par 
un coq avec lequel je l'aurois tenue dans 
une loge, & euflent donné des oifeaux 
Singuliers. C'eft une expérience qui mé- 
rite d'être faite fur quelqu 'autre canne , âc 
qui ne fera pas difficile , car on m'a a/îîiré 
qu'il n'étoit pas rare de voir des cannes 
auffi déréglées qu'avoit été la mienne. 

II a été beaucoup parlé dans Paris , il 
y a quelques années , d'amours tout au- 
trement étranges que celles d'une canne 
& d'un coq, des amours d'une poule 
& d'un l^pin. M. l'Abbé de Fontenu que 
fes travaux fùivis pour l'Académie des 
ïnfcriptions & Belles- Lettres dont il efl 
Membre , n'empêchent pas d'aimer la 
Phyfique & de faire des expériences & 
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des obfèrvations curieufès, communiqua 
à l'Académie des Sciences ce qui (e paf- 
foit dans la maifon de M.' fbn frère, où 
il demeure, entre une poule &un lapin: 
il l'informa de la forte inclination que ces 
deux animaux fi mal aflbrtis avoicnt prife 
l'un pour l'autre ; qui étoit telle que le 
lapin en ufoit avec la poule comme il 
eût fût avec une lapine , & que la poule 
lui permettoit tout ce qu'elle eût pu per- 
mettre à un coq. Ce fait parut à l'Aca- 
démie de ceux qui ne doivent être crus 
que lorfqu'on eft certain qu'ils ont été 
vus par des yeux qui (àvent bien voir. 
M. l'Abbé de Fontenu en a de tels , 
mais il ne citoit pas le témoignage des 
fiens fur l'accouplement du lapin avec la 
poule, il ne l'atteftoit que ftir le rapport 
de tous les domeftiques de la maifon , 
cocher , laquais & cuifinière , ôc de per- 
. fbnnes d'un autre rang , mais peu accou- 
tumées à faire des observations, qui pré» 
tendoieht voir journellement dans une 
cour où le lapin & la poule vivoient , 
ce que M. l'Abbé de Fontenu n'étoit 
pas à portée d'obfèrver de fbn cabinet. 
Je ne lui eus pas plutôt fait connoître 
que je ferois curieux d'avoir en ma pof- 
fèfîîon la poule & le lapin , pour m'afîù^ 
rer par moi-même de la réalité & \ de 
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retendue du goût qu'ils avoient l'un pour 
l'autre, que là diipofhion à me faire plai- 
fir , dont je fias très-flatté & dont il m'a- 
voit donné bien des preuves , ne lui per- 
mit pas d'héfiter un inftant à me promettre 
que ces deux animaux feroient chez moi 
dès le lendemain. 

Le lapin & la poule me furent auflî 
apportés dès le lendemain 24 juin; je les 
logeai dans un lieu où j'avois la com- 
modité de les obfèrver fbuvent fans les 
troubler, dans une garde-robe où on entre 
par le cabinet où je travaille , & dans 
laquelle je pouvois voir ce qui fè pafle- 
roit (ans y entrer : cette garde-robe a une 
grande fenêtre afîèz baffe , qui donne fiir 
mon jardin. Jufqu'au 28 ils me parurent 
dans une parfaite indifférence l'un pour 
l'autre ; le changement de lieu les avoit 
apparemment troublés & occupés; mais 
le 28 à 5 heures \ du matin, je vis le 
ïapin s'approcher de la poule , placer fon 
corps le long d'un des côtés de celle- 
ci ; un inftant après biffant (es pattes pos- 
térieures à terre , it fit faire un faut, .avec 
la légèreté propre aux lapins , à fà partie 
antérieure fur le dos de la poule qu'il fài- 
fit avçc fes deux pattes de devant , à l'o- 
rigine de l'une & de l'autre des ailes ; il 
approcha enfuîte le plus qu'il pût la 

partie 
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partie poftérieure de fbn ventre du derrière 
de la poule , & fit faire à cette partie 
de .petits mouvemens très - prompts , 
dont la fin n'étoit pas équivoque. II ne 
lui fut permis de refter en cette pofture 
que pendant un temps extrêmement court, 
la poule n'étoit pas difpofée à fè prêter 
à fès carefles; elle n'avoit que peu plié 
fès jambes, elle alla en avant & lui échappa. 

Le 29 ne me fit voir aucune agacerie de 
la part du lapin , je dis de la part du la- 
pin , car la poule fe conduifit toujours en 
poule modefte ; mais le 30,. encore à 5 
heures £ du matin , je commençai à db- 
fèrver le jeu que j'avois vu le 28, & il 
fut répété à bien des reprifès. Le lapin 
venoit de manger une feuille de laitue ; 
après avoir frotté fès pattes l'une contre 
l'autre , & les avoir frottées contre (es lè- 
vres , il alla chercher la poule ; dès qu'il 
fut près d'elle , H ne tarda pas h élever 
preftement (a partie antérieure & à la pofèr 
fur le corps de celle-ci ; mais avant qu'il 
eût eu le temps de s'y cramponner , la 
poule fut fè fouftraire à l'embrafTement: 
elle étoit au milieu de la petite chambre , 
elle fe fàuva fous une chaifè. L'ardent la- 
pin l'y fui vit, & malgré les bâtons de la 
chaifè , qui réndoient très-étroite l'en- 
ceinte dans laquelle étoit la poule , il par- . 

TmcJI. O 
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vint à pofèr fur le dos de celle-ci la partie 
antérieure jie fon corps ; elle (e débarraflà 
encore de lui , & avança tout près du mut 
de la fenêtre , contre lequel elle appli- 
qua un de (es côtés. Le lapin ne tarda pas à 
profiterd'unepofition dans laquelle il étoit 
plus difficile à la poule de l'efquiver , il 
grimpa promptement fur elle ; celle-ci 
ayant toujours la même envie de lui ré- 
fifter , & i'embrafure de la fenêtre ne lui 
iaifïànt pas afïêz de liberté de fuir, eut re- 
cours à la force , elle retourna la tête pour 
donner aux lèvres du lapin trois à quatre 
coups de bec qu'il ne prit pas pour des 
carefles , & qui n'avoient nullement l'air 
d'en être, il te retira fur le champ de 
deflus elle : il n'en fut pas quitte néan- 
moins pour les coups de bec qu'il avoit 
reçus , la poufe lui en donna encore trois 
à quatre autres fur le devant de la tête. 
Ces coups le calmèrent, il refta tranquille 
auprès de la poule , il la laifla même s'é- 
loigner fans la fïiivre , il alla lui-même 
de difierens côtés. Au bout d'une demi- 
heure , après avoir mangé une feuille de 
laitue , le lapin parut avoir oublié les 
mauvais traitemens qu'il avoit reçus , il 
te rapprocha de la poule , recommença 
tes, tendres attaques , auxquelles elle ne 
parut pas plus difpofée à te rendre qu'elle 
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fe rétoit montrée auparavant. Inutile- 
ment parvint-il à grimper fur Ton dos à 
trois reprifes différentes , elle ne lui per- 
mit pas de refter dans cette pofmon ; 
pour s'en défaire elle monta fur un tabou- 
ret affez bas , le lapin y fut prefqu'auffi- 
tot monté qu'elle , & fit de nouvelles ten- 
tatives qui ne furent pas plus heureufès 
que celles qu'il avoit faites lorfque la poule 
ctoit à terre. 

Le lapin cefîâ des pourfuites qui lui 
avoient fi mal réuffi pendant près d'une 
heure , après laquelle fès accès de ten- 
drefle le reprirent ; vers les 7 heures , il 
fe rapprocha de nouveau de la poule, 
qui un peu auparavant avoit cocoté , mais 
très-doucement ; elle étoit au milieu de 
la chambre lorfqu'il porta la partie anté- 
rieure de fbn corps fur le dos de celle-ci 
avec une nouvelle ardeur ; il fut s'y mieux 
cramponner peut-être qu'il n'a voit fait 
jufqu'alors, ou peut-être que Ja poule 
if avoit plus la même envie de le fuir ; elle 
fit pourtant quelques pas en avant , mais 
afïez lents , & ayant fès jambes un peu 
fîéchies. Le lapin paflionné tint ferme & 
lie l'abandonna pas, auffi fe moment où elle 
alloit confèntir à être fubjuguée , étoit-il 
proche ; elle s'accroupit comme fait toute 
poule qui après avoir fui devant le coq 

Oi; 
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confent à fouffrir Ces carefTes ; elle permit 
au lapin de fe poier comme il le voulut ; 
il laifla les deux jambes poftérieures à 
terre , &. difpofà fon corps tout du long 
du dos de la poule , dont la queue fè 
trouva jetée , par la preffion des cuiffès 
du lapin , fur le côté gauche ; enfin la 
poule devint pour lui une lapine ; il refta 
fur elle en a&ion quatre à cinq fois plus 
de temps qu'un coq n'y fut refté. 

Mais la jon&ion fut-elle aufïï com- 
plète que celle d'une poule avec un coq , 
d'un lapin avec une lapine l c'eft ce que 
j'ignore ; ce que je fais, c'eft que ce qui 
fe paffa fut fuffifant pour refroidir le la- 
pin ; non feulement il ne chercha plus à 
inquiéter la poule pendant plus de deux 
heures de fuite , il fembla même n'avoir 
befoin que de repos ; il pafla ces deux 
heures fur le tabouret dont il a été parlé , 
fans s'y donner de mouvement, fans y 
changer de place. 

La poule ayant porté fi loin fa com- 
plaifànce pour le lapin fous mes propres 
yeux , il ne me fut plus permis de douter 
de ce qu'on avoit rapporté s'être pafTé 
entre l'un & l'autre dans leur première 
habitation , & il ne me parut plus auflî 
néceffaire de fuivre avee affiduité Jeurs 
démarches. D'ailleurs , s'il ne m'étoit pas 
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"poflîble de décider fi en mon abfènce la 
•poule avoit été auffi traitable que le la- 
pin l'avoit defiré , il me Tétoit au moins 
de juger s'il l'avoit Iaifïe tranquille , ou 
? s'il l'avoit tourmentée. Si une poule 
•étoit capable de honte , & que la nôtre 
eût connu l'état dans lequel les carefïès 
du lapin la mettoient, elle n'eût ofé fè 
montrer à coq quelconque ; elle étoit 
tout autrement chiffonnée qu'il ne fèm- 
-ble permis à une ppule de l'être. Nous 
avons dit que le lapin débutoit par.po- 
fèr fes deux pattes antérieures fcr I* 
dos à l'origine des ailes ; chaque patte 
poufîbit en enhaut , vers la tête , les plu- 
mes qu'elle rencontroit , elle les obligeoit 
de fe rebroufTer & de laifTer une place 
où les chairs étoient prefque à décou- 
vert ; il reftoit donc deux empreintes des 
embrafîêmens du lapin fur le dos de la 
poule, & ces empreintes étoient d'au- 
tant plus marquées & plus étendues que 
les embrafîêmens avoient été plus réité- 
jés & plus longs. Une autre empreinte 
faite par les carefïès du lapin , étoit en- 
core aifée à remarquer fur les plumes les 
plus proches du derrière , mais ordinai- 
rement d'un feul côté ; là, au lieu d'avoir 
été plus relevées vers la tête , comme 
celles dont il vient d'être parlé , elles 

Oii; 
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avoient été plus comprimées vers le corps* 
elles formoient un enfoncement ; les bouts 
des dernières plumes de l'aîle moins forts 
que le refte de fa tige , avoient cédé à 
des preffiôns du corps ou des cuifïès du 
Japin , & même à celles dçs pattes de de- 
vant qui les avoient frottés forfque le lapin 
s'étoit retiré de place , foit de gré , foit 
forcément, 

II y avoit donc des temps où la poule 
étoit dans un grand défbrdre ; elle fai- 
fbit de fort mieux pour le réparer en ra- 
juftapt fes pfumes avec fon bec , mais ce 
n'étoit pas un ouvrage de quelques mo- 
mens, un jour y fuffifoit à peine, parce 
que les plumes avoient befoin d'être ra- 
menées à leur première pofition par le 
refîbrt de leur portion logée darjs les 
chairs, qui quelquefois avoit été trop 
forcé. Ces amours , fi bizarrement aflbr- 
ties , m'ont paru mériter que j'en tinflè 
une efpèce de journal pendant près de 
deux mois; elles ne fe font pas conftam- 
ment fbûtenufcs avec la même ardeur, 
elles avoient leurs accès féparés les uns 
des autres par des intervalles , quelques- 
fois d'un jour & quelquefois de plu^ 
fieurs jours de fuite. J etois prefque fur 
qu'il n'y avoit pas eu d'agaceries de fa 
part du lapin pendant celui où je ne lui: 



Digitized by CjOOQ IC 



qu'offre une baffe -cour. 3 1 p 

tti avois point vu faire , ïorfque je ne 
reîrouvois le fbir aucun dérangement 
dans les plumes de la poule. Depuis le 
7 de juillet jufqu'au 1 5, le lapin me parut 
tombé dafts l'indifférence , & l'arrange- 
ment des plumes des aîies de la poule me 
le confirma; mais l'après-midi du 1 5 j'eus 
preuve que fes fèntimens s'étoient ranK 
mes , parce que je trouvai les plumes pro- 
che de l'origine de chaque aile , extrê- 
mement chiffonnées & relevées , & que 
d'un côté celles d'auprès # de la queue 
avoient été enfoncées. 

Non feulement il continua d'être paf- 
fionné le 1 6, je lui vis mettre mêmepïus 
de galanterie dans Ces amours qu'il ne l'a- 
*voit fait encore , je le vis fauter par defïus 
la poule d'un côté à l'autre , & pour 
s'ajufter fur le corps de celle-ci s'élancer 
& porter fubitement (es deux pattes an- 
térieures près de l'origine dès aîles. La 
poule l'ayant empêché de refter dans 
cette pofition , ce fut alors qu'il fit ce 
qu'on peut attendre de plus galant d'un 
animal de fon efpèce ; en fautillant avec 
légèreté il décrivît un cercle dont elfe 
occupoit le centre , il parcourut cinq à 
fix fois ce cercle , âc dans le même ftns , 
en continuant de faire de petits fauts ; 
il s'approcha enfuite de la poule, qui 

O iiij 
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n'ayant pas été gagnée par ces gentil- 
lefles , fauta fur un tabouret fur lequel il 
la fui vit, paroifTant defirer de tenter de 
nouveau l'avanture. II étoit difficile qu'il 
retînt la poule dans une plac^fî étroite; 
celle-ci , pour fe mettre encore plus en 
fureté , alla fe jucher fur le bord d'une 
boîte remplie en partie d'herbes deftinées 
au lapin. II fut forcé d'y laitier la poule 
tranquille ; je nie lafîài aufïï de les ob- 
ferver , & quand je retournai les revoir 
au bout d'un quart d'heure , l'amant me 
parut retombé dans une indifférence qui 
fembloit m'annoncer que le moment où 
il avoit été rendu heureux m'avoit échap- 
pé , il paflbit près de la poule fans la re- 
garder. Pendant qu'elle étoit accroupie 
à terre, il fe tint à fon tour tranquille 
fur le tabouret ; il fut une heure & de- 
mie (ans montrer ni gaieté ni vivacité, il 
prit , pour ainfi dire , un air fournois & 
ennuyé. 

Je n'aurois à rapporter que de pareilles 
alternatives de palïion & de froideur , fi 
je continuois à raconter comment il fe 
conduifit pendant près de deux mois que 
Je le tins dans ma garde-robe : je ne l'en 
fis foi tir qu'après que j'eus lieu de croire 
qu'il n'avoit plus rien de nouveau à 
me faire yoir ; ce ne fut même qu'après 
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avoir mis fà confiance à une épreuve 
propre à m'apprendre s'il avoit un goût 
décidé pour îa poule avec laquelle il 
avoit toujours vécu , ou s'il étoit capa- 
ble d'en prendre un pareil pour une autre. 
Je lui en choifis une extrêmement fami- 
lière qui venoit à tous ceux qui l'ap- 
pelloient , & fur-tout aux Dames , & qui 
fe jfréfentoit d'elle-même lorfqu'on la 
vouloit prendre entre fès bras ; mais cette 
poule fi familière avec les figures hu- 
maines , fe montra effrayée de celle du 
lapin. J'ai eu lieu de croire qu'il n'eût 
pas tenu à celui-ci qu'ils n'eufTent vécu 
enfemble dans la plus grande intimité, 
mais toutes les fois qu'il tentoit de s'en 
approcher , elle s'envoloit en chantant 
comme chante une poule effarouchée;, 
elle ne parut point s'accoutumera le voir. 
Je les féparai après qu'ils eurent habité 
quatre jours enfemble , pendant lefquels 
le lapin ne fit aucun progrès auprès d'elle. 
Cette féparation fut à fa vérité un peu 
prompte , des mois eufîent apparemment 
. fait ce que des jours n'avoient pu opé- 
rer ; ce cas -ci eft bien un de ceux 011 
le temps eft un grand maître. 

Pour ne me pas reprocher cîe m'être 
fi fort étendu fur ce qui s'eft paffë fous 
mes yeux entre la première poule & le 

Ov 
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lapin , j'ai befoin de me rappeller le, temps 
où tout Paris fouhahoit fi fort d'en être 
inftruît , le temps où je ne trouvois per- 
fonne qui ne voulût que je lui raçon- 
tafïè ce qu'il y avoit de réel dans leurs 
amours , où la curiofité de les voir l'un 
Sl l'autre amenpit chez moi tynt de gens 
de différens ordres. Mais ce qu'on étoit 
au moins auffi curieux de {avoir , c'eft 
quels feroient les produits d'une union fi 
bizarre. On auroit voulu, & je l'euffè bien 
fbuhaité auffi, qu'elle nous eû^valu des 
poulets vêtus de poil ou des lapins cou* 
verts de plumes. La poule étoit en ponte 
ïorfque M. l'Abbé de Fontenu me l'en-* 
yoya , & m'envoya avec elle deux de fè$ 
oeufs ; je n'eus rien de plus prefîe quq 
de les mettre fous une poule qui couvoit ; 
je ne (avois pw alors faire éclowre Jes pou-* 
Jets dans des fours , & fi je l'eufîê fu % 
je n'eufTe pas eu le déplaifir que j'eij$ 
cieux jours après ,*de trouver les deux œufs 
ça/Tés: leur coque pouvoit être trop ten-» 
4jcç , & n'avoir pas été capable de réfifter 
au* frottenxens & aux preffions que ta 
çouveuiç leur avQÎt fait efïuyer lorfqu'elle 
avoit voulu les arranger à fà manière. 
^ 'ai d'autant plus lieu de croire que la 
coque de ces œu$ étoit mince , que h 
Doute qui les avoit doi^nés çjx fit, deux 



Digitizedby GoOgle 



qu'offre une laffe-tottr. y 2 3 - 

chez moi en différais jours, dont la <?o-? 
que étoit fi peu capable de réfiftance, 
qu'ils furent cafles en fortant de fon der- 
rière , ou peu après qu'ils furent fbrtis. 
Ceux qu'elle pondit dans la fuite, eurent 
des coques d'une meilleure confiftance, 
mais le nombre en fut petit, il. n'alla 
qu'à fix qui furent couvés , & fins aucun 
accident, par trois différentes poules aux- 
quelles ils furent diftribués : le terme 
après lequel ils dévoient l'avoir été afîèz 
long-temps , arriva (ans que rien en éclôt. 
Je les caflài les uns après les autres, de 
j'en trouvai cinq clairs, ou, comme nous 
l'avons aflèz expliqué , des œufs tels que 
ceux qui n'ont point été fécondés , & qui 
peuvent être gardés très-long- temps & 
même couvés fans fe corrompre ; les cinq 
œufs dont je parle, étoientauflî très-faîns. 
Le fixième œuf dîfféroit des autres en 
ce qu'il étoit puant, & que fbn jaune & 
fon blanc étoient mêlés enfemble : cette 
différence dont mon odorat s'étoit mal 
trouvé, paroîtra un point fort important, 
fi l'on eft refté convaincu par ies expé^ 
riences que nous avons rapportées au com- 
mencement de ce Mémoire , que le ger- 
me qui périt dans un œuf y eft le principe 
de la corruption ; on en fera difpofé à 
penfer que le fixième œuf avoit eu un 

Ovj 
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germe , qu'il avoit été fécondé ; on auroit 
donc été fondé à efpérer qu'un animal s'y 
feroit nourri & développé, fi quelqu'une 
decescirconftances qui font périr le poulet 
dans l'œuf plus ou moins près du terme, 
n'eût été funefte au germe dû à un accou- 
plement de deux animaux fi peu faits pour 
s'unir l'un à l'autre. Si j'eufle affèz fu 
alors que les œufs qui fe pourriffent ne 
font pas les ftériles, j'euffe fouhaité avoir 
un plus grand nombre d'oeufs de la poule 
avec laquelle le lapin avoit vécu marita- 
lement , je ne me fuffe pas tant preflé de 
Jes renvoyer tous deux avec beaucoup de 
remercimens à M. de Fontenu , qui avoit 
eu la politefle de me les offrir pour tou- 
jours. Mais on réuffiroit probablement à 
avoir des œufs de .quelqu'autre poule 
trouvée agréable par un lapin , & à qui Je 
lapin ne déplairoit pas , en les faifant ha- 
biter l'un & l'autre feuls dans une même 
loge pendant plufieurs mois , & fur-tout 
fi on les mettoit enfèmble très-jeunes : la 
Htôtre & fon lapin étoient déjà âgés Ior£* 
qu'ils commencèrent à fe connoître. 

Mais nos loges peuvent (èrvir à faire 
des mariages qui ne feront pas auffi mal 
aflfortis , des mariages entre des poules & 
des coqs , dont les fruits feront plus cer- 
tains & propres à répandre des lumières 
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lùr Une des plus obfcures & une des plus 
intérefïântes matières de la Phyfique , fiir 
la génération des animaux. Les germes 
par le moyen defquels leurs efpèces (è 
perpétuent , (ont-ils dans les œufs des fe- 
melles , où ils n'attendent qu'à être vivi- 
fiés par le mâle , à y être mis en état de 
croître par la iiqueur ou les efprits que 
le mâle doit leur fournir i ou ces germes 
réfident-ils dans les mâles jufqu'à ce que 
ceux-ci les mettent à portée de s'intro- 
duire dans les œufs des femelles, où ils 
doivent trouver tout ce qui ç ft néceflàire 
à leur développement! enfin ces germes 
font-ils un produit nouveau dû au con- 
cours du mâle & de la femelle î Ce der- 
nier (intiment e(He plus ancien , & quoi- 
qu'il ait été adopté par des modernes d'un 
grand nom , ceux qui (è (ont accoutu- 
més à vouloir au moins entrevoir quel- 
que rapport entre les effets & leurs caufes, 
n'ont pu (è prêter à une idée qui fuppofe 
que d'une liqueur ou de liqueurs mê- 
lées enfemble & entretenues dans un cer- 
tain degré de chaleur , il puifle réfulter 
une machine compofée de tant d'organes > 
qui font eux - mêmes un afïèmblage d'un 
nombre prodigieux de machines diffé- 
rentes , merveilleufèment réunies pour 
concourir à une même fin. 
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Le grand Delcartes a moins préfum£ 
des forces de fon génie, quand il a entre- 
pris d'expliquer la formation de l'Univers, 
que quand il a tenté d'expliquer celle 
de l'homme ; peut-être auffi n'étoit-il 
pas content de les tentatives fur la for- 
mation de l'homme , qui n'ont été impri- 
mées qu'après fà mort. II entre bien un 
autre appareil dans la compofhion du 
plus petit animal , que dans l'arrangement 
de ces globes, fok.iumineux, Coit opa- 
ques , qui nous étonnent par la grandeur 
énorme de leur maflè , mais qui pourtant 
ne nous font voir qu'un petit nombre 
de mouvemens réguliers dont nous ayons 
à rechercher les caufes : celle qui d'une 
liqueur ou de deux liqueurs combinées , 
fera naître un animal , ne fembfe pas 
en pouvoir être une quîagiflèà l'aveu- 
gle ; la douce <& égaie chaleur à i'adtion 
de laquelle ces liqueurs font expofées , ne 
fàurok être un agent capable d'opérer 
rien de fi parfaitement organifé. Ne fup- 
pofons pas les liqueurs, prolifiques auffi 
fimpies que celles qui fervent à réparer les 
pertes qui (e font cher nous journelle^ 
mem; donnons l'eflbr à notre imagina- 
tion * même au-delà de cequinous eft per- 
mis de le faire ; pour rendre ces liqueurs 
propres à fournir .à uxt pareil ouvrage , 
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fuppofom qu'elles contiennent tous les 
matériaux néceflàires à la conftru&ion de 
Ja petite machine animée , qui va être for- 
mée dans une grande , & dont elle ne diffé- 
rera que par la pethefîe ; tâchons dç pen- 
(er avec quelques Savans que le» liqueurs 
prolifiques, fait du mâle, (bit de la femelle, 
font compofées de parties fimilaires à 
celles dont font formés tous les organes, 
(bit dePun, (bit de l'autre, c'eft-à-dire, 
que dans ces liqueurs (b trouvent des 
parties fimilaires à celles qui compofènt 
le cœur , à celles qui compofent l'efto- 
maç , à celles qui compofènt les inteftins , 
à celles qui compofent le cerveau, à celles 
qui compofent les yeux, à celles qui com- 
pofent les oreilles , la langue , le nez , enfin 
qu'il y a des particules (èmblables à celles 
qui compofent chaque os , chaque muf> 
çle, chaque vaiffeau, chaque valvule, &l 
même chaque fibre; fuppofons, en un mot, 
que chaque partie de la grande machine 
a fourni de quoi faire en petit quelque 
cho(e qui lui refièmble ; (iippofbns que 
dans une cavité charnue , qui (ira , fi l 'on 
veut, l'ovaire, ont été portés des extraits, 
pour ainfi dire , de tous \%s différens or- 
ganes; ne nous rendons pas difficiles fur h 
manière dont ces extraits ont pâ être faits, 
m fur celle dpjrçt Us ont pu être conferv& 
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fàins & purs dans les longs & tortueux 
chemins par lefquels ils ont été conduits , 
.& fi propres à y produire des altérations, 
Accordons qu'ils font tous arrivés dans 
quelque lieu de l'ovaire ; mais nous ne 
fàurions^jous diffimuler qu'ils y font tous 
pèle- mêle , que les matériaux propres à 
faire les yeux s'y trouveront mêlés avec 
ceux qui doivent fèrvir à conftruire l'ef- 
tomac , ceux du cœur avec ceux de l'o- 
reille ou avec ceux du cerveau ; il y aura 
là plus de mélanges irréguliers qu'il ne 
nous eft poffible de l'imaginer. Quel 
eft l'agent qui va débrouiller ce cahos, 
;aflbrtir les parties qui doivent être en- 
femble , en former des organes , réunir les 
différens organes à ceux à qui ils doivent 
tenir , finir enfin ce germe, qui pour être 
fi petit que les meilleurs mîcro/copes ne 
fauroient le rendre affez fenfible à nos 
yeux , n'en eft pas moins admirable ! Nous 
l'avons dit, il ne faut pas attendre que la 
feule a#ion d'une chaleur douce puifîe 
faire un pareil ouvrage , un ouvrage in- 
comparablement plus compofè qu'une 
montre à répétition. 

. Tout a fes modes > la Philofbphîe elle- 
même a les Tiennes ; ces qualités occultes, 
ces fympathies & ces antipathies qu'on 
nauroit ofé nommer il y a cinquante 



Digitizedby GoOgle 



qu'offre une haffe-cour. 329 

ans en Phy fique , ont reparu avec éclat 
depuis ce temps-là fous le nom d'attrac- 
tion : fans nous avoir appris en quoi con- 
fifte cette attradion , on en a fait de fort 
beaux ufàges par rapport aux mouvemens 
des corps céleftes ; on a voulu auffi la 
faire fervir généralement à expliquer tous 
les phénomènes de la Nature. On a cru 
qu elfe pourroit être employée utilement 
pour débrouiller tous les matériaux qui 
doivent entrer dans les liqueurs prolifi- 
ques ; on l'a cru capable d'opérer le mi- 
racle de la formation du foetus ; on a cru 
qu'il n'y avoit pour cela qu'à fiippofer 
que les parties fimilaires de même efpèce 
avoient la propriété de s'attirer récipro- 
quement , & qu'il y avoit différentes 
loix d'attraélion pour des parties fimi- 
laires d'efpèce différente; parle pouvoir 
de ces loix , toutes les parties propres à 
faire un cœur , toutes celles qui le font 
à faire un eflomac , un cerveau , &c. cher- 
cheront celles qui font de leur efpèce , 
fè porteront vers elles, & fè réuniront 
enfemble : voilà le cahosqui (è débrouille, 
des mafTes fans nombre vont fè former 
compolees des parties les plus analogues. 
Nous fbmmes cependant encore bien loin 
de voir rien qui reflemble à aucune des 
organifàtions qui doivent concourir à 
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former notre grand ouvrage : comment 
des attradions donneront - elles à telle 
maflè la forme & la ftrudure d'un cœur , 
à une autre celle d'un eftomac , à une 
autre celle d'un oeil , à une autre celle 
d'une oreille l comment façonneront- 
elles d'autres malles en vaifleaux , d'autres 
en valvules, &c! elles ne tendront qu'à 
réunir les parties fîmilaires en des malles 
fblides. Quelle loi d'attradion imaginera- 
t-on pour faire ce petit os de l'oreille , 
que la figure a fait nommer l'étrier l 
comment mettre en place dans leur ordre 
& affèmbler tant de différens organes ! II 
eft trop évident que pour parvenir à for- 
Aer un édifice fi compofé , il ne fùffit 
pas de multiplier & de varier à Ion gré 
les loix de l'attradion , qu'il faut donner 
à cette attradion les plus grandes con- 
noi (lances. 

Ceux qui font produire les germes des 
animaux par des formes plaftiques , doi- 
vent accorder à ces êtres dont nous n'a* 
vons aucune id^ée , une intelligence bien 
étendue. Des Philofophes ont prétendu 
que toute la Nature étoit animée , qu'il 
n'y avoit pas de portion affignable de 
l'étendue de l'Univers qui n'eût fbn ame 
en propre. L'ayteur d'un Mémoire qui 
cft , jô crois , refté manufcrit , & qui fut 
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envoyé à l'Académie pour concourir pour 
Je prix dont le fùjet et oit, la nature du 
mouvement, vouloit que chaque grand ani- 
mal ne fût qu'un affemblage d'un nom- 
bre prodigieux d'animaux d'une petitefle 
indéterminable ; il fxiifbit un u(age aflez 
plaifànt de ces petits animaux pour ex- 
pliquer les fenfations; il vouloit que de 
toutes les parties extérieures du corps 
partirent des chaînes de ces petits ani- 
maux cramponnés les uns aux autres par 
les pattes, qui alloient aboutir à l'en- 
droit du cerveau où eft le fiège de l'anje : 
lorfque le bout du doigt fe trcrçrvoit trop 
proche du feu, fur le champ l'avis en 
étoit porté de petit animal en petit ani- 
mal à celui qui fe trouvoit le plus i 
portée de l'ame , & qui ne manquoit pas 
de l'en avertir. Notre Auteur auroit pu 
avoir bien de petits animaux à mettre 
en œuvre pour leur faire faire des ger- 
mes; il auroit pu en avoir d'ouvriers de 
libres, d'autres habiles à conftruire des 
veines, des artères , des valvules, des nerfs, 
des os ; il auroit pu en avoir de capa- 
bles d'afîèmbler les parties dont un organe 
eft cpmpofé, un cœur, un eftomac une 
Jangue ; mais celui à qui il auroit été 
obligé de donner la furintendance de tout 
l'ouvrage 9 auroit dû être un Archheâe 
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bien fupérieur en étendue de tête à ceux 
qui bâtiflent les plus fuperbeS palais. L' Ar- 
chitecte qui préfîde à là conflruflion de 
l'édifice animé , a befoin de (avoir tout 
ce que (ait celui qui a produit PUnivers. 
N'efpérons donc pas expliquer la pre- 
mière formation d'un animal : s'il a plu 
àl'Eftre fuprême que des germes fè pro- 
duififîent journellement , de quoi il y a 
lieu de douter, nous devons défelpérer 
de connoître les moyens qu'il y emploie. 
Je n'ai garde de vouloir conclurre de 
tout ce qui vient d'être dit, que nous ne 
puifïïons raifonnablement nous promettre 
de (avoir rien de plus fur la génération 
des animaux, que ce que nous en fivons 
actuellement ; il s'enfuit feulement que 
tout homme qui aura aflez médité ce que 
-c'eft qu'un germe , ce que c'eft qu'un 
animal, n'entreprendra pas d'en expli- 
quer la formation , il ne nous eft pas ac- 
cordé de pouvoir remonter ;ufque-là. 
Mais en partant des germes formés , il y 
a encore par rapport à la génération bien 
des faits intéreflans à favoir, fur lefquels 
les Phyficiens font partagés : les uns veu- 
lent, comme je l'ai déjà dit, que les ger- 
mes (oient naturellement dans la femelle, 
& les autres que les femelles n'aient que 
ceux que les mâles ont fait paflèr chez 
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elles pendant l'accouplement. Différentes 
efpècesde mulets euflentpû fournir beau- 
coup plus de lumières par rapport à cette 
curieufe queftion, que les oblervations 
microfeopiques de Leeuwenhoek & de 
Hartfoeker , fi on eut donné aflez d'atten- 
tion à ce en quoi ils tiennent chacun du 
père & de la mère : nos mulets ordinaires , 
ceux qui viennent d'une jument fécondée 
par un âne , eu fient déjà pu donner quel- 
ques éclaircifiemens, & on en eût pu tirer 
bien davantage des animaux nés d'un père. 
& d'une mère de genres très - différens, 
comme d'une vache & d'un âne, d'un tau- 
reau & d'une ânefle. Mais j'ai vu avec plaifir, 
que parmi les efpèces de poules j'en avois 
deux qui par des accouplemens plus dans 
l'ordre de la Nature que ceux qui produi-: 
fent des mulets , /embloient très-propres 
à nous apprendre dans lequel des deux 
sexes eft le germe avant l'accouplement j> 
ii m'a paru heureux d'avoir des poules- 
d'une elpèce , qui diffèrent de toutes les 
autres, parce qu'elles ont une partie de 
plus , un très-grand doigt , & d'avoir des* 
poules d'une autre efpèce , qui diffèrent , 
de toutes les autres , parce qu'il leur man- 
que une partie très-confidérable & très- 
remarquable, le croupion. Faifonshabi-* 
ter des poules communes avec un co<j> 
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à cinq doigts , & des poules à cinq doigts 
avec des coqs communs; faifbns habiter 
des poules communes -avec un coq (ans 
croupion , & des poules fans croupion 
avec un coq commun: û des poulets 
naiflent des accouplemens faits .entre des 
poules & des coqs ainfi combinés , & il 
en naît, & même de propres à perpétuer . 
leur efpèce , il fembfe que nous en de- 
vons attendre des faits qui décideront la 
queftion dont il s'agit; car en fiippofant, 
comme nous l'avons fuppofé , le germe 
exiftant avant l'accouplement, & que 
nous n'étions embarrafles que de iàvoir 
s'il exiftoit dans le mâle ou dans la fe- 
melle , les poulets dont nous parlons do i-' 
vent nous montrer par des parties qu'ils 
auront, ou par le manque de certaines 
parties, û c'eft à fa femelle ou û c'eft au 
mâle que le germe a appartenu originai- 
rement. Si les germes font dans la poule , 
ceHe qui a cinq doigts, a des germes à 
<inq doigts, & quoiqu'elle ait été fécon- 
dée par un coq commun , elle donnera 
des poulets à cinq doigts. Ceux qu'elfe 
donnera n'en auront que quatre comme 
le coq avec qui elle a habité , fi les ger- 
mes font dans le coq. De même la poule 
commune qui <k>it fa fécondation de fes 
cfufs à ur* coq à cinq doigts , produira 
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des poulets à quatre doigts, fi les germes 
des poulets étoient en elle, & elle pro- 
duira des poulets à cinq doigts, fi les 
fermes lui ont été apportés par le coq. 
)e la poule commune fécondée par un 
coq (ans croupion , naîtront des poulets 
qui auront un croupion, fi la poule 
avoit des germes indépendamment de 
l'accouplement du coq, & de cette poule 
•ne naîtront que des poulets fans crou- 
pion , fi les germes qui fè développeront 
font dûs au coq fans croupion. 

Depuis plufieurs années j'ai fiiit de ces 
aflbrtimens de poules & de coqs , dont 
on devroit attendre des poulets propres à 
décider fi avant l'accouplement le germe 
avoit été dans le mâle , ou s'il avoit été 
dans la femelle : j'ai pris les précautions 
néceflâires pour interdire aux poules toue 
commerce avec d'autres mâles que celui 
avec lequel je les avois voulu faire habiter. 
J'ai varié ces aflbrtimens bien au-delà de 
ce que je viens de le dire ; auffi pour dé- 
tailler tous ceux que j'ai faits, pour ap- 
prendre quels en ont été les produits , 
& pour rapporter les remarques & les 
réflexions auxquelles ceux-ci ont donné 
lieu , il fàudroit rendre ce Mémoire , déjà 
trop long , une fois plus iong qu'il ne 
l'eft ; ce fera la matière d'un autre Me- 
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moire. Avant qu'il jftiroifïë, les expé- 
riences qui en feront labafe, auront pu 
être confirmées par des expériences fem- 
blables qu'auront faites ceux qui aiment , 
à trouver dans leur bafïè-cour des amu- 
femens utiles au progrès de la Phyfique.» 
Je les invite à ne pas négliger celui qui 
vient de leur être indiqué. II ne leur fera 
peut-être pas aifé de faire des expériences 
& des obfèrvations fur les poules de l'ef- 
pèce de celles à cinq doigts, qui font 
rares; mais ils pourront facilement en 
faire avec les poules fans croupion, qui 
font répandues dans plufieurs Provinces 
du royaume , comme en Poitou & en 
Normandie, & qui fè trouvent même aux 
environs de Paris. 

EXPLICATION DES EIGURES 

du quatrième Mémoire. 

Vignette. 

LA Vignette repréfènte une cour dans fa- 
quelle fe trouve un berceau grillé, divifS 
en plusieurs Iogemens , où des poules font 
tenues fans que celles d'un des Iogemens puifTent 
avoir de communication avec celles dun des 
autres. Quand on a beaucoup d'ë/pèces de 
goules, & qu'on veut conferver ces efpèces 
iàns qu'elles foient altérées par des alliances 
mal-aflonies ; on doit ayoir beaucoup de ces 

petites 
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petites habitations; mais il en faut bien avoir 
davantage fi Ton veut faire toutes les expe-. 
riences curieufes qui peuvent être faites en aflb- 
ciant des coqs cFune efpèce à des poules d'une 
autre efpèce. a bb, le deflbus du berceau; ïa : 
difpofition des loges dans lefquelles il eflr divife 
& leur conftrudion font mifes- en vue dans la' 
planche VI dune manière dont il netoit 
pas poffible de les faire voir dans cette petite 
figure. 

a f, la partie où font les Iogemens dans les- 
quels les poules paffent la nuit, a ~, toit dé- 
planches. 

£ y fenêtre par laquelle, on voit ce qui fèpafle 
dans les Iogemens par les trous qui font allignés» 
avec cette fenêtre. 

Les trois figures de femmes qui ne font icr 

? lacées que fous une efpèce d'auvent, pourraient 
être dans une chambre , & le feroient fi on- 
ne fè fut pas propofé de les mettre en vue. 

La figure première apporte des œufs aux- 
figures féconde & troifième, afin que celles-ci- 
les enduifent de beurre , d'huile & de graiflè 
^ourles conferverdans l'état d'œufs frais ;c*eft 
a enduire ainfï des œufs que ces deux der- 
nières figures font occupées. 

r, eft un réchaut dans lequel il y a un peu 
de feu qui peut être employé, fi on le juge 
néceflfaire , à rendre la graifle coulante. 

Planche Sixième. 

Cette planche repréfente une de ces logés 
dont on a befbin d'avoir un grand nombre, iorf- 
qu on veut conferver différentes efpèces de poules 
Tome II, p 
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fins qti cites aient de commerce avec Celles d'une- 
autre efpèce, & lorfqu'on veut faire des expé- 
riences tur des poules d'une eipèce afiorties avec 
des mâles d une autre efpèce. Rien ne manque 
ici à une de ces loges , où deux ou trois poules 
& un coq ne fè trouvent pas trop à l'étroit. A 
la fuite de cette loge bien conditionnée , il y 
en a une autre détruite en grande partie , & qui 
par-là permet de voir ce qui eu caché dans 
l'autre. On prolonge cette fuite de loges feioa 
eue le permet ie rerrein dont on peut di/pofcr, 
& filon que Jes expériences que I on fe pro* 
pofè, demandent qu'on les multiplie. 

ABCDE, partie antérieure d'une loge dont 
le deflus eft un berceau de treillage. 

F F, mur contre lequel la loge eft appuyée. 

A B H, le devant de cette loge , qui cit grillé. 

I K, porte qui» quand die eft ouverte, comme 
die Peft ici , permet à un homme d'entrer courbe 
dans la loge , c eft- à-dire que cette porte a envi- 
ron quatre pieds de hauteur : cette mefure & 
toute les autres (ont arbitraires. La hauteur de U 
porte eft une échelle pour toutes les mefures 
des autres parties, aum a-t-il paru inutile de 
feire graver une véritable échelle. 

L , la pièce antérieure ûe la loge dans laquelle 
fl y a deux poules.^ 

M , auget ou boîte dans laquelle on met U 
mangeaille des poules* 

N, N, traverfes attachées fousl'auget, qui 
lui donnent un appui qui empêche les poules 
de le renverfer. 

O , vafè où les poules trouvent à boire. 

P , porte de communication de la pièce an* 
térieure avec la pièce poftérieure , dans laqudUb 
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les poules pondent & couchent : une poule eft 
à l'entrée de cette porte. 

Q, planche -mobile dans deux coulifles , qui, 
lorfqu'elle eft dcfcendue, ferme la porte P. La 
fureté des poules demande que cette porte foit 
fermée pendant la nuit. 

R S T y X , féconde loge détruite en grande 
partie, afin démettre en vue (a pièce poltérieure. 

V X , toit qui couvre la féconde pièce ou 
la pièce poftérieure de la loge. 

V, porte de communication de la pièce an- 
térieure avec la poftérieure. 

Z , planche avec laquelle on ferme la porte 
de communication de Tune à l'autre pièce. 

aa, cloifbn qui fépare la première pièce ou 
l'antérieure , de la féconde ou poftérieure; 

b, la première pièce. 

ce, la pièce poftérieure. 

d, d, d, bâtons fur lefquels les poules peu- 
vent fe percher. 

e , bâton fur lequel une poule eft juchée. 

f, panier où les j>ou!es vont pondre; il eft*. 

Elacé ici beaucoup trop haut , il doit être plus 
as que la fenêtre grillée g $ afin que, lorfqu'on 
regarde par la fenêtre de la loge de chaque 
bout , on puhTe voir dans les paniers de (à loge 
& dans des paniers de quelques-unes des loges 
oui fui vent : je dis dans les paniers , parce qu'^ 
ooit y en avoir au moins deux dans chaque 
loge. ' 

Fin du facond Volume. 
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